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Affaire Elf : 

M. Le Ïïoch-Prigent 
est soupçonné 
d'« enrichissement 
personnel » 


CONVOQUÉ le 6 août à Paris 
par la brigade financière, Alfred 
Sirven, considéré comme l‘« émi- 
nence grise >* de LoDc Le Floch- 
Prigent lorsque celui-ci présidait 
Elf-Aquitaine, ne s’est pas présen- 
té. Cette nouvelle défection em- 
pêche le juge Eva Joly de progres- 
ser dans son enquête sur les 
montages financiers suspects qui 
auraient permis * des détourne- 
ments organises». Dans l’ordon- 
nance de placement en détention 
de l'ancien PDG d'Elf, Je 5 juillet, 
M“ Joly critiquait l'utilisation, par 
M. Le Floch-Prigent, des anciens 
* réseaux » d’ Elf-Aquitaine, et no- 
tamment de ses filiales suisses et 
africaines, dans « un but d'enri- 
chissement personnel de sa famille 
et de ses amis ». L'enquête pro- 
gresse néanmoins en ce qui 
concerne une série d'investisse- 
ments immobiliers ayant permis, 
de 1991 à 1993, V« évaporation » de 
162 millions de francs de commis- 
sions. 

Line page 6 

L’avenir du 
groupe Hersant 

POUR sauver le groupe de 

presse créé par Robert Her- 
sant, le PDG de la Socpresse, Yves 
de Chaisemartin, cherche des capi- 
taux en privilégiant les investisseurs 
financiers aux industriels. Estimant 
que le problème de l'entreprise est 
essentiellement son endettement, Q 
envisage des cessions de titres, no- 
tamment dans l'ouest de la France. 
L’objectif du PDG demeure le 
maintien de « l’empire » autour de 
ces deux parties les plus rentables : 
Le Figaro et les journaux de Rhône- 
Alpes. Lire page 13 

Le viaduc 
de la discorde 




NORMAN FOSTER 

L’ATTRIBUTION du viaduc de 
Millau (Aveyron) au célèbre archi- 
tecte britannique Sir Norman Foster 
a provoqué la colère de ses concur- 
rents malheureux, qui critiquent le 
choix du jury confirmé par le minis- 
tère de l’équipement L’ouvrage, qui 
permettra à l’autoroute A 75 (Cler- 
mont-Ferrand-Béziers) d'enjamber 
le Tira, culminera à 250 mètres au- 
dessus de la rivière. Soudeux de la 
sauvegarde d’un site superbe, les dé- 
fenseurs de l’environnement récla- 
ment son déplacement phis à l’ouest 

Lire page 16 
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L’investiture du président Eltsine est écflpSée 
par les succès militaires des Tchétchènes 

L'armée russe reconnaît avoir « totalement » perdu le contrôle de la situation à Grozny 


LA CÉRÉMONIE d’inauguration 
du second mandat de Boris Eltsine 
qui a eu lieu à Moscou, vendredi 
9 août a midi (10 heures à Paris), a 
été réduite à sa plus simple ex- 
pression. Prévues d’abord sur la 
place des cathédrales, au Kremlin, 
où étalent traditionnellement cou- 
ronnés les tsars, les festivités 
avaient été transférées dans le pa- 
lais des congrès, inauguré par 
Khrouchtchev en 1961. Elles n'ont 
duré que vingt minutes. M. Eltsine 
a fait quelques pas sur la scène, 
mais ü n’a pris la parole que pour 
prêter serment. L’agence offi- 
cieuse itar-Tass avait pourtant an- 
noncé en début de matinée que le 
président répondrait par une 
brève allocution au président du 
Conseil de la fédération, la 
chambre haute du Parlement. 

Après le rappel par le président 
de la commission électorale des 
résultats du second tour de l'élec- 
tion présidentielle - le 3 juillet. 
M. Eltsine a obtenu 53 % des suf- 
frages face au communiste Guen- 
nadi Ziouganov-, le chef de l’Etat 
a prêté serment sur le texte de la 
Constitution: «En exerçant les 
pouvoirs du président de la Fédéra- 
tion de Russie, je jure de respecter et 
de protéger les droits et les libertés 
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de l’homme et du citoyen, de dé- 
tendre la Constitution de la fédéra- 
tion de Russie, de détendre la sou- 
veraineté. /‘indépendance, la 
sécurité et l’intégrité de l’Etat et de 
servir fidèlement le peuple», a-t-ii 
déclaré. 1! est apparu diminué 
physiquement, le visage bouffi et 
l'élocution difficile. Officiellement 
victime d'une «fatique colossale », 
M. Eltsine devait repartir immé- 
diatement après la cérémonie 
pour * un repos prolongé ». L'in- 
tervention la plus longue a été 
prononcée par Alexis D, patriarche 
de toutes les Russies, chef de 
l'Eglise orthodoxe, devant trois 
mille invités, parmi lesquels les 
chefs d'Etat des pays de la CEI. 

Au même monent, dans la capi- 
tale de la Tchétchénie, les indé- 
pendantistes poursuivaient leur 
progression, en s'emparant de 
deux bâtiments officiels. La situa- 
tion * est totalement hors du 
contrôle du commandement » à 
Grozny, où 7 000 soldats sont blo- 
qués, a reconnu l'état-major russe, 
selon l’agence Interfax. Moscou 
avait envoyé jeudi trois colonnes 
de blindés en renfort ; l’une d'elles 
a été anéantie. 



Nouvelles 
de l’enfer 


lire page 4 


Le dernier voyage d'André Malraux chez les « grands hommes » 


CE5T, PROBABLEMENT, le rêve d'une vie 
qui se réalise, la touche finale apportée à la lé- 
gende d’un homme qui, de la guerre civile es- 
pagnole à l’épopée gaulliste, fît tout pour 
fondre sa propre histoire dans celle de son 
siède : par décret du président de la Répu- 
blique en date du 7 août, publié au Journal of- 
ficiel de vendredi, « est autorisé le transfert des 
cendres d’André Malraux au Panthéon ». 

jacques Chirac, qui, depuis son entrée à 
T Elysée, égrène avec constance tous les signes 
de rattachement à la filiation du général de 
Gaulle, ne pouvait, si l’on ose dire, laisser l’an- 
cien « compagnon * du fondateur de la V* Ré- 
publique à l’écart de sa liste de symboles. Qu'il 
s'agisse de P homme vieilli, le cheveu défait et 
le visage mangé de tics, immortalisé - déjà - 
par une photo fameuse, aux côtés de Michel 
Debré, aux premiers rangs de la manifestation 
gaulliste sur les Champs-Elysées, le 30 mai 
1968, ou de l’officier souriant posant en uni- 
forme de colonel, pendant la seconde guerre 
mondiale, l'itinéraire d’André Malraux est à 
jamais lié à celui du chef de la France libre. 

Ainsi, vingt ans après sa mort, le 23 no- 


vembre 1976, l’homme d'action, mais aussi 
écrivain, ministre, aventurier et tribun, au- 
jourd'hui enterré à Verrières- le-Buisson, dans 
P Essonne, connaîtra P honneur suprême de la 
République : le défilé funèbre dans les rues de 
Paris, escorté par la Garde républicaine jus- 
qu'au temple laïque de la rue Souffiot, pour 
1 - reposer aux côtés de Jean-Jacques Rousseau, 
Voltaire, Victor Hugo, Emile Zola, Jean Jaurès 
ou Jean Monnet, ou des derniers arrivants, 
Marie et Pierre Curie, inhumés au Panthéon 
sur ordre de François Mitterrand, aux tout 
derniers jours de son second septennat, le 
20 avril 1995. 

Depuis la fin de la seconde guerre mon- 
diale, la République a ainsi rendu hommage à 
quatorze personnalités : six sous la IV* Répu- 
blique, mais une seule - Jean Moulin - sous la 
V e , avant François Mitterrand, qui, au nom de 
la «patrie», se montra plus reconnaissant en- 
vers ses « grands hommes ». comme le dit 
l'inscription gravée sur la façade. 

Reste une question : qui prononcera l'éloge 
funèbre ? Qui tentera de se hausser au niveau 
de Malraux lui-même, lorsque, ministre d'Etat 


chargé de la culture, le 19 décembre 1964, il 
rendit hommage à Jean Moulin, l’unificateur 
de la résistance intérieure, qui mourut à Pété 
1943 pendant son transfert en Allemagne - 
des suites de la torture, sans avoir parlé - et 
dont les cendres étaient transférées ce jour-là 
au Panthéon. La décision avait été prise à Poc- 
casion du vingtième anniversaire de la Libéra- 
tion. 

* Pauvre roi supplicié des ombres, regarde 
ton peuple d’ombres se lever dans la nuit de juin 
constellée de tortures », devait lancer Malraux 
dans un discours célèbre et inspiré, avant de 
continuer: « Comme Leclerc entra aux Inva- 
lides, avec son cortège d'exaltation dans le soleil 
d’Afrique et les combats d’Alsace, entre ici, Jean 
Moulin, avec ton terrible cortège. Avec ceux qui 
sont morts dans les caves sans avoir parlé, 
comme toi; et même, ce qui est peut-être plus 
atroce, en ayant parié; avec tous les rayés et 
tous les tondus des camps de concentration (-.). 
Entre avec le peuple né de l’ombre et disparu 
avec elle - nos frères dans l’ordre de la Nuit.. » 


«SÉRIES NOIRES en série»: 
chaque vendredi (daté samedi) 
jusqu’au 23 août, Le Monde offre à 
ses lecteurs des nouvelles inédites 
en collaboration avec Gallimard. 
Après Daniel Pennac (Le Monde du 
13 juillet), Jerome Charyn (Le 
Monde du 20 juillet), Henri Raczy- 
mow (Le Monde du 27 juillet) et 
Didier Daeninckx (Le Monde du 
3 août), Thierry Jonquet nous ra- 
mène sur un ancien champ de ba- 
taille surnommé le «Itou du cul 
du diable». A l’époque de la 
Grande Guerre, Q y régnait l’enfer. 
L’endroit est devenu une ZUP et 
l'horreur est revenue. 


Le feuilleton 
du Crédit lyonnais 
déstabilise le franc 

La décision du gouvernement de pour- 
suivre en justice les anciens dirigeants de 
la banque pesait sur le franc, vendredi 
matin 9 août La devise française s'inscri- 
vait en recuJ d’un centime face a Ja mon- 
naie allemande, cotant 3,4160 francs 
pour un deutschemark. p. 20 

Défections chez 
les Khmers rouges 

Le ralliement de deux chefs militaires au 
pouvoir cambodgien pourrait être suivi 
de celui du numéro trois, lenq Sary. p. 2 


Jean-Louis Andreani L’Argentine 


L’Algérie, l’islam et les « infidèles » 


LES HUIT étrangers tués en Al- 
gérie au cours des huit derniers 
mois étaient tous, sans exception, 
des religieux catholiques, et fran- 
çais d'origine. Ce détail statistique 
pourra sembler bien froid au re- 
gard de la douleur et de l'indigna- 
tion suscitées par l’assassinat de 
l'évêque d’Oran, Mgr Pierre Clave- 
rie. U mérite pourtant qu'on s’y at- 
tarde. Loin d’être * aveugle », la 
violence terroriste qui ensanglante 
l'Algérie depuis plus de quatre ans 
choisit souvent ses cibles. Pour ce 
qui concerne les étrangers, ce 
choix macabre est devenu, au fil du 
temps, de plus en plus restreint : 
les religieux français, de par leur 
présence aux côtés de la popula- 
tion algérienne, sont les plus expo- 
sés. 

En effet, par crainte des atten- 
tats, la grande majorité des ressor- 
tissants français, dont on estimait 
le nombre à environ 25 000 Q y a 
encore trois ans, a quitté le pays. 
Aujourd'hui, mis à part les fonc- 
tionnaires de l’ambassade de 
France retranchés dans le « parc 
Pelzer *, j’essentiel de la commu- 
nauté française restée en Algérie 
se compose de femmes, épouses 
d’Algériens, et de gens d'Egüse. Les 
premières ne sortent plus de chez 
eDes. pour des raisons de sécurité. 
Certaines ont renoncé à se rendre 


au consulat, tant elles redouteut 
d’avoir à faire la queue, en pleine 
rue, Jusqu'au portai) d’entrée. 

Moins nombreux, les religieux, 
sœurs ou prêtres catholiques, sont 
aussi plus faciles à localiser. Dans 
l’Algérois, nul n’ignorait remplace- 
ment du monastère de Tibéhirine, 
où furent enlevés, dans la nuit du 
27 mars, les sept trappistes fran- 
çais. De même, à Or an, le siège de 
l'évêché où résidait MgrClaverie 
était connu de tous. Mais ce n'est 
pas, de toute évidence, leur seule 


qualité de Français vulnérables qui 
a fait de ces chrétiens d'Algérie des 
proies prisées des tueurs isla- 
mistes. 

La volonté d’épuration ethnico- 
religieuse qui, sous couvert d’un 
retour mythique à l'islam, anime 
les maquisards de ce nouveau dji- 
had (guerre sainte) nourrit aussi en 
grande partie leur délire extermi- 
nateur. L'Algérie, terre d'islam, ne 
peut qu'être souillée par la pré- 
sence de non-musulmans. Cette 
rhétorique n'est pas nouvelle. Pen- 


Le sentiment de vivre ensemble 

QUE RESTE-T-IL de col- 
lectif dans une société 
dominée par l'individualisme ? 

Par des reportages dans les 
villes et les campagnes de 
l'Hexagone, nous tentons à 
partir d'aujourd'hui d’éclairer 
cette question. De montrer 
comment, ici, se perd le senti- 
ment de vivre ensemble ; com- 
ment, II, il subsiste; com- 
ment, ailleurs, des individus 
ou des groupes tentent de le 

faire renaître. Autant de « cartes postales » sur l’état du lien so- 
cial dans la France de 1996. Première étape I Valenciennes 
(Nord), à la découverte des Jardins du cœur... Lire pages 
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dant la guerre d’indépendance, les 
maquisards du FLN avaient pris, 
tout narureUement, le nom de 
moudiahidine (combattants de la 
foi). 

La lutte contre les * infidèles ». 
thème avec lequel les islamistes 
tentent aujourd'hui de renouer, ré- 
veille bien des échos dans la mé- 
moire collective algérienne. A 
r époque coloniale, la politique de 
PEglise catholique à l'encontre des 
populations maghrébines, singu- 
lièrement en Algérie, était à des 
années-lumière du « dialogue » et 
du « respect de l’autre » que 
prônent, notamment depuis Vati- 
can D, les autorités catholiques. 

En 1867, évoquant le projet 
d’ouverture des écoles euro- 
péennes aux élèves indigènes, l'àr- 
chevéque d’Alger, Charles-Alle- 
mand Lavigerie, fondateur de 
l'ordre des Pères Blancs et des 
Sœurs missionnaires d'Afrique, 
déclarait : * Ces écoles doivent 
conserver leur caractère fiançais et 
chrétien. Sans cela, nous descen- 
drions vers eux au lieu de les faire 
monter vers nous, comme c'est notre 
devoir et le but de notre conquête 
algérienne. » 

Catherine Simon 

Lire la suite page 9 


en grève 

Le succès de la grève générale traduit la 
montée du mécontentement social 
contre le gouvernement. p. 3 

La reconversion 
des implantations 
militaires 

Un entretien avec le délégué intermi- 
nistériel aux restructurations de dé- 
fense. p. 5 


Nfrîtvelles vagues 

Helen est le plus' jeune membre du sy- 
node de l'Eglise anglicane. Elle a sa fa- 
çon bien à elle d'aimer Dieu. p. 8 


Parfum de flamme 

''Histoires de produits, suite . l'édifiante 
histoire de Camping Gaz, le plus petit ré- 
’riiaud du monde. p. 10 
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CAMBODGE La radio khmère 

rouge a annoncé, vendredi 9 août, 
qu'un « mandat d'arrêt» était lancé 
contre Eat Chien et Sok Pheap, 
commandants des divisions 415 et 


450, confirmant ainsi que ces 
hommes se sont ralliés au gouverne-, 
ment Le ministre de inform a tion a 
dédaré qu'il s'agit d'un pas Important 
«r vers funHkamn du pays ». • IENG 


SARY, numéro trois du mouvement 
avait étéf là veOle, accusé de trahison 
par la ladfo khmère rouge. Maïs on 
ignore sf'cét ancien collaborateur de 
Pol Pot se ralliera à Phnom-Penh. 


•L'HOMME FORT DU PAYS, le second 
pre mj ef ministre Hun Sert, marque un 
nouveau point face au prince Rana- 
riddh^premier premier ministre, pou r 
avolforganisé ces raOiements. Cette 


personnalité, tenue pour provietxia- 
mîenne, avait récenwiait connu un 
autre succès en opérant un specta- 
culaire rapprochement avec la Chine 
lors d'un voyage à Pékin. 


Le ralliement de deux chefs khmers rouges consolide le pouvoir de Hun Sen 


Le second premier fninistrë cambodgien a organisé de bout èn 


qui pourraient être suivies de celle de leng Sary, numéro trois du mouvement aujourd'hui accusé de « trahison » par les siens 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

La défection en cours de deux uni- 
tés censées jouer un rôle central 
dans la protection du bastion khmer 
rouge de P^Hn-Phnotrt-MaM, dans 
Fextxême-ouest cambodgien, repré- 
sente fe.revere te pte sévère subi par 
k rébellion depuis les Sections orga- 
nisées par FONU en 1993. leng Mou- 
ly, lUHifa tre cambodgfcn de Fînfbr* 
mation, a estimé, jeudi 8 août, qu’il 
s’agissait d'un «pas très impartant 
vers runjflcation du pays». 

En annonçant, vendredi 9 août, 
qu'un « mandat d’arrêt » avait été 
lancé contre Eat Chiai et Sok Ffceap, 
commandants respectifs des divi- 
sions khmères rouges 415 et 450, 
rémctteur clandestin de fa. rébellion, 
a co nfirmé que les deux hommes 
^étaient ralliés au gouvernement Si 
Pon s’en tient aux précédents, asse- 
nant suivis par loirs partisans — dont 
le nombre serait de cinq cents àmflte 
hommes -.accompagnés de leurs fâr 
mûtes. Hua Sen, second, premier mf- 
mstre,quiestàrorfginectecesraiEe- 
ments, s’est rendu, vendredi, dans 
Pouest du pays, pour superviser 
Fopêration. 

Les Khmers rouges ont encore 
quelques groupes senri-autoncmes à 
travers le Cambodge, dont les plus 
importants ne comptent que quel- 
ques dizaines d'hommes et qui 
versera dam te banditisme - comme 
l’unité qui a assassiné, en 1994, dans 
te sud, trois otages occkfcntaux, dont 


un ftançais. Depuis que leur disposi- 
tif, dans le centre du pays, s’est ef- 
fondré, au second semestre de 1993, 
époque oh la monarchie a été res- 
taurée, les KhnKzs rouges, déclarés 
bors-fa-k» en juillet 1994 par f As- 
semblée élue en 1993, ne pouvaient 
plus s'appuyer que sur deux bastions 
adossés à la frontière thaïlandaise : 
celui de Anlong Veng, dans Fextréme 
nord, sous te commandement de Th 
Mok, et celui de P&ïfin-Pïmom-MalaL 
Ce dernier, que les forces royales 
ont vainement tenté de prendre par 
kfbsœencoceaudébutdeoettean- 
née, est déminais menacé de désin- 
tégration avec la défection des 
commandants Eat Chien et Sok 
Pheap, tes deux plus hauts gradés 
tonnera rouges à se iaŒer au gouver- 
nement royal. H est mftw possible 
que Enfin, seul cbef-fieu de cfistrict 
que Ptinom-Rrnh ne contrôlait pas, 
repasse sous Fautnrité de F admrnis - 
tration centrale dams tes prochains 
jours. 


Cambodge : d'ultimes poche s de résistance 


donc marqué unpoint sur le ptanir*- — , _ , 

tériem; ne serait-cc que parce que tes pçg gniïC&S 06 gUCnild 








« offensives » militaires annuelles 
contre' les Khmers rouges étaient 
coûteuses, peu concluantes et impo- 
pulaires. An pbn international, F As- 
' sodation des natiocs de F Asie du 
Sud-Est (Asean), qui doit accueillir le 
Cambodge dans ses rangs, Fan pro- 
chain, ne pourra que se réjouir, de 
voir Fépo uvan t a ü khmer rouge s'es- 
tompât 
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«TRAHISON » 

Que leng Sary, numéro trois du 
mouvement et fidèle collaborateur 
de Pol Pot pendant pins de trente 
ans; ait été accusé, jeœfl, par la radio 
Khmère rouge, de « trahison » (ce qui 
revient à une condamnation à mort) 
.ajoute au désarroi d'une rébellion 
qui ne peut plus compta que sur 
Famorité de Ta Mok - et ceUe de Ibl 
Pot, à ce dernier est encore en vie - 
pour ne pas se désintégrer complète- 
ment. Dans la régkm ci’ Anlong Veng, 


les e ffectifs de Th Mok sont estimés 
entre deux mille et trois mille 
hommes. 

Les Ams lesquelles 

ces rafflements s’opèrent auront 
d’autres ftn pKeatiftns . ces derniers 
mois, les défections de Khmers 
rouges s'étalent réalisées surtout 
dans la province de Stem-Keap, et 
g énéraleme nt auprès d’unités du 
AmdbpecL'te mouvement itijaEste 
du premier premier ministre, lé 
prince Ndrodom Ranarkkih. L’autre 
parti qid domine la coafifitmgoùvér- 
npinentale, le Parti du peuple cam- 


bodgien (PPC) de Hun Sen, avait 
donc émis des doutes sur la motiva- 
tion de ces opérations. 

Cette fois, la négociation a été 
strictement FaffiafrednPPC. Super- 
visée par Htm Sen, die a été menée 
par trois officiera du parti qm a hérité 
du régime mis en place, dans les an- 
nées 80, sons protection militaire 
vietnamienne, dont le général Tea 
Banh, condmstre de la défense. Offi- 
cias et ministres membres du Fun- 
ctapec en ont été tenus àFécæt 

Hun Sein, qui passe déjà pour 
rhomme fort du gouvernement, a 


BRÛLOT 

11 reste que FéventueL rarement 
de leng Sary , dout cm ignore où fl se 
trouve, risque d’être un brûlot, sU se 
réfugie à Phnnrn- Penh. « Jbut indivi- 
du qui renonce au combat sera le 
biememi », a dédaré.jtaidî, Hun Sen. 
rmdaurmé à mort par cicmtnmace, 
en 1980, par le régime pro-vietna- 
mteao, leng Sary est cependant un in- 
dividu trop marqué, y compris sur la 
scène internationale, pour que 
PboomHPterih puisse lui offrir Fhospi- 
talïté sans provoquer une forte 
u o u tt uve rae. 

fl est peu probable, enfin, que le 
succès obtenu par le PPC dans cette 
affaire de raŒexneaot ccmtriboe à res- 
souder use coaStion gouraneroen- 

tate en crise depuis quatre mois. Le 

conseil des m mistpe s ne s'est pas réu- 
m depuis ptaâeura semaines, et les 
deux chefs du gouvernement conti- 
nuent de se rencontrer le moins 
souvent possible. 


Jean-Claude Ponumü 


Iengiaiy, l'éminence grise devenue proscrit’ 


• Surnommés « Khmers rouges » 
par Norodom Sihanouk, au d&uî 
des années 60, les communistes 
cambodgiens avaient pris le 
maquis en 1963. Dénonçant le 

« féodal » Sihanouk, ils avaient 
entamé la lutte armée en 1968, 
dans le nord du pays. A partir de 
1970, ils ont rejoint le Front uni 
national du Kampuchea (Fl/NK) 
du prince Sihanouk, renversé par 
im coup d'Etat militaire. 

• Maîtres du pays d’avril! 975 à 
janvier 3979- et responsables 
pendant cette période de la mort 
de plus d’un million de personnes 
-, les Khmers rouges demeurent la 
principale force militaire de 
l'opposition aux régimes qui se 
sont succédé à Phnom-Penh, et 
contre lesquels ils mènent une 
guérilla depuis des années. Os ne 
disposeraient plus que de 

4 000 hommes, selon les autorités, 
aînés de nombreuses désertions 
et Fanêt du soutien financier que 
la Chine leur apportait dans les 
années 80, et auquel ce pays a 
of&rieüement mis fin depuis 199L 

• Les Khmers rouges contrôlent 
environ un sixième du territoire 
cambodgien, an nord et au 
nord-ouest, à la frontière de la 
Thaïlande. Ces maquisards qui, 
dans le passé, ont pris en otages 
et assassiné plusieurs étrangers, 
continuent aussi d’organiser des 
coups de main, principalement 
contre des Vietnamiens ou des 


yivjiriü.'* ir’l'iq 


V, BANGKOK 

de notre correspondant en Asie du Sud-Est 

Ironie de l’histoire ; leng Sary, si longtemps 
l’ombre de Pol Pot et numéro 3 de FADgkax, 
F organisation qui sema la terreur au Cam- 

bodge de 1975 à 1978, 

n’est plus qu’un proscrit 
<LÀ> qui cherche à sauver sa 

/ peau. 

/ *7 Dans les années 80, fl 

avait été chargé cForga- 
C , niser et de distribuer 

l’aide chinoise à un 

portrait mouvement insurgé 

contre P armée vietnamienne et le régime 
qu’elle avait mis en place à Phnom-Penh. 
Mais, en 1991, avec la signature des accords 
de paix de Paris et l’arrêt de la manne 
chinoise, 3 avait perdu toute position offi- 
cielle. 

leng Sary est un Khmer Krom, Cambod- 
gien du delta vietnamien du Mékong, où fl 
est né entré 1925 et 1930 - on ignore la date 


PORTRAIT 


é$3£T$; ’$es papfërâ ayant été fal$fîé$ -%bus 'fe .... 
nom de Kim Tbang, fils d’un prospère pro- 
priétaire fondée Après la mort de son pète, 
leng Sary va continuer ses études an lycée Si- 
sowath de Phnom-Penh bu il rencontre, en 
1947, Saloth Sar; le futur Pol Pot 

Le premier, brillant élève, et le deuxième,' 
qui l'est bien moins, obtiennent des bourses 
pour suivre des études ai France. Pol Pot se 
rend à Paré en 1949, et leng Sary, qui a déjà 
participé à une grève étudiante, Fy rejoint 
deux ans après. Pol Pot adhère au PC fian- 
çais, sans doute en 1952, ce que ne fait pas 
leng Sary. En France, ce dernier se marie 
avec Khfeu Tbirit, une Cambodgienne dont 
Pol Pot épousera la sœur, Khleu Ponnary, en 
1953, après son retour à Phnom-Penh. leng 
Sary, lui, rentre en 1957, diplôme de 
Sdences-Po en poche. 

Dans un royaume alors sous la férule de 
Sihanouk, les deux jeunes gens participent, 
en 1960, dans nn local de la gare de Hmom- 
Fenh, à une réunion clandestine présentée, 


lois, cofrme lè primrïer vrai congrès 
du FC cambodgien, alors appuyé par Hanoï. 
Fuyant Phnom-Penh en 1963, leng Sary, Bol 
Pat et tes futurs dirigeants khmers ronges 
.vont vivre, sur te qui-vive, dans le nord-est 
du Cambodge, y cohabitant avec tes. Vtet- 
oongs jusqu’à la destitution de Sihanouk et 
an plongeon du pays dans la guerre en 1970. 


« QUELQUES BUTEURS » 

leng Sary est alors dépêché par Pol Pot à 
Hanoï, pour y assurer la liaison avec les Viet- 
namiens, puis à Félon, aux côtés de Siha- 
nouk, qui coiffe la « résistance ». A ce titre, fl 
accompagne te prince en 1973 lors d’une vi- 
site des maquis khmers rouges. Après la vic- 
toire de 1975, il est nommé vice-premier mi- 
nistre et ministre des affaires étrangères 
tandis que son épouse est ministre des af- 
faires sociales. Il est ainsi run des rouages, au 
plus haut niveau, «Tune utopie meurtrière qui 
frit au moins un million de victimes, leng Sa- 
ry s’est contenté d'avouer, un jour; que 


? « erreurs » myngitses 

par les Khmera rouges tors de tenr passag e au 
pouvoir. 

Lorsque la coalition entre royalistes, répu- 
blicains raKhmera rouges est formée en 1982, 
avec Fappm de Pékin et de Bangkok, pour 
. hotte contre le corps expéditiaiiDsire vietna- 
mien nu Cambodge, leng Sary reste chargé 
des relations avec Pékin, donc de l’aide 
chinoise aux Khroess rouges. En compagnie 
de Pol vit dans le QG de Boray, dans La 

province thaïlandaise de Trat, à proximité du 
Cambodge. Quand les accords de Paris sont 
signés, les deux hommes sont obligés de 
. franchir la frontière pour s'installer àsm s le 
secteur de MEn-Pbnom-Malaï. 

Dès lois, Fînfiuence de leng Sary, dont les 
- ■< ax enfants vivent en Grande-Bretagne, se 
dissipe. Son nom ne refera surface que te 
8 août : fl est accusé par tes stens d'avoir dé- 
tourné 16 unifions de dollars. 


J.-C.P. 


lÆuuyueitHP r-z-n-'i 

vietnamienne. 1 

é Les Khmers ronges subsistent 
gràQïLà l’èJqj toitaîtoq, Ayeç dç£ 
complicités thanandafai»*;, de 
mines de pierres précieuses à 
PaïBn et des ressources forestières 
de la zone qu’ils contrôlent. On 
estime qu’ils retirent de 10 à . 

20 millions de dollars par mois de 
cette exploitation. 

• Dédarés hors la loi en juillet 
1994, les Khmers rouges tentent 
désormais de se présenter comme 
des combattants antivietnamiens 
et accusent Hanoï de contrôler le 
gouvernement de Phnom-Penh. 
Leur dernière intervention 
politique a été de demander un 
contrôle international du scrutin 
législatif prévu pour 1998. Ds 
avaient boycotté les élections 
générales de mai 1993, organisées 
sous l'égide de TONU, et avaient 
tenté d’en perturber le 
déroulement. - (AFP.) 


Royalistes et ex-communistes cherchent à récupérer à leur profit les « polpotistes » 


PHNOM-PENH 

de notre envoyé spécial 
Est-ce grave ? Il flotte en tout cas 
un air mauvais sur le royaume du 
Cambodge. Ambiance de conjura- 
tions, rumeurs 
de coups 

d’État, résur- 
gence de ré- 
flexes martiaux 
que l’on 
croyait révo- 
lus: Phnom- 
anautse Penh frissonne 
d’émotions de veinée d’armes. «Os 
s’amusent à se faire peur »; tente de 
se rassures un diplomate. a On veut 
le croire. L’édifice laborieusement 
construit par la communauté inter- 
nationale à travers les accords de 
Parte de 1991 pute consacré par tes 
élections de 1993, n’est peut-être 
pas au bord de l’effondrement. 
Mais des lézardes fissurent la coali- 
tion qui réunit au gouvernement 
les sihanouJdstes du Bout unt pour 
un Cambodge indépendant, neutre, 
paafiqiÆ et coopératif {Fundupec) 
et tes ex-communistes du Parti du 
peuple(PPQ. 

La crise s'est nouée au premier 
trimestre à rinitiative du prince Ra- 
nazîddhfle « premier » premier mi- 
nistre du gouvernement bicéphale 
issu du scrutin de 1993. En butte à 
une grogne de la base de son-parti, 
qui lui reproche sa faiblesse à 
F égard du tout-puissant Hun Sen, 


chef du PPC et « second» premier 
ministre, te fils du roi Sihanouk a 
déridé de se raidir dans Pespoir de 
reconquérir ses troupes. Coup sur 
coup, il accuse le Vietnam d’« enva- 
hir» le Cambodge -thème tou- 
jours très populaire - et dénonce le 
refus de son partenaire de partager 
le pouvoir au niveau des districts. 

Cette charge ébranle la coalition. 
Si, dans la capitale, on en reste à la 
guerre des mots et à quelques 
bruits de bottes, F atmosphère est 
électrique dans certaines localités, 
où le risque de dérapage est iéeL‘ 
Depuis mai, une recrudescence des 
art**; d’in timidatio n de mutant* du 
PPC contre des permanences du 
Funcinpec est signalée dans .cer- 
taines provinces, notamment celles 
de 5iem Reapet de Rattanakiri. Ces 
incidents sont jugés «sons pré- 
cédent depuis 1993 * par des enquê- 
teurs des droits de Fhomme. Le cü- 
mat est d’autant plus lourd que 
chaque camp réactive son appareil 
miljtam-etmiEtaire-àFapprochfi 
du scrutin législatif de 1998. «On se 
réunit secrètement pour rétablir 
l’équilibre des forces militaires, 
avoue tel secrétaire d’Etat FUndu- 
pec en évoquant Tétât d'infériorité 
des royalistes. Si on laisse le PPC do- 
miner, D y aura des problèmes au 
Cambodge.» 

Vénal d’une opposition enhardie 
par les perspectives de recomposi- 
tion politique ajoute à cette nervo- 


sité. Ancien ministre des finances 
en rupture du Funcinpec, Sam 
Rainsy, qui a fondé, à la fia de 1995, 
le Rutf de la nation khmère (PNKJ, 
rêve d’être 1e grand fédérateur des 
mécontentements. Jouant de la dé- 
nonciation de la corruption et du 
natinnafiB rrK» antiv ietnaïuîen, cette 
dissidence sihanoukiste n’est assu- 
rément pas dépourvue d'atouts. 

Elle peut mordre sur nue frange 
de Cambodgiens déçus par la pustt- 
lantmité des chefs du Fundnpec, 


mentale et grandes manoeuvres de 
l’opposition- que les Khmers 
rouges défiaient de nouveau la 
chronique. Enclavé dans certaines 
poches à la frontière kbméro-tbm- 
landatse, te mouvement poïpotiste 
est certes affaibli et orphelin <fun 
millénarisme révolutionnaire 
condamné par l’histoire, mais il re- 
présente toujours une force écono- 
mico-militaire. Aussi atiise-t-ü tes 
convoitises de certaines factions de 
Phnom-Penh en quête de non- 


Dans un royaume de nouveau saisi 
de fébrilité, le dispositif politique légué 
par l'ONU montre de plus en plus ses limites 


qui se sont révélés incapables d’en- 
rayer la montée en puissance 
d’Hun Sen, pourtant défeit au scru- 
tin de 1993. Conscient des limites 
de sa stature personnelle, Sam 
Rainsy espère ralfier à la cause de 
Topposition le prince Sirfvudh, de- 
mi-frère du roi, étincé lui aussi du 
Funcfnpec et exilé à Paris après une 
condamnation pour un prétendu 
projet d’assassinat centre Hiin Sert 
« B finit un chgf de file de sang rayai 
pour contrer le prince Ranariddh », 
expHque-t-O. 

Cest dans ce contexte -divorce 
au sein de la coalition. gouverne- . 


veaux points d’appuL «Tous 
lorgnent sur les Khmers rouges », ré- 
suma un observateur étranger. - 
Prompt à agiter l’épouvantail 
khmer rouge, le PPC d'Hun Sen ex- 
ploite .évidemment la rumeur. A 
Fen croire, te PNK de Sam Rainsy, 
voire les stoanooldstes du Foncin- 
pecj auraient noué une aflxance 
avec les polpotistes. Le procès est 
de bonne guerre. Au-delà de la po- 
lémique, fl est néanmoins indé- 
niable que la tmtatïnn existe au 
sein diL camp sihanoukiste de re- 
prendre langue avec des éléments 
« mpeçtobfgj}* des Khmers joogss 


-an nom de la sacro-sainte « ré- 
conciliation nationale. » Déjà, en 
1994, le roi avait proposé de les 
réintroduire dans une «table 
ronde». 

Dans certains cercles de Phnom- 
Penh, on présente le chef khmer 
rouge Khieu Samphan comme une 
solution acceptable à un Pol Pot 
frappé, lui, d’une irrémédiable dis- 
grâce historique. D’où, c es spécula- 
tions dont Ptaom-Perih bruisse de- 
puis quelques mois. Les 
slhanoukistes du Funcinpec 
laissent entendre que le roi -seul 
recours qui pourras: préserver leur 
parti de la déliquescence - pourrait 
l a nc er une nouvelle « grande initia- 
tive » d'union nationale à la vrille 
des prochaines échéances électo- 
rales. En langage codé, cela signifie 
un geste à l'endroit des Khmers 
rouges. 

Une telle perspective ne peut 
qu’ alarmer Hun Sen, inquiet de 
foute menace d'aisance de revers. 
Aussi redouble-t-il ses efforts vi- 
sant à neutraliser le mouvement 
poïpotiste. Tbut se passe c omme si 
une course s’était engagée entre 
royalistes et ex-couununfstes afin 
de mettre la main sur fe potentiel 
tonner rouge. De ce point du vue, 
l a réc ente défection de deux 
cumiuandants des divisions 415 et 
450 khmères rouges - né gnrtfe par 
tecommistrede la défense aflSEé au 
PPC - est un point marqué par Hun 


Sen, qui s’est empressé de clairon- 
ner l’information, jeudi 8 août Jus- 
qu’à maintenant, les rallieroents de 
Khmers rouges s’opéraient en effet 
presque exclusivement au profit 
des unités de l’armée royale fidèles 
au Fundnpec 

Cest dans ce dîmat général qu’il 
faut replacer l’information - tou- 
jours non confirmée- de la mort 
de Pal Pat, au début de juin . Etait- 
ce une rameur lancée par quelque 
obscur manipulateur au titre de 
ballon d’essai ? 

Par tes royalistes du Fundnpec 
désireux de sonder les réactions 
des uns et des autres an scénario 
d’un « après-Pol Pot* qui méta- 
morphoserait le mouvement 
tonner rouge en une force patriote 
honorable? Ou par les hommes 
d’Hun Sen qui chercheraient à for- 
cer les éDsaaouldstes à abattre pré-' 
maturément leur jeu ? 

fl est encore trop tôt pour ré- 
pondre, même si la théorie d'une 
information servant avant tout la 
stratégie des royalistes est la plus 
en vogue à Phnom-Penh. Vraies ou 
fau sses, les spéculations.sur la mort 
du chef des Khmers rouges auront 
en tout cas été le révélateur de la 
fébrilité qui s’empare du royaume 
alors que le d^podtïipafitique lé- 
gué par FONU motrtxe de plus en 
plus ses limites. 


Frédéric Bobm 
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Le succès de la grève générale en Argentine 
traduit la détérioration du climat social 


Le gouvernement est confronté à un cumul de mécontentements 

ï îoSTS* a été /eud? syndicales, notamment f»r ta CCT offkieBe, en 

8 août par une grève générale de vingt- 
quatre heures organisée par les trois centrales 


rupture avec Je gouvernement Le succès du 
mouvement traduit i 


! un cumul de frustrations de- 


vant Tappatrerissement la montée du chômage 
et du sentiment d’insécurité, la détérioration 
des services publics d'éducation et de santé. 


BUENOS AIRES 
de notre correspondante 

La participation record à la 
grève générale organisée le 8 août 
par les trois centrales syndicales 
témoigne d’une détérioration du 
climat sociaL A Buenos Aires, des 
incidents ont éclaté. La police, qui 
a dispersé les soupes populaires 
installées par les grévistes sur les 
principales places, a arrêté plu- 
sieurs dizaines de personnes. Les 
cordons des forces de l’ordre ont 
empêché les * mères de la place de 
Mai » de faire leur ronde hebdo- 
madaire devant le palais présiden- 
tiel, pour la première Rds depuis 
dix-neuf ans 

Sans moyens de transports, 
écoles fermées, palais de justice 
déserté, service de garde mini- 
mum dans les hôpitaux, la capitale 
argentine ressemblait jeudi à mw* 
ville fantôme. Le mouvement a 
aussi été très suivi dans la pro- 
vince de Buenos Aires et les 
grandes voies de l’intérieur. Cette 
grève générale, la quatrième de- 
puis Farrivée au pouvoir de Carlos 
Menem en 1989, a été la plus im- 
portante. 

«lu seule croissance en Argen- 
tine, c’est celle de la pauvreté » : ce 
slogan résumait la désillusion des 
syndicafistes, pour la plupart d’ori- 
gine péroniste, comme le chef de 
l’Etat La Confédération générale 
du travail (CGT-offiriaKste) no- 
tamment, qui, jusque-là, avait pri- 
vilégié le dialogue avec le pré- 
sident, avait aussi appelé à la 
grève. Les sy ndicalistes, comme de 
nombreux législateurs péronistes, 
avaient dirigé leurs flèches sur Do- 
mingo Cavallo, ministre de 
l'économie depuis plus de cinq ans 
et considéré- comme «l’homme» 
du Foods monétaire international 
(FMÇ-Mais la démission, forcée dç 

en 

nité de la politique économique, il 
est te responsable de la récession 
persistante et de l’accroissemeiit 
des inégalités sodales. 

Le chômage touche 174 % de la 


population active, selon la der- 
nière enquête officielle, mais , pour 
la plupart des économistes, U dé- 
passerait en fait 20 % dans le 
grand Buenos Aires et dans la ma- 
jorité des provinces de Fintérieur. 
La nouvelle réforme de PEtat, qui 
touchera particulièrement celles- 
ci, devrait encore entraîner des 
milliers de licenciements. Les allo- 
cations-chômage n'existant prati- 
quement pas en Argentine, la pau- 
vreté, qui semblait être le lot des 
provinces lointaines, est mainte- 
nant perceptible dans la capitale. 
Malgré ses allures européennes, 
Buenos Aires ne peut dissimuler 


l’Argentine. Les avocats dé- 
noncent la corruption de la justice. 
Les responsables des forces ar- 
mées s’indignent des réductions 
du budget militaire. 

La hiérarchie de la puissante 
église catholique s’est jointe au 
chœur des protestations. * Au- 
jourd’hui, les Argentins souffrent 
plus que jamais», a déclaré te car- 
dinal Antonio Quairacmo, arche- 
vêque de Buenos Aires, 1e 7 août, 
lors du pèlerinage annuel de saint 
Cayetano, patron du travail, qui a 
aussi battu tes records d'affluence. 
Le prélat a évoqué d’un ton dra- 
matique, « le danger de désmtégra- 


Un technicien libéral 

Agé de quarante-neuf ans, le nouveau minis tre des finances. 
Roque Fernandez,’ a la réputation d’être un technicien uftraflbéraL 
Economiste formé aux Etats-Unis, comme Domingo Cavallo, U a étu- 
dié à Pmrfversfté de Chicago, alors que son prédécesseur sortait de 
Harvard. Président de la Banque centrale depuis 1991, 0 a été associé 
aux réformes économiques depuis cette date. H a contribué à limiter 
la fuite des capitaux à la suite de la abe financière mexicaine de dé- 
cembre 1994. S’il a travaillé avec le FMI, 3 ne Jouit cependant pas en- 
core de la reconnaissance internationale de Domingo Cavallo. Origi- 
naire de Cordoba comme Inl, Roque Fernandez n*a pas le 
tempérament passionné et irascible de son compatriote, qui se 
heurtait régulièrement aux parlementaires. Derrière ses lunettes 
rondes. Roque Fernandez cache un caractère froid et serein. 


don sociale». Dans un pays où 
l’homme de la rue ne craignait pas 
pour sa sécurité personnelle, 
contrairement à d’autres pays lati- 
no-américains; la délinquance 
s’étend. Les attaques à main ar- 
mée sortent des zones marginales 
pour devenir une réalité quoti- 
dienne jusque dans les beaux 


ses poches de misère dans les 
quartiers sud et tes bidonvilles de 
ses faubourgs proches. 

5ENnmVT DE TRAHBON 

La population se sent trahie par 
Fensemble de la classe politique, 
notamment lorsque le nouveau 
maire de la capitale, entré en fonc- 
tions le 7 août, a annoncé qu’il dé- . . quartiers, où rest au r an ts chics et 
compterait les heures de grève des discothèques sont attaqués par 
employés municipaux, alors que des bandes de 
son parti, FUnion civique radicale Des hold-uplsont 
(oppositions a soutenu 1e mouve- > si par des .commandos dlapàass 
mentrËeb 'ùrcéôïïé&frements sè au ^jo5dêis ou^fe parannEfaires so- 
cumnten L Enseignants, étudiants, Edement armés, spécialisés dans le 

vol d’automobiles et les enlève- 
ments avec demande de rançon. 
Episode le plus spectaculaire de la 
criminalité au sein même des 


médecins et infirmières se 
plaignent de la détérioration de 
systèmes d’éducation et de santé 
qui frisaient autrefois F orgueil de 


forces de sécurité : à la mi- juillet, 
trois officiers de po&ce de la pro- 
vince de Buenos Aires en activité 
et un ancien policier ont été arrê- 
tés; fls sont soupçonnés d’avoir 
participé à l’attentat à la bombe 
du 18 juillet 2994 contre le siège de 
l'Association mutuelle Israélite ar- 
gentine (AM2A) à Buenos Aires, te 
plus grave de l’histoire argentine, 
qui avait fort 84 morts et 300 bles- 
sés. 

Cette crise sociale contraste 
avec le calme qui a accueflU 1e dé- 
but de « Paprès -Cavallo ». Contre 
toute attente, le limogeage du 
«père du miracle économique ar- 
gentin» n’avait entraîné aucune 
réaction : la Bourse n’a pas baissé. 
Le nouveau ministre de l’écono- 
mie Roque Fernandez, auparavant 
président de la Banque centrale, a 
reçu F appui des principaux indus- 
triels, comme cebli de son prédé- 
cesseur, ce qui semble prouver la 
solidité du «modèle» écono- 
mique. Mais cette confiance des 
marchés ne suffit pas. La dernière 
tranche des privatisations (aéro- 
ports, centrales nucléaires et le 
barrage hydroélectrique de Yacy- 
reta) a provoqué des polémiques 
enflammées. 

Surtout, 1e nouveau ministre a 
hérité d’un déficit budgétaire qui 
pourrait atteindre 6 milliards de 
d ollars (30 milliards de francs) à la 
fin de Tannée : ce déficit, qui a at- 
teint an premier semestre le mon- 
tant de 2,5 milliar ds de dollars 
convenu avec le FMI pour F en- 
semble de 1995, était attribué par 
Domingo Cavallo à l’évasion fis- 
cale des contribuables fortunés et 
à une « corruption généralisée». 
Des experts du FMI sont arrivés à 
Buenos Aires le 7 août et tes dis- 
if glissions ton 

ans- '«pardon» (Vwct) débiïteronrlè 
. 20 août. Entrertemjps, M-J^ernap- 
: Tïez doit anmmcer dé' nouvdufes 
mesures d’ajustement, qui 
risquent ^approfondir le malaise 
sociaL 


Christine Legrand 


Les politiques de rigueur menées en Europe freinent la reprise, estime l'OECE 


LES POLITIQUES budgétaires 
restrictives mises en œuvre dans 
tous les pays de l’Union euro- 
péenne, à F exception de FMande, 
risquent d’avoir des effets désas- 
treux sur l'activité économique et 
sur remploi Selon une étude que 
vient de publier FOFCE (Observa- 
toire français des conjonctures 
économiques), la croissance pour- 
rait être cette armée inférieure de 
12 point à ce qu’elle aurait été 
dans PUE si des mesures restric- 
tives (hausses d’impôts et freinage 
de dépenses) n’avaient pas été ap- 
pliquées à peu près partout en 
même temps. La «perte» pour 
1997 serait encore de point; soit 
au total deux points de produit in- 
térieur brut (PIB) en deux ans, ce 

qui est considérable. 

Le freinage de la croissance at- 
teindrait 2 points en France, 1,9 en 
Allemagne, 2,7 en Italie. Du coup, 
le taux de chômage par rapport à 
la population active augmenterait 
au total de 1,1 point. Cette vision 
négative des politiques .budgé- 
taires menées en Europe poinr. sa- 
tisfaire aux critères de Maastricht 
ne fait évidemment pas l'unanimi- 
té. Les gouvernements en place as- 
surent au contraire que la réduc- 
tion des déficits publics a permis 
une forte baisse des taux d’intérêt 
et va indter les ménages à dépen- 
ser davantage en tirant sur leur 


particuliers vont retrouver 
confiance parce qu’ils « n’anticipe- 
ront » plus de hausses d’impôts 
pour combler tes déséquilibres 
croissants des finances de l’Etat, de 
la Sécurité sociale ou des collectivi- 
tés locales. Ce changement d’atti- 
tude incitera les industriels à inves- 
tir davantage pour répondre à une 
demande croissante. 

L’étude de FOFCE tient compte 
de ces enchaînements vertueux. 
Les taux d’intérêt à court terme 
comme les taux des obligations 
baissent effectivement de 1,4 point 
en deux ans dans ses calculs ; lès 
taux de change baissent eux aussi 
de 3,5 % vis-à-vis du dollar. Tbut 
cela a pour effet de stimuler l’acti- 
vité. Mais les calculs de l’Observa- 
toire, qui s’appuient sur les me- 
sures, dé politique économique 
annoncées à ce jour, montrent aus- 
si à quel point sont importants Jes 
effets dépressifs des restrictions 
budgétaires qui, finalement, rem- 
portent sur les effets de relance. La 
croissance est bel et bien bloquée 
par F insuffisance de la demande 
publique et privée. 

Pire : la chute ou la stagnation 
de F activité tarit tes recettes fis- 
cales et tes rentrées de cotisations 
sociales, entretenant un déficit im- 


portant des comptes pubfics. L’ OF- 
CE estime ainsi que, fin 1997, la ré- 
duction des défits publics sera 
moitié moindre qu’escompté. C’est 
payer très cher eu termes de ri- 
chesses non produites et d’emplois 
perdus les progrès - finalement as- 
sez minces- obtenus en matière 
de finances publiques. Il n’est 
même pas certain que la faiblesse 
de l’activité, en freinant démesuré- 
ment la productivité du travail, 
n’accélère pas tes hausses de prix. 

VIFS DÉBATS , . 

" S! Tactivité économique ne re- 
part pas rapidement en Europe, les 
politiques actuellement menées 
dans TUE vont être de nouveau 
l’objet de vifs débats pour au 
moins deux raisons. D’une part, tes 
opinions publiques ne supporte- 
ront pas éternellement des plans 
de rigueur dont l'effet coïncide 
avec un chômage croissant alors 
même que Tactivité se développe 
dans le monde entier. Si, d’autre 
paît, la rigueur budgétaire produit 
.des effets vertueux en période de 
reprise, il n’en va pas de même 
lorsque F activité stagne : {dus tes 
gouvernements serrent la vis, {dus. 
les recettes fiscales se dérobent 
C’est alors Fmvexse des effets es- 


pérés qui se produit : remontée des 
taux d'intérêt, perte de confiance 
des consommateurs et des chefs 
d’entreprise, freinage des investis- 
sement s, ralentissement des 
hausses de salaires... Dans ce 
contexte, les excédents du 
commerce extérieur et des paie- 
ments courants sont le reflet 
d’économies en perte de vitesse, 
n’investissant guère et achetant 
peuàFétranger. 

Pour FOFCE, tes déficits publics 
des pays européens ne s’ex- 
pliquent pas par des dépenses ex- 
cessives, mais par une croissance 
économique insuffisante. La 
preuve en est que, hors charge des 
intérêts des dettes publiques, te dé- 
ficit des administrations publiques 
dans FUE a pratiquement disparu : 
0,3 % du PIB contre 1,8 point en 
1993. L’ennui est que les Etats 
doivent tout de même amortir des 
dettes énormes et ne peuvent 
compter pour le faire que sur deux 
moyens : faire baisser tes taux d’in- 
térêt et emprunter moins chaque 
année. On y revient L’OFCE pose 
ains i de vraies questions que les 
gouvernements européens ont un 
peu vite éca r tées. 

Alain Vemholes 


Le Rwanda ferme sa frontière 
avec le Burundi 

KIGALL Le ministère rwandais des affaires étrangères a annoncé, jeudi 
8 août, la fermeture des frontières terrestre et aérienne avec le Burundi 

Cette frontière était la dernière porte de sortie du Burundi, puisque les 
frontières avec la Tanzanie et 1e Zaïre ont déjà été fermées. De son côté, 
FONU a écrit à Organisation de Fureté africaine (OUA) « pour exprimer 
Isa) préoccupation sur les répercussions négatives que les sanctions impo- 
sées au Burundi [par les pays de la région] ont sur les activités humani- 
taires». Le Fonds des Nations unies pour l'enfance (Unicef) a averti 
qu’au moins trente mille enfants *mal nourris et extrêmement vulné- 
rables » risquent de souffrir de Fembargo. - (AFP.) 

Conflit entre Washington et Bonn 
au sujet de l'Eglise de scientologie 

WASHINGTON- Le département d’Etat américain a exprimé, jeudi 
8 août, sa préoccupation au gouvernement de Bonn quant à la « discri- 
mination » qui serait exercée en Allemagne contre FEgfise de scientolo- 
gie. Plusieurs membres de la Chambre des représentants avaient pro- 
testé contre le refus de la Bavière d’autoriser te jazzman Chick Corea à 
se produire parce qu’il appartient à l'Eglise de scientologie. Les Alle- 
mands n’ont pas Fintention de céder à cette pression et 1e gouverne- 
ment de Bavière a déridé, jeudi 8 août, d’interdire r embauche de tout 
membre de FEglfse de scientologie dans la fonction publique locale. Le 
texte doit encore être soumis à l’approbation du Parlemen t ré gional, 
maïs te ministre de Fintérieur de Bavière a dénoncé FEgfise de stiento- 
logie, qui « jette certains de ses membres dans une dépendance psychique 
finale ». - (AFB) 

AFRIQUE 

■ ALGÉRIE: sept personnes ont été blessées dans te centre d’Alger, 
jeudi 8 août, lors d’un nouvel att e nt a t à la bombe contre un café. De- 
puis trois semaines, une vingtaine de personnes ont été tuées et des di- 
zaines d’autres blessées, rfarw une série d’attaques attribuées aux 
groupes islamistes, visant cafés et restaurants. - (AFP.) 

■ CONGO : FObservatoâre congolais des droits de Fhornme (OCDH) 
a dénmcé dans un rapport rendu public, jeucE 8 août, à Brazzaville, les 
atteintes aux droits de Fbomme au Congo, qui se traduisent, selon lui, 
par des exécutions extrajudiciaires, la torture et Finsécurité provoquée 
par des nfiEces privées. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS: America ou fine (AOL), 1e plus important prest a taire 
en ligne du monde, a connu, mercredi 7 août, une panne de dix-neuf 
heures. Le WacJc out a privé quelque 6^ millions d’abonnés de tout ac- 
cès à leur courrier électronique, à Internet et à différ e nts services. Le 
président d’AOL a indiqué que le problème venait d'une erreur dans un 
programme informatique. - (Reuter.) 

■ L’Union européenne (DE) a protesté oflkfclfement, Jeudi 8 août, 
auprès des Etats-Unis contre la loi D’Amato-Kennedy qui prévwt de pé- 
naliser tes sociétés pétrolières étrangères i n v estissant en ban ou en Li- 
bye. Le département d’Etat américain a déclaré que cette lai « permet 
d’avoir un degré de flexibilité pour décider ou non d’imposer des sanctions, 
si nous estimons que les pays impliqués prenaient effectivement des me- 
sures efficaces contre ITran et la Libye ». - (AFB) 

■ Bp§NŒ; Tstradfoon des dirigeants sebbes-Radoyan Karadzic et 
Rafl&'Mjaas^éûÇës de crimes de guerre, à $2' engé, jeudi 8 août, 
par te Conseil de sécurité des Nations unies sous peine d’éventuelles 
sanctions économiques. - (AFP.) 

■ GRANDE-BRETAGNE: une collision ferroviaire a fait au moins un 
mort et soixante-dix-sept btessâ, jeudi 8 août, dans la banlieue nord- 
ouest de Londres. La figne concernée est gérée par une des compagnies 
privées qui ont succédé à la British Rail récemment dénationalisée. - 
( Reuter .) 

■ TURQUIE : un Bvre jugé blasphématoire envers Fislam a été saisi 
sur décision cFun tribunal d’Istanbul, Jeudi 8 août- Ecrit par un universi- 
taire tmr vivant aux Etats-Unis, Ismet Ogutucu, le livre intitulé Récits de 
la charia avait provoqué, lors de sa pub l ication, des manifestations de 
plusieurs groupes d’islamistes radicaux. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■JAPON: en juin 1996. Fexcédent des paiements cornants a dimi- 
nué de 25 % par rapport au môme mois de 1995, a annoncé jeudi 8 août 
le mmîstèic des finances. Le traditionnel déficit des services s’est creusé 
et P excAfen t rf»c 4rhang gg rammerriainr (953 imUiarris de yens) a baissé 
de 27,5 %, en raison d’une forte progression des Importations (+222 % 
contre +8^ % pour les exportations). - (AFR) 

■ ALLEMAGNE : le ministre des finances, Théo Walgd, a estimé que 
son pays peut supporter une réduction de sa protection sociale, dans un 
entretien publié jeudi 8 août par le f/andefeWûtt En 1994, indique-t-il, 
eBe arrivait an troisième rang de rUhion européenne, pour les alloca- 
tions-chômage (derrière k Suède et la Belgique) comme pour les re- 
traites (derrière Pltalie et k France). Elle figurait aussi aux premiers 
rangs pour les Indemnités-maladie, qui doivent être réduites de 20 % 
sur les premières semaines cFindemnisatiorL. - (AFP.) 

Israël veut modifier 
l'évacuation d'Hébron 

JÉRUSALEM. Benyamin Nétanyahou a Fintention de revenir sur les 
conditions de F évacuation d’Hébron par Famée israélienne. Au cours 
de d’une réunion dn cabinet ministériel restreint, le 7 août, 1e premier 
miaistxe Israélien a souhaité que les troupes, qui doivent se retirer de la 
plus grande partie de la vifle à rexception de celle, dans le vieil Hébron, 
où campent des colons extrémistes, puissent continuer à patrouiller 
dans toute la ville. Cette perspective a suscité Fmdjgnafion des Rilestï- 
ntens, jeudi 8 août Hébron, dernière grande viDe de Cisjordanie encore 
occupée par Tannée israéfienne, aurait dû être évacuée eu mars. - (AFP) 
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GENÈVE • 

de notre correspondante 
La Turquie a été mise sur la sel- 
lette à la réunion, à Genève, de k 
sous-commission des droits de 
Fbomme des Nations unies pour la 
lutte contre les mesures discrimi- 
natoires et la protection des mino- 
rités. Cette instance, doit siéger au 
palais des Nations jusqu’au 
30 août, sous la présidence de 
M. Asbjom Bde (Norvège). 

Lundi 5 août, jour de l’ouverture 
de cette réunion, Claire Palley, ex- 
pert britannique, a rendu hom- 
mage à Kutiu Adali, journaliste 


chypriote turc qui a critiqué k poli- 
tique d’Ankara et qm a été assassi- 
né. Plusieurs organisations non 
gouvernementales (ONG) ont criti- 
qué vivement les violations des 
droits de l’homme en Turquie. 
Aboul Garidi.DlalIo a pris la parole 
au nom de la Fédération interna- 
tionale des ligues des droits de 
l’homme (FIDH) pour affirmer 
qu’en Turquie 152 lois ont pour 
unique objet k « régulation » de la 
liberté d’opinion et d’expression. 
Selon lui, la situation ne cesse 
d’empirer. Le recoure abusif à Fétat 
d’urgence et aux lois d’exception a 


pour effet de restreindre grave- 
ment toutes les libertés, notam- 
ment celle d’expression. Selon 
l’Association turque des droits de 
l’homme (IDH), 461 journalistes 
ont été détenus en 1995. 

Les écrivains ne sont pas épar- 
gnés: ainsi Yasser Kemal a été 
condamné pour avoir publié un 
texte dénonçant la répression des 
Kurdes. Selon l’IDH, dix-sept de 
ses membres sont poursuivis pour 
avoir publié dans leur bulletin un 
article intitulé : « La seule solution 
est la paix». Le cas de la députée 
kurde Leyia Zana, condamnée à 


dix ans de prison, notamment pour 
s'être exprimée en langue kurde à 
la tribune parlementaire, a été rap- 
pelé an coure de cette réunion de 
l’ONU. Celle-ti a marqué sa plus 
vive préoccupation devant la re- 
crudescence de la violence dans te 
sud-est de la Ibrquie (Kurdistan). 

fl a été aussi question des pri- 
sons. Le bilan fait par la branche 
turque de la FIDH pour 1995 est de 
231 disparitions en détention, 
122 exécutions extrajudidaires, 
321 meurtres par des assaillants in- 
connus, 57 décès en détention à la 
suite de tortures, 1 412 cas de tor- 


tures allégués. Selon la Ligue 
turque, les conditions de détention 
restent exécrables: surpopulation 
carcérale, mauvais traitements gé- 
néralisés, transfert des détenus 
d’une prison à une autre pour 
rendre plus ardus les moyens de 
défense. Le représentant du gou- 
vernement turc, Tugay Ulicïvflc, 
s’est éfonné pour sa part que son 
pays fosse l’objet de tant de cri- 
tiques au moment même où ü se 
livre , à un dur combat contre le 
« terrorisme » des Kurdes du PKK. 

Isabelle Vïchmac 
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Boris Eltsine prête serment alors que les troupes rosses 
sont dans une « situation critique » à Grozny 

Les indépendantistes s'emparent du siège du gouvernement tchétchène fié à Moscou 


A quelques heures de l'ouverture de la céré- 
monie de la deuxième investiture du pré- 
sident russe, Boris Eltsine, au Kremlin, la ca- 


MOSCOU 

de notre correspondant 

A Pâzstaat où, an Kremlin, Bons 
Eltsine, jurait, vendredi 9 août, sur 
la Constitution, devant trois mQLe 
invités, de « défendre la sécurité et 
l’intégrité de l'Etat russe», au sud 
dn pays, dans la petite république 
séparatiste de Tchétchénie, les 
combattants indépendantistes res- 
serraient leur étau sur les forces 
fédérales russes, assiégées pour le 
quatrième jour consécutif dans 
des bunkers de la capitale tché- 
tchène, Grozny. 

Censée marquer le triomphe de 
la démocratie dans la « nouvelle 
Russie», la cérémonie d’investi- 
ture de Boris Eltsine, réélu Je 3 juil- 
let pour un second mandat de 
quatre ans, a été assombrie par les 
féroces combats de Grozny où les 
méthodes soviétiques de pilon- 
nage aveugle ont repris du service. 
Le «feu d'artifice sanglant» dans 
la capitale tchétchène, selon l’un 
des titres de la presse russe, 
contrastait avec les réjouissances 
programmées à Moscou. 

Le ministre russe de l'intérieur, 
Anatoli Koulikov, a accusé les 
forces indépendantistes d'avoir 
programmé leur assaut sur Groz- 
ny, symbole du pouvoir russe en 
Tchétchénie, pour coïncider avec 
l’inauguration du président russe. 
Le premier ministre VBrtor Tcher- 

Un président rigide 
et au visage bouffi 

Lors de la cérémonie ff investi- 
ture, dont la durée avait été ré- 
duite à moins d'une trentaine de 
inimités, le président russe est 
apparu comme on homme dont 
F autonomie physique est mani- 
festement réduite. Très rigide, le 
visage bouffi, Félocution ralen- 
tie, Q est resté immobile, limi- 
tant ses gestes an minim um im- 
posé par le protocole, les images 
télévisées ne réalisant aucun 
gros plan sur tari. Officiellement, 
le président rosse n’est victime 
que d'une * intense fatigue ». 
« Boris Eltsine est fatigué. Vrai- 
ment très fatigué . Mais je vou- 
drais répéter une fois encore qfeü 
n’est pas malade » faisait valoir 
le Kremlin à la mi-juillet 

On ne dispose pour juger de 
Fétat de santé de M. Eltsine que 
de peu d'informations offidefles 
fiables. Aucun bulletin médical 
n’est disponible. Il est acquis 
que Boris Ebtine, soixante-cinq 
ans, souffre depuis près de dix 
ans d’une insuffisance car- 
diaque compliquée d’une hypo- 
tension artérielle. Cette patho- 
logie l'a conduit à être 
hospitalisé à plusieurs reprises 
ces dernières années. A l'évi- 
dence l’état cardiaqne n’ex- 
plique pas ^ensemble des symp- 
tômes observés, a faut compter 
avec un alcoolisme ancien, des 
troubles de l’homeur et, très 
vraisemblablement, la prise de 
médicaments psychotropes. 


pitale tchétchène était toujours, vendredi dans le centre de Grozny, de deux bâtiments • sont dans une situation c critique », sdmi 
9 août 1e théâtre de violents a ffro n te m ents, dans l'enceinte abritant le gouvernement f agence ftar-Tàss. ihre des enfermes de «h- 
Les rebelles tchétchènes se sont emparés, mis en place par le Kremlin. Les forces ruser : dés envoyée en renfort aurait été anéantie. 

pour la prise du bâtiment des ser- 
vices secrets (FSB, ex-KGB). Dans 

^W»TRiOTCS/...j -p ï ^ tohène,’ Chamyl Bassaïev, dté par 

BQMBARDOIIENT TOU S^A Z WWJT S^^ 
belles. * • 

æ s’est prononcé pour les l’assaut ont accentué, vendredi, ou partiellement détruite par les Signe du désarroi russe, FartOle- 

s les plus dures». Tous leur pression sur la capitale. Les flamme, tandis que le siège du rie et Pasiation sont entrées en a c- 

i ne scrutaient pas le forces rosses, encerclées dans le gouvernement tchétchène pro- tion, bombardant à Faveugie les 

geste de Boris Eltsine, bâtiment abritant babitneHement rosse était en fou, selon les carres- quartiers. Les voitures de civils qui 

iter de déterminer si le les représentants de Moscou à pondants russes retranchés dans tentaient- de fuir la vffle étaient 

t malade était encore en Grozny, ainsi que le gouverne- un hôtel voisin. Les responsables prises sous le fou des hélicoptères, 

ysfque de gouverner, ment tchétchène pro-russe, russes sont restés sourds aux pro- comme celles des journalistes qui 

les yeux tournés vers étaient, vendredi matin, dans une positions tchétchènes d’évacuer tentaient d’y pénétrer. Des co- 

« situation critique», selon les cor- ces journalistes. tonnes de fumées s'élevaient au- 

respondants des médias russes sur L’état-major des forces indépen- dessus de Grozny, privée d’eau et 

ement place. dantistes annonçait, vendredi ma- d’électricité, loin des lumières dn 

e dout ajouter à Phumi- Aorès de violents combats noc- tin. Que ses. forces avaient pris. KremBn. 


nomyrdîne s’est prononcé pour les 
«mesures les plus dures». Tous 
ceux qui ne scrutaient pas le 
moindre geste de Boris Eltsine, 
pour tenter de déterminer si le 
président malade était encore en 
état physique de gouverner, 
avaient les yeux tournés vers 
Gtozqy. 


Comme pour ajouter à l’humi- 
liation, les quelque trois mille 
combattants tchétchènes passés à 


l’assaut ont accentué, vendredi, 
leur pression sur la capitale, t** 
forces rosses, encerclées dans le 

h9*iww»nt ahrffarrt hahftnpUemgnt 

les représentants de Moscou à 
Grozny, ainsi que le gouverne- 
ment tchétchène pio-russe, 
étaient, vendredi marin, dans niv» 
«situation critique », selon les cor- 
respondants de* médias russes sur 
place. 

Après de violents combats noc- 
turnes, l’ ail», de ce bâtiment dévo- 
lue aux Russes était complètement 


fbriii-Vo 

ou partiellement détruite par les 
üatwmpc, tandis que le siège du 
gouvernement tchétchène pro- 
misse étah en fou, sekm les corres- 
pondants rosses retranchés dans 
un hôtel voisin. Les responsables 
russes sont restés sourds anx pro- 
positions tchétchènes d’évacuer 
ces journalistes. 

L’état-major des farces indépen- 
dantistes annonçait, vendredi ma- 
tin, que ses forces avaient pris . 
l'ensemble dn bâtiment et que des 
mmhats intense» étaient en CO UP 


Jean-Baptiste Noudet 


10 millions de roubles à qui peut «unir la nation » 


MOSCOU 

de notre correspondant 

«Qui sommes-nous? Où allons-nous ?» 
Sous cet énorme titre qui barre la « une », la 
RossiskaTa Cazeta, quotidien officiel du gou- 
vernement russe, a lancé,- le mois dernier, 
un concourt qui n'est phs un jeu poiiP Pété. 
Dans son édition du mardi 30 juillet, le jour- 
nal invitait lès lecteurs à trouver la miilteurê 
«idée nationale pour unir la notion». Une 
seule restriction : cette idée pour la « nou- 
velle Russie » doit tenir en cinq à sept pages 
dactylographiées. Le journal a même mis en 
place une «ligne téléphonique rouge» pour 
Fidée nationale. « Tous ceux qui croient en la 
Russie» peuvent écrire au journal ou foire 
part de leurs idées en composant le 257-59- 
70, entre 16 heures et 18 heures-. Soulignant 
que « les grandes idées n’ont pas de prix », le 
quotidien ^excuse de ne pouvoir proposer, 
en premier prix, que 10 millions de roubles 
(environ 10 000 francs). Ce n’est pas cher 
payé, vu la difficulté de la tâche. 

La quâte d’une « idée russe» hante depuis 
des siècles intellectuels russes. A Pimage de 
la diplomatie de Moscou, les hommes poli- 
tiques, qu’ils soient tsars hier, «commu- 
nistes » ou « démocrates » aujourd’hui, ba- 
lancent depuis toujours entre « slovophîlie » 
et « occidentalisme ». 

Dans un questionnaire, la RossiskaTa Caze- 
ta relance ces vieux débats et propose des 
pistes. « La Russie peut-elle surmonter la 
crise avec son seul potentiel ? Doit-elle renon- 
cer à l'aide de l’Europe ? L’idée nationale 
russe peut-elle devenir celle des pays de l’ex- 
URSS ? La Russie doit-elle être responsable 
des Russes qui vivent hors de ses frontières ? 
Est-ce que la seule chose qui manque au pays 
est un père de la nation ? Avoir un dirigeant 
fort Suffit-il à unir tous les citoyens ? Est-il 


temps d’en finir avec (a démocratie ?», de- 
mande le journal. 

Le concours n’est pas une plaisanterie : la 
« question russe» préoccupe gravement le 
président Boris Eltsine. Au lendemain de sa 
réélection, il avait appelé deses vœux une 
nouvelle « idée nationale » afirî de surmon- 
ter les divisions ethniques; sodales et poli- 
tiques Après avrér mené uné campagne 
« négative » - contre le retour au passé et 
au communisme -, te président russe a re- 
connu qu’agiter le spectre d'une « revanche 
rouge » risquait de ne pas suffire à Pavenir. 

« SAUVETAGE SMtfTUEL ET PHYSIQUE » 

La Russie aura besoin d’une nouvelle idée 
nationale «dès l’an 2000, pour la prochaine 
présidentielle », a estimé le président devant 
ses conseillers. « Réfléchissez à quelle idée na- 
tionale, quelle idéologie nationale serait la 
plus importante pour la Russie», leur a-t-il 
lancé. Le chef de PEtat a souligné que « dans 
l’histoire de la Russie du X# siècle il y a eu dif- 
férentes périodes : monarchisme, totalitarisme, 
perestroïka et, enfin, la voie démocratique. 
Chaque époque avait son idéologie ». Et de 
constater: « Aujourd’hui nous n’en avons 
pas.» 

Pendant soixante ans te communisme 
avait remplacé P idéologie tsariste, mélange 
d'orthodoxie, d’autocratie et d’étatisme avec 
sa formule: « Pour la Croix, le Tsar et la Pa- 
trie. » L’« empire soviétique » avait presque 
naturellement succédé à Pempire tsariste. 
Alexandre Soljenytsine a fait part de son idée 
pour la « nouvelle Russie » : renoncer i P em- 
pire, « qui mène à l’abîme », pour assurer « le 
sauvetage spirituel et physique du peuple 
russe ». Secouée par la crise économique, la 
Russie, en proie â une guerre en Tchétché- 
nie, navigue à Paveugle. L’hymne soviétique 


a été remplacé par Phymne tsariste, une mu- 
sique du compositeur Mikhaïl Gfinka (XIX*), 

' mais sans les paroles. 

Composée de nombreuses nationalités, 
ethnies et religions, (on trouve même des 
Cosaques bouddhistes), la Russie cherche 
une identité, et même ses mots: Dé nou- 
veaux termes sont apparus (ou réapparus ?). 
Ainsi, dh citoyen russe, quelte-que soit son 
origine (ukrainienne, juive, tchétchène ou 
russe), est aujourd'hui appelé un « Rossio - 
nin ». Tandis qu’une personne « d’ethnie 
russe» est dénommée «Roussfd». En 1993, 
Paigle tsariste à deux têtes, couronné, a aussi 
repris du service comme emblème national à 
la placé de la foudlle et du marteau. Mais le 
rapace a été «démocratisé»: la couronne 
unique du tsar a été remplacé par trois cou- 
ronnes symbolisant les trois pouvoirs. 

Les izvestia s’inquiètent: une nouvelle idée 
qui viendrait remplacer le marxisme-léni- 
nisme comme idéologie d'Etat ne part-elle 
pas mener à la dictature. «Le règne d’une 
idéologie, venant de l’Etat, est destructrice 
pour la société, et finalement pour le gouverne- 
ment», estime un éditorialiste du quotidien 
libéral. Les conseillers du président contre- 
attaquent Il ne s’agit pas, répond Gueorgui 
Satarov, conseiller politique de Boris Eltsine, 
de mettre au point une idéologie d’Etat - ce 
qui est interdit par Partide13 de la nouvelle 
Constitution russe-, mais de trouver une 
«formule universelle de valeurs communé- 
ment admises et qui unissent tout le monde ». 
La tâche sera difficile. La nouvelle vedette de 
la politique russe, 1e général Alexandre Le- 
bed, un « nationaliste éclairé », a récemment 
souligné que « dès qu’il y a deux personnes en 
Russie, il y a trois opinions différentes». 

J.-B. N. 


La tragédie du camping de Biescas a fait plus de soixante morts en Espagne 

D'après le ministère aragonais du tourisme, l'établissement respectait « strictement » les exigences de la réglementation 


VMGT-QDATRE HEURES après 
la tragédie du camping Las Nieves 
de Biescas, emporté par une coulée 
de boue dans les Pyrénées espa- 
gnoles, le dernier bilan des vic- 
times, officiellement communiqué 
par la préfecture d’Aragon, était, 
vendredi matin 9 août, de soixante- 
trois morts. Parmi celles-ci figure 
une petite Française de dix ans, 
Amaya. Mingo Armendariz, venant 
dTJrrugne, près d’Hendaye, qui 
passait ses vacances en fennDe. Son 
frère, emporte en même temps 
qu’elle, n’est que légèremen t bles- 
sé. Une soixantaine de blessés res- 
taient hospitalisées vendredi. 

Les recherches se sont poursui- 
vies sans relâche toute la nuit pour 
tenter de localiser les personnes 
disparues. Les autorités régi on ales 
restaient prudentes sur leur 
nombre. U pourrait s'élever à une 
quarantaine. Le nombre de per- 
sonnes se trouvant dans le cam- 

À 


pina anx enviions de huit cents, est 
difficile à é tablir. Certaines zones 
de la rivière Gaflego étaient diffi- 
ciles d’accès, en raison de la. végéter 
lion et de la profondeur dn fit Des 
hommes-grenouilles fouillaient, 
vendredi, «me rete nu e <feau <fo»ée 
à 15 kilomètres en aval. 

UH MESSAGE DE JACQUES OffitAC 

L’émotion est grande en Es- 
pagn^ Le roi juan Cartes et te reine 
Sophie, qm passent rété dans leur 
résidence de Raima de Majorque, et 
le chef du gouvernement, José Ma- 
ria Aznai; se saut rendus sur place, 
jeudi, et ont longuement rendu vi- 
site aux blessés et aux familles des 
victimes. De Paris, le président 
Chirac a adressé un message au 
premier ministre espagnol pour 
rassurer des sa «sympathie attristée 
et de cette de l'ensemble des fran- 
çais». 

Le ministère aragonais dn tou- 


risme a réaffirmé, jeudi, que le 
camping respectait «strictement» 
toutes les exigences de la régle- 
mentation régionale, qualifiée de 
« &ès sévère ». Les responsables im- 
putent la tragédie à des cir- 
constances météorologiques Im- 
prévisibles. 

En France, lorsqu'une personne 
souhaite ouvrir un camping, elle 
doit demander une autorisation 
d ’aménagement: auprès de te mai- 
rie. B faut vérifier que, ni le règle- 
ment du plan d'occupation des sols 
(POS), ni un plan de prévention des 
risques ne s'opposent à implanta- 
tion de tentes et de caravanes. En- 
suite, si la commune est frappée 
par un an ête de déEnntaiion pro- 
noncé par le préfet du département 
(depuis 1993, DS peuvent demander 
anx numpripatiNk rie bnr fo urnir la 

carte des zones à risques réperto- 
riées sto: leur t er r i t o ire), Pezpjoitant 
se voit Imposer certaines mesures 


de sécurité nnimcipaks. Un décret 
<f application de la la de 1993, signé 
en 1994 et publié en 1995, Fimpose. 

RESPONSABILITÉS 

Ces mesures visent à limiter les 
conséquences des risques encou- 
rus. Ainsi, en cas de danger, les 
campeurs doivent être alertés (par 
un système de hauts-parieurs, par 
exemple), mais aussi évacués rapi- 
dement. 

Les maires disposent d’une cer- 
taine latitude : ils peuvent réclamer 
un éclairage qui fonctionne tonte la 
nuit, exiger qu'au responsable soit 
toujours, présent, qu’un groupe 
Sectrogène équipe un endrofc re- 
culé— Enfin , en cas de conditions 
météorologi q ues particulièrement 
menaçantes, le préfet peut décider 
(Fane évacuation pr é ve nti ve. Une 
commission de contrôle, qui dé- 
pend dn préfet, peut s’assurer de la 
bonne application de ces mesures. 


Des cam pi ngs ont ainsi été défini- 
tivement fumés parce que leur 
configuration rendait impossible 
toute évacuation rapide en cas 
d'inondation. 

Le 14 juillet 1987, la crue du 
Borne avait été si rapide que de 
telles mesures n’auraient, sans 
doute, pas suffi à éviter le drame. 
Vingt-trois campeurs du Grand- 
Bomand (Haute-Savoie) avaient 
trouvé la mort, emportés par les 
flots gonflés par un violent orage 
en altitude. Une polémique avait 
alors pris naissance sur la question 
des responsabilités, l'implantation 
des campings ayant été qualifiée 
^«imprudente » par les experts. En 
juin 1994, le tribunal administratif 
de&enoWe n’a. cependau^pasre- 
temi te responsabilité de FEtat et de 
te commune, le phénomène naturel 
ayant été jugé « imprévisible ». 

A. Da. 


Les chantiers 
navals 
de Gdansk 
déclarés 
en faillite 

VARSOVIE 

correspondance 

Criblés de dettes, les chantim na- 
vals de Gdansk ont été officielle- 
ment déclarés en faillite, jeudi 
8 août, par le tribunal de la ville. 
7000 employés sont mis à pied. Les 
grandes grèves qui avaient éclaté en 
1980 dsms ce berceau du syndicat 
Solidarité, sous 1a direction du futur 
président Lech Wales a, avaient 
âxranlé le système communiste po- 
lonais, devenant un symbole pour 
toute rEurope. Neuf ans pins tard, 
le mur de Berlin tombait Les chan- 
tiers étaient détenus à 60 % par 
FEtat polonais, le reste des paits ap- 
partenant an penonseL 

Le gouvernement polonais avait 
renançé en juin damer à un plan de 
sauvetage. Dirigée par les héritiers 
de rex-Parti communiste Féquïpe 
an pouvoir à Varsovie affirme qdü 
s’agit d’une décision motivée pour 
des raisons « purement écono- 
miques»: mauvaise gestion, plé- 
thore d’effectifs, contrats mal négo- 
ciés qui avaient fait travailler 
Fentreprise à pote. Mais ce qu’il 
reste de So&darité et l'opposition de 
droite parient (Tune «vengeance» 
de ta gauche au pouvoir; ils font va- 
loir que cF antres entreprises d’Etat 
ont bénéficié de plus de démence. 

La présidente du tribunal de 
Gdansk, qui a porté le coup de 
grâce à l’établissemement, a re- 
connu que ses dettes «dépassaient 
nettement» sa valeur marchande. 
Selon le dentier président-directeur 
général des chantiers, M. Ryszard 
Gohich, celles-ci atteignent 154 uni- 
fiais de doQqrs, alors que 2a valeur 
dès chantiers est estimée à environ 
13(1 millio ns de dollars (environ 
680 miiHcm» de francs). M. Goïuch a 
quitté 1a salle cf audience les larmes 
an» yenx, en-quaBfiam b décision 
de «tragique mais seule possible 
dans la situation actuelle». H a pour- 
tant critiqué tes poârtevoir 

refusé les propositions de restructu- 
ration. 

RÉSIGNATION 

Lech Walesa, qm avait promis à 
ses anciens collègues de trouver 
(sans jamais y parvenir) un «inves- 
tisseur stratégique », a déploré la dé- 
claration de faillite, mais il s’est (fit 
confiant que les chantiers allaient 
poursuivre leurs activités sous une 
autre forme. Les images du célèbre 
portail numéro 2, en août 1980, 
celles des ouvriers en grève derrière 
les grilles, des messes ai plan art 
du jeune moustachu porté à bout 
de teas après 1a signature des ac- 
cords de Gdansk avec un énorme 
stylo à f effigie de Jean ?anl H, ap- 
partiennent définitivement à l’His- 
toire. 

Les 7000 salariés de ce qui reste 
des anciens chantiers Lénine ont 
désespérément protesté ces der- 
mers mois, y compris dans les rues 
de Gdansk et de Varsovie, contre la 
disparition de leur entreprise. Bs 
ont fini par s’y résigner, ayant 
compris que la faillite était la seuk 
possibilité de bénéficier d'un fonds 
spédal pour recevoir les payes qu’ils 
ne touchaient plus qu’au compte- 
gouttes depuis avril La décision du 
tribunal entraîne F annulation de 
17 contrats d'une valeur estimée à 
500 millions de dollars. Les arma- 
teurs concernés pourront engager 
des actions en justice. Un avocat 
varsovien, M'bfichal Lâchât, a été 
nommé syndic. 

Le « berceau de Solidarité» n'a 
pas su profiter de ravinement dn 
capitalisme. D'autres chantiers po- 
lonais, comme ceux de Szczerin ou 
de Gdynia, affichent aujourd’hui 
une beDe santé. JG est vrai aussi que 
le gouvernement a cherché un in- 
vestisseur sans v raiment vouloir le 
trouvée Le groupe sud-coréen Dae- 
woo Heavy Industries et le courrier 
norvégien O.J.übaek and Partners 
avalent manifesté de l'intérêt, tout 
comme des industriels de Hong- 
kong agissant par Tîntémaédafre de 
la société sud-africaine Granwefl 
Holdings. Les discussions étaient 
restées sans suite. La possibilité de 
créer sur les ruines des chantiers 
une nouvelle entreprise, plus petite 
mais saine, est envfeagée. Mais ü est 
évident, y compris pour le syndicat 
Solidarité, que tien ne pourra se 
faire sans B een de ments m a ssifs . 

Michel Gara 
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FRANCE 


^^FESSE Un mois après l'an- 
nonce par Charles Milton de ta liste 
des garnisons et des arsenaux fer- 
més ou dont les effectifs seront ré- 
aurts, Thierry Klmger, haut fonction- 
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naire auquel le gouvernement a 
confié te soin de gérer les reconver- 
sions que cela implique, explique au 
Monde l'état d'esprit dans lequel il 
travaille. • DES NEGOCIATIONS sont 


en cours avec tous les élus des vides 
et des régions concernées sans, as- 
sure-t-il, arrière-pensées politiques. 
Des conventions sont en cours de si- 
gnature avec les conseils régionaux. 


• LA LOIRE est un des départements 
les plus touchés» alors qu'il a déjà 
subi plusieurs sinistres industriels 
provoquant la disparition de quel- 
que 50 000 emplois. Ses élus UDF et 


RPR demandent un effort particulier 
au gouvernement et à la région, 
présidée par M. Millon, d'autant que 
le FN est particulièrement implanté 
dans ce département. 


Les élus locaux impliqués dans la reconversion des sites militaires 


Thierry Klinger, délégué interministériel aux restructurations de défense, assure, dans un entretien accordé au « Monde », 
que la distribution des crédits de reconversion ne servira pas à « ourdir » un « complot contre telle ou telle personnalité » politique 




«Pourquoi le gouvernement 
a-t-Q créé, le 28 mars, tm poste 
de délégué interministériel aux 
restructurations de défense, 
alors qu’existe depuis 1963 la 
Datar, qui est un service du pre- 
mier ministre? 

- Jacques Chirac et Alain Juppé 
ont fait ce choix pour trancher 
avec un certain confort politique 
qui voulait que les gouvernements 
précédents fassent régler les pro- 
blèmes de défense en interne par 
l’administration de la défend eüe- 
même. Cette fois, vu l'ampleur des 
problèmes, le message est clair : 
tout le gouvernement doit collec- 
tivement prendre en charge la 
question. Dans rpfre affaire natio- 
nale doit se manifester une solida- 
rité politique. En outre, én période 
de restriction budgétaire, fl était 
légitime que tous les ministères 
soient mis à contribution, la seule 
« enveloppe défense » ne suffisant 
pas. D’où la création d’un comité 
interministériel qui regroupe, sous 
l’autorité du premier ministre, une 
dizaine de ministres et qui a déjà 
été réuni trois fois. Je préside moi- 
même un comité permanent 


composé des représentants de ces 
ministres. 

- Vous pariez £ affaire natio- 
nale. Est-ce que la restructura- 
tion des industries de défense et 
des forces années ouvre des 
lignes de fracture politiques ? 

- Je vous le redis : & cause de 
l’importance des enjeux, tout le 
pays est concerné, fl ne peut s’agir 
d’ourdir Je ne sais quel complot 
contre telle ville ou tefle personna- 
lité plutôt qu’une autre. On doit 
s’abstraire de toute tentation ou 
dérive pohtidennes. Bien sûr, au 
début, la fermeture d’une garnison 
ou la réduction du plan de charge 
d’une usine feront mal au cœur à 
beaucoup. Des personnels, cfvüs 
et militaires, seront bousculés 
dans leur vie, leur emploi et leur 
carrière. 

- Craignez-vous que la gauche 
s’en empare comme une ma- 
chine de guerre ? 

- E y aura inévitablement des 
exploitations et des surenchères 
de plus en plus vives lorsque s’ap- 
procheront les élections législa- 
tives de 1998. Je sais que la CGT 
est très puissante dans les indus- 


tries d’armement et qu’il y aura 
des manifestations. Mais nous se- 
rons vigilants. J’ai en ma posses- 
sion des tracts, vraisemblablement 
diffusés par une association 
proche de l’extrême droite, dont le 
siège est à Saint-Cloud, qui de fa- 
çon très habile nous soupçonne de 
mettre en danger la patrie et de sa- 
crifier notre défense t Par contre je 
reçois régulièrement des messages 
de « soutien compréhensif » d’élus 
de gauche. 

- Est-ce pour encadrer ce tra- 
vail en c— n de reconversion 
que F Etat signe des conventions 
avec les conseils régionaux? 

- Oui, nous en sommes à hmt 
conventions signées, quatre 
proches de rêtxe, et à r automne, 
on arrivera à une q uinzaine. Dans 
un premier temps, ces documents 
sont un simple cadre qui décrit les 
bassins d’emploi en crise et les 
axes souhaitables de redéveloppe- 
ment. La deuxième phase, avant la 
fin de Tannée, sera plus opération- 
nelle. L'Etat et les régions détermi- 
neront, bassin par bassin, des pro- 
grammes concrets d’équipement 
et d'implantation d’activités, avec 


engagements financiers réci- 
proques à l’appui. Le ministère de 
la défense, pour sa part, alignera 
des crédits pluriannuels sur 1997 et 
1998, au moins. 

- De quelles sommes dispo- 
sez-vous? 

- Plus de 3 milliards de francs, 
au moins, jusqu'à 2002 dont 
750 millions d’aides européennes 
concentrées sur 1997-1999— 

- Selon quelle répartition ré- 
gionale? 

- Je ne vous le dirai pas et je ne 
J’ai (Tailleurs pas dit aux préfets. Le 
gouvernement ne souhaite pas 
qu’existe une sorte de droit de ti- 
rage automatique et prédétermi- 
né. On adaptera les financements 
selon r intérêt des projets présen- 
tés. D’autant que les sommes dont 
je vous parle ne sont pas exclu- 
sives : le ministère de l'équipement 
pour Faménagement fonder et le 
traltmeent des friches indus- 
trielles, celui des PME, celui de 
l’industrie participeront à F effort 
Les préfets recevront à la rentrée 
une circulaire leur précisant les 
priorités, les procédures et les mo- 
dalités d’intervention. 


- Que faire des casernes et des 
terrains désertés ? 

- Soyons simples et inventifs, 
afin de trouver, avec l'ensemble 
des élus, des solutions astucieuses, 
pas nécessairement définitives, en 
veillant à ne pas brader le patri- 
moine public. La clarification des 
règles sur la gestion du domaine 
public s’impose- S’a le faut, nous 
proposerons une loi au Parlement 
Quelques exemples récents 
montrent la vole pragmatique. A 
Avignon, on a utilisé les bâtiments 
militaires pour regrouper des ser- 
vices publics ; à Nice, on en a fait 
des locaux universitaires ; à Ne- 
vers, un travail intéressant est en 
cours pour installer une école d’in- 
firmière, un TUT. 

- Quelles sont vos priorités 
géographiques ? 

- Certaines zones sont restées à 
r écart des axes de développement 
Le sud de la région Centre (Vier- 
zon-Bourges) est dans ce cas, 
comme le Sud lorrain avec le bas- 
sin Nancy-lbul, alors que le nord 
de la région commence à retrou- 
ver les bases d’un décollage. Il y a 
aussi des points isolés et difficiles : 


La co/ère d'Yves Bonnet 


Je n’accepterai pas rincohé- 
rence de décisions, de surcroit 
prises sans concertation , par le 
seul fait du prince, dans Foublï du 
sens commun et des intérêts de 
mon pays. » Yves Bonnet, député 
UDF de la Mançheetrapportenr 
pour âvis du budget de ta ma- 
rine, ne mâche pas ses inpts, 
dans, son dernier ouvrage, pour 
exprimer son « désaccord pro- 
fond avec une politique qui, insi- 
dieusement, remet en cause les 
fondements de notre défense». 
M. Bonnet s’en prend directe- 
i / ment à Jacques Chirac: «le pré- 
sident de la République (—), aban- 
donnant le credo gaullien, réduit 
la réalité de la dissuasion » et 
« écarte la conscription sans 
même attendre Hssue du débat 
parlementaire. » « Ceux qui se 
(Gsent les héritiers [do général de 
Gaulle] ne peuvent le renier sans 
se renier », souligne Fancien pa- 
tron de la DST, élu à Cherbourg, 
dont l’arsenal est nne des 
grandes victimes de la réduction 
des crédits mflttaires. 


La Loire, victime permanente des désastres industriels 


★ «r Mission ou démission. Le prix 
de h défense », éditions Jean W- 
coltec 96 francs. 


SAINT-ÉTIENNE 
. de notre envoyée spéciale 
«La reconversion permanente »: 
c’est ainsi que plusieurs respon- 
sables de la Loire décrivent la atua- 
tiondndépartianenL ^annonce dp, 
1 100 suppressions d'emplois cFîd à 
199(. sur les 5.500 qjie compté 
GIAT-Industries à. . Samt-Etienne*- 
Roanne et Saint-Chamond vient 
s'ajouter aux crises s ucce ssives -des 
houillères, de la sidérurgie, de Ma- 
nufrance ou de Creusot-Loire. Des 
désastres qui, depuis quinze ans, 
ont provoqné la disparition de 
quelque 50 000 emplois industriels. 

« C’est aussi dramatique que ce 
qui s'est passé dans le nord et Test de 
la France, mais PEtat n’a jamais fait, 
ici, des efforts comparables à ceux 
engagés dans ces régions», ont plai- 
dé les parlementaires RPR-UDF de 
la Loire, qui cmt été reçus le 10 juil- 
let par Alain Juppé. Irï le taux de 
chômage faso 13 %, mais certaines 
zones, comme la vallée du Q'er, af- 
fichent des records de 25 %. « A 
Roanne, des anciens salariés de la 
société de machines textiles ARCT 
n’ont jamais retrouvé de travail de- 
puis la fermeture de l'entreprise en 
1985 », assure Simone Godard (PS), 


conseiller municipal et vice-prési- 
dente du district de Roanne. Dans 
ce bassin d’emplois, le textile conti- 
nue à perdre 80 emplois par mois. 

«Le tertiaire n’a pas été capable 
tjfe prendre îejçlais des paftes. darts 
l’industrie, explique Jacques Laisn£ 

. dhecteqr général dès services du. 
rdépartement^af le tissu de& PME- 
PMJ ne compense pas l’activité des 
grands groupes. » Dans les années 
60-70, Creusot-Loire comptait 
11 000 personnes, Manufrance 
5 000 et les ARCT 3 000. Au- 
jourd'hui, les entreprises de pein- 
ture, d’optique, de matériel de 
haute technologie n’emploient 
rhaçuTw» que quelques fyntaiiws de 
personnes. SI Montbrison, par 
• exemple, affiche une relative pros- 
périté, à Saint-Etienne et à Roanne 
les boutiques ferment et, dans les 
vallées du Gier et de TOndame, les 
habitants broient du noir. 

Dès l’annonce du plan de res- 
tructuration de GIAT-Industries, les 
élus ont réagi. Les six communes 
du district de Roanne ont réuni une 
conférence économique et sociale 
et réclamé «un plan de soutien spé- 
cifique pour réconomie roannaise ». 
Le président du conseil général, 


Pascal Clément (UDF-PR), avait 
lancé un « appel au secours vers les 
pouvoirs publics». Le premier mi- 
nistre, hd, a donné quelques assu- 
rances. H a notamment promis que 
, deux directions, dqGIAT quitteront 
Satoiy (Yvehues): celle du dévê- 
,,, loppement fra_à Saint-EtiemK et 
œOe des bfindés à" Roanne. Én re- 
vanche, il n’a pas évoqué le trans- 
fert du centre informatique de la 
caisse (Tassurance-maladie de Paris 
à Saint-Etienne, quH avait promis 
ai 1994 et annulé depuis. 


Pâm. politique 

M. Juppé a donné son accord 
pour la création d’un établissement 
public fonder; doté par FEtat et les 
fonds européens, qui devrait per- 
mettre la gestion des friches indus- 
trielles. Alors qu’entre 1987 et 1995 
une centaine de s it es ont déjà été 
traités par les collectivités locales, 
rinventaire dressé par le conseil 
général en a répertorié encore 141 
(un million de mètres carrés). 
GIAT-Industries occupe 11 hectares 
au centre de Saint-Etienne et le 
conseil général y construirait bien 
son hôtel du département «H faut 
apurer le passé, dit Jean-Christian 


Françoise Chirot 


Les exclus-jardiniers de Valenciennes 


Nous commençons aujourd'hui une série de 
« canes postales » illustrées par Killqffer sur le 
lien social mis à mal depuis vingt ans par la 
« crise » : comment il se perpétue, comment il 
se brise, comment certains tentent de le 
renouer. 


VALENCIENNES (Nord) 

de notre envoyé spécial 
Berceau de la première industrialisation, 
Valenciennes, ville basse où domine la brique 
rouge, conserve les 


VIVRE 


séquelles d’une re- 
conversion doulou- 
reuse, mais voudrait 
échapper à cette 
image de ville sinis- 
trée par la dispari- 
tion des mines et la 
fin des grandes acié- 
ries. Si l’ancienne 
place forte du Hai- 
naut est également 
illustre pour avoir été 
un haut lieu du né- 
goce et de la dentelle 
rare, on sait moins 
qu'elle a vu naître, en 
1876, la Société 
d'horticulture de Va- 
lenciennes, qui fut à 

l’origine de ia promotion des jardins ou- 
vriers. 

Dans une région où le paternalisme de 
Frédéric Le Play faisait des émules, ces jar- 
dins répondaient au souci d’arracher les ou- 
vriers à Falcoolisme et de fixer une main- 



d'emptoyeur. Paradoxe des temps I Au- 
jourd'hui, ces jardins, laissés longtemps en 
friche, sont mis à la disposition de sans-abri 
et d’allocataires du RMI, chômeurs de 
longue durée ou population issue des quar- 
tiers dits sensibles. Ainsi, tes jardins ouvriers, 
cette idée sociale née au dix-neuvième 
siècle, semble retrouver une certaine moder- 
nité: Fhygiénisme, le thème du retour à la 
terne et la critique du travail industriel ren- 
contrent un nouvel écho chez ceux qui ont 
subi de plein fouet la 


crise économique. Le 
jardin permet de sor- 
tir de l’isolement so- 
cial et procure le sen- 
timent d’une 
communauté chaleu- 
reuse, à Fabri des lois 
du marché et de la. 


d'œuvre encline à changer fréquemment 


concurrence. 

Lancée par le 
Centre communal 
d'action sociale 
(CCAS) de Valen- 
ciennes en mai 19 91, 
Flnîtiatlve des Jar- 
dins du cœur répon- 
dait; à l'origine, à un 
double objectif: ex- 
ploiter des terrains et 
jardins inemployés et favoriser la réinsertion 
des RMlstes. Suspendus au-dessus de 
l’étang des Vignobles, de coquets jardinets 
fleuris et riches en légumes sont venus rem- 
placer les ronces et les herbes folles sur le 
terrain de 8 000 mètres carrés mis à disposi- 
tion par l'association des jardiniers de 


France. Sur ces parcelles comme sur les 
autres jardins collectifs, les sans-abri 
cultivent ensemble des pommes de terre 
dont Ja récolte servira aux Restes du cœur. 
Pour les plus motivés, des parcelles indivi- 
duelles, baptisées «jardins pour soi», per- 
mettront à une vingtaine de chefs de famille 
de soulager leur budget 

«Au moins, on sait ce qu’on mange », plai- 
santent les sans-abri du centre d’héberge- 
ment Biaise- Pascal ; mais 1e jardin a ses sai- 
sons, et if fallait trouver une activité pour 
F hiver. «A la rentrée prochaine, nous souhai- 
tons mettre en place des ateliers d’insertion 
dérivés du jardinage et ayant pour activité la 
menuiserie, la peinture, la maçonnerie ou la 
cuisine », indique Eric Martinez, assistant so- 
cio-éducatif chargé par le CCAS de l'enca- 
drement du projet 

L'originalité du projet valendennois réside 
peut-être dans la démarche d’articuler ie lien 
social à un système de dons et de contre- 
dons : les organisateurs prêtent des espaces, 
des matières premières, des outils et pro- 
posent une petite indemnité de 400 francs 
en plus du RMI, tandis que ceux qui jar- 
dinent ont le sentiment de contribuer à F ef- 
fort des Restes du cœur en offrant le produit 
de leur travail. A terme, l'objectif des Jardins 
du cœur est de réintégrer les plus marginaux 
dans un réseau relationnel en leur offrant 
une reconnaissance, en leur enseignant un 
savoir-faire et en leur permettant de retrou- 
ver un climat de convivialité et de confiance. 

Lorsque Pon évoque la tentation du pater- 
nalisme, M"* Laurent; directrice du CCAS, 
concède qu’il est difficile de mener une ac- 
tion de solidarité sans tomber dans ce tra- 


vers. «Il faut essayer de les responsabiliser, 
mais ceio demande beaucoup plus d'énergie, 
car il faut les suivre», ajoute-t-elle. Les 
conditions d’entrée sont souples, les travail- 
leurs sociaux qui encadrent cette action 
ayant tenu à écarter les critères tf« employa- 
bilité » classiques (présentation, ponctualité, 
assiduité, motivation, compétences). « Pour- 
tant, reconnaît M. Martinez, les soixante-dix 
RMlstes qui sont passés par les Jardins du 
cœur depuis le 1" mars 1996 sont loin d’être 
sortis d'affaire. » 

La chance de retrouver un emploi est in- 
fime, en effet, dans cette ville dont un habi- 
tant sur cinq, en âge de travailler, est au chô- 
mage. Cependant, l'objectif de redonner aux 
plus découragés l'envie et le goût de se 
réinscrire dans un parcours de formation est 
sans doute atteint: sur les soixante-dix allo- 
cataires du RMI passés par les Jardins du 
cœur, vingt-cinq ont obtenu un contrat em- 
ploi-solidarité à exercer dans le cadre de 
cette même action. Milhoud, arrivé d’Algérie 
en 1989 avec un dipl&me de coiffeur qui 
n'était pas valable en France, a connu toutes 
tes étapes qui conduisent à ^exclusion. Hé- 
bergé d’abord au centre Biaise- Pascal, il est 
accueilli par les Jardins du cœur depuis deux 
mois et devrait commencer, en août, un CES 
pour la municipalité. Pour lui aussi, l’inser- 
tion sociale est un long processus. II ne suffit 
pas toujours de cultiver son jardin. 


Alexis Spire 
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Thouars (Deux-Sèvres), Lure 
(Haute- Saône), ou encore Neuvic 
(Dordogne) où existe une usine, 
désormais en mauvaise posture, 
qui fabrique des chaussures pour 
l’armée. Mais les zones les plus 
« lourdes » en termes de reconver- 
sion et où l'effort devra être massif 
sont, par exemple, le département 
de la Loire, la Bretagne, la Manche 
avec Cherbourg, les Hautes-Pyré- 
nées. Dans chaque bassin, on est 
en face de chiffr es qui dépassent 
1 000 ou 1 500 emplois menacés. 

- Pour remplacer ces emplois, 
comment faire venir de nou- 
velles activités ? 

- J’ai de bonnes «touches» 
dans les secteurs de l’informatique 
ou de la maintenance industrielle 
avec, ici ou là, plusieurs centaines 
d'emplois à la dé. Certains maires, 
à droite et à guache, sont dans la 
confidence, fai l’assurance qu’au 
moment où il faudra emporter la 
décision auprès des investisseurs, 
TElysée et Matignon mettront leur 
poids dans la balance. ». 


Propos recueillis par 
François Grosrichard 


Chardin (div. dr.), président du 
comité d'expansion et maire de 
Rïve-de-Gier. La reconquête de 
fiches est un préalable à l’implanta- 
tion de nouvelles activités. » 

Les éfyç s ^i pté ressent ç^e près à la 
négociation entre là direction de 
GIAT et les syndicats sur la réduc- 
tion dn temps-de travail à trente- 
cinq heures, qui devrait permettre 
«février tout licenciement dans les 
trois sites. «Réduction du temps de 
travail et diversification des activités 
sont des pistes que nous avions pro- 
posées depuis longtemps», rappelle 
Berna rd Forge, délégué syndical 
CFDT de GIAT à Roanne. Les élus 
de la Loire réclament aussi une in- 
flexion vers fouest du développe- 
ment de Rhône-Alpes, dont le 
conseil régional est présidé par 
Charies KfiDon, ministre de la dé- 
fense. 

Le péril politique existe, car dans 
certains secteurs le Front national 
rassemble 30 à 33 % des suffrages. 
Déjà Jean-Marie Le Ben est arrivé 
en tête du premier tour de T élec- 
tion présidentielle de 1995 dans le 
département. 


Les producteur 
de fruits 
et légumes 


VENUS du sud de la France, les 
producteurs «le fruits et légumes ef- 
fectuaient, jeudi 8 août, une opéra- 
tion de séduction dans la capitale, 
afin de sensibiliser les Parisens à 
leurs problèmes. Salades, abricots 
et pêches se sont arrachés sur 1e 
parvis de la gare Montparnasse en 
fin de matinée. Venus avec 
50 tonnes de fruits et légumes, les 
producteurs n’en ont distribué que 
10 le matin. L'opération a été renou- 
velée à la Bastille et porte d’Orléans, 
où le cfimat fut plus serein. Le reste 
de la marchandise sera donné à des 
oeuvres caritatives. 


DÉPÊCHES 

H REDEVANCE : jean Arthuis, mi- 
nistre de l'économie et des finances, 
a déclaré, jeudi 8 août, au micro de 
RTL qu’il serait « satisfait » si ia re- 
devance télévision « n’augmentait 
pas en 1997 ». 

■ FN : Thierry Mariant, dépoté 
RPR dn Vaucluse, a distribué. Jeudi 
8 août, des tracts de son association 
Orange Liberté, sur la place du mar- 
ché d’orange, afin de dénoncer r ar- 
rêté interdisant justement cette ac- 
tivité - arrêté pris par le maire FN, 
Jacques Bompard {Le Monde du 

7 août). La police a constaté les 
faits, sans intervenir. M. Bompard a 
défendu son initiative au cours 
d’une c onfére nce de presse, assu- 
rant qu’eDe «ne constituait pas une 
atteinte à la liberté ». Le tribunal ad-, 
mini s t re tif de Marseille devait se 
prononcer vendredi. 

■ TRANSPORTS: Jean-Clande 
Gaudin, ministre de Faménage- 
ment do territoire, après avoir re- 
çu «tes élus dn Var et du Languedoc- 
RousâOon à propos de la suppres- 
sion des liaisons de Paris à Toulon 
et à Iteipjgnan par Air bits; a fait 
part, te 7 août, de ses réflexions. 
M. Gaudin propose d’attacher un 
créneau d’atterrissage à la vïQe des- 
servie, afin qu'une compagnie 
d’aviation puisse reprendre l'activité 
en conservant les droits de décoller 
dans le riel parisien encombré. 
■VACANCES: Jacques Chirac et 
son épouse sont arrivés jeudi 

8 août, au fort de Brégançon, la ré- 
sidence présidentielle située sur la 
commune de Bo cmes-les- Mimosas 
(Var), où ils devraient séjourner jus- 
qu’à la fin du mois. Le président de 
la République a invité son premier 
ministre, Alain Juppé, à le rejoindre 
les 24 et 25 août «pour un week-end 
de travail». 
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AFFAIRES En charge de l'en- 
quête sur la gestion passée du 
groupe Eif Aquitaine, le juge Eva Jo- 
ly soupçonne son ancien président, 
Loîk Le Hoch-Prigent d'avoir « abu- 


sé de ta position qui était la sienne 
de PDG (...) pour poursuivre un but 
d'enrichissement personnel rie sa 
fa /rafle et de ses amis ». Incarcéré 
depuis le début juillet M. Le Floch- 


Prigent devait être entendu le 


9 août par le juge. • PLUSIEURS des 
collaborateurs de l'ancien président 


collaborateurs de l'ancien président 
ont pour leur part refuser de s'ex- 
pliquer devant la justice. Convoqué 


le 6 août Alfred Sîrven, acteur-dé, 
et qui est résident suisse, a décidé 
de ne pas se présenter aux enquê- 
teurs. • LE - JUGE s'intéresse égale- 
ment aux nombreuses opérations 


immobilières réalisées via des fi- 
liales et des sociétés offshore. Elles 
auraient donné lieu à des verse- 
ments de 162 millions de francs de 
commissions. 


La justice soupçonne des « détournements organisés » dans le dossier Elf 


L'ancien président du groupe pétrolier, Loîk Le Floch-Prigent, aurait poursuivi « un but d'enrichissement personnel de sa famille et de ses amis », 

selon le juge Eva Joly. Plusieurs de ses proches collaborateurs refusent de s'expliquer devant le magistrat 


ALFRED SIRVEN n’est pas ve- 
nu. Convoqué le 6 août à Paris par 
la brigade financière, à la demande 
du juge d’instruction Eva Joly, f an- 
cien directeur des affaires géné- 
rales d’Elf Aquitaine, présenté 
comme l’« éminence grise » de l’an- 
cien PDG du groupe, Loîk 
Le Floch-Prigent, a fait savoir, à 
quelques bernes de son audition, 
qu’il ne pouvait se rendre en 
France. Demeurant à Genève, 
M. Sirven, qui bénéficie do statut 
de résident suisse, aurait été 
contraint à un «déplacement de 
plusieurs jours» lié à «ses af- 
faires », ont indiqué au Monde des 
sources proches de renquête. Au- 
cun autre rendez-vous n’aurait été 
convenu. 

Si elle ne constitue pas une sur- 
prise, cette défection marque un 
réel contretemps dans l’enquête 
conduite par Joly. Spectateur 
privilégié de la phipart des opéra- 
tions aujourd’hui examinées par la 
justice, acteur-clé des « pressions » 
dénoncées par plusieurs protago- 
nistes du dossier et qui ont, en 
grande partie, motivé l’incarcéra- 
tion de M. Le Floch-Prigent 
(Le Monde du 20 juillet), Alfred Sir- 
ven disposait -selon le témoi- 
gnage de r ancien directeur finan- 
cier d’Elf. Philippe Hustache- 
d*une sorte de «réserve» de 10 & 
15 minions de francs par an, dont il 
ne justifiait P usage qu’au président 
du groupe. Or, en dépit de ces 
soupçons accumulés, M. Sirven est 
aujourd’hui le seul parmi les 
proches de Pex- président d’Elf à ne 
pas avoir répondu aux questions 
du juge. 

Cette carence ne saurait toute- 
fois être assimilée à une fuite, dès 
lors que la convocation policière 
ne lui avait pas été adressée par la 


vote diplomatique. L’état de la pro- 
cédure n’ autorise donc pas encore 
M™" Joly à délivrer à son encontre 
un mandat d’anët international, 
ainsi qu’elle l’avait fait contre 
l'avocat Claude Richard, soup- 
çonné d’avoir été l’opérateur de 
certains des montages litigieux 
entre Elf et le groupe Bxtermarm et 
désormais réfugié en Israël 
(Le Monde du 14 juto). Mais le refus 
de ces deux hommes de s’expliquer 
affaiblit sans conteste la position 
de M-LeFtoch-Prigent, qui devait 
être de nouveau entendu par le 
juge, vendredi 9 août 


animées par des personnes poursui- 
vant d’autres buts que l'intérêt so- 
cial, sont également des outils de dé- 
tournements organisés. » 

Ainsi les chemins tortueux em- 
pruntés par tes quelque 736 mûr 
Sons de francs in jectés sous la pré- 
sidence de M. Le Floch-Prigent 
dans tes sociétés de prêt-à-porter 
de Manrice Bideanann - sur im to- 
tal de 787 millions engloutis par Elf 
dans ce groupe, de 1988 & 1993- 
ÿ accordent-ils mal avec la préten- 
due consigne gouvernementale in- 


L’ex-PDG s’était d’ailleurs effor- 
cé de se «.couvrir» doublement, 
en écrivant & son tour an ministre, 
le 25 mars 1992: «Cette recapitali- 
sation me paraît, comme à vous, in- 
dispensable Cest la raison pour 
laquelle nous sommes prêts au- 
jourd’hui - allant (tirai dans le sens 
de votre voeu de voir renforcées la 
position et raudience internatio- 
nales de ce groupe -à envisager une 
participation substantielles. » Au 
demeurant, les investissements or- 
donnés par M. Le Floch-Prigent 


THÉS O BBUE QSWTRAlJSéE 

Mis en examen le 4 juillet, puis 
incarcéré à la maison d’arrêt de la 
Santé, Fanden président d’Elf est 
soupçonné d'avoir, selon les 
termes mêines de l'ordonnance de 
mise en détention signée par 
M*“Joty, « abusé de la position qui 
était la derme de PDG, de 1989 à 
1993 > de la première société indus- 
trielle jrançmse, disposant d’une tré- 
sorerie abondante et discrète à tra- 
vers la centralisation de la trésorerie 
des filiales financières du groupe en 
Suisse, et à trams la trésorerie des 
filiales africaines, pour poursuivre 
un but d’enrichissement personnel 
de sa jumiïle et de ses amis ». M. Le 
Floch-Prigent, estimait le juge, 
«s’est servi de réseaux qu’a n’a pas 
tous créés et qui. entre les mains 
d’hommes animés par le sens de 
l’intérêt de l’entreprise publique, à 
la limite et dans certaines condi- 
tions, pouvaient rendre des ser- 
vices » an groupe pétrolier^ notam- 
ment sur certains marchés 
étrangers*. oùla fxratique des 
commissions est, si Fan ose dire, 
monnaie courante. « Mais ces 
mimes structures, écrivait le juge, 


Nathan Meyohas , dixième mb en examen 


Le dixième mis en examen de F affaire Elf-Btdermaim s’appelle 
Nathan Meyohas. Homme d'affaires d'origine turque, B fat avocat 
au barreau de Paris et siégea an conseil tf a dministr ation de Bidex- 
mann SA, an cdté de Loft Le Ftoch-Prigent. Soupçonné d’avoir perça 
une commission estimée & 75 ou 150 minions de francs, selon les té- 
moignages, Rhs dn rachat par Elf de pexmb d'exploitation en mer dn 
Nord détenus par la société américaine Oxtpetroleum, M. Meyohas 
a été mb en «ramcn le 18 juillet pour «recel d’abus de Miens so- 
ciaux », après s’être présenté spontanément. H a déclaré an juge 
qu*fl n’avait perçu que 25 mmta ns de francs, sans préciser qui avait 
bénéficié de la différence. Curieusement, la commission fElf avait 
été versée par F entremise d'une société offshore contrôlée par 
l’avocat Claude Richard, actuellement en fuite, successeur de 
M. Meyohas au titre de conseil de Manrice Bîdermann. 


n'avoir eu connaissance qu’à la fin 
de 1992 des prêts consentis, en 
avril et en juillet de cette année-là, 
par Etf Gabon à M. Bîdermann, 
dont te total atteignait 163 mOfious 
de francs. Selon son entourage, 3 
aurait d’abord cm à un finance- 
ment direct par des «investisseurs 
gabonais », et son par la filiale du 
groupe pétroBex. 

«La décision des prêts vient de 
Loîk Le Floch-Prigent, qui me Va 
transmise», déclarait pour sa part 
M.TaraUo aux enquêteurs, avant 
sa mise en examen, pour «compli- 
cité d’abus de biens sociaux » (Le 
Monde dn 4 jutttet). Le juge Joly de- 
vra frire le départ entre ces deux 
versions. Certains enquêteurs re- 
lèvent à cet égard que les Sens 
d’amitié notoirement entretenus 
par M. Le Floch-Prigent avec 
M. Bidennann, afrtd que sa qualité 
d'administrateur dn groupe Bkter- 
ffumn au moment où ces finance- 
ments étaient mis en place, fragj- 
tisent la thèse de Fanden PDG 
tfB£ 


voqnée, pour sa défense, par l'an- 
cien PDG. Publiée par Le Figaro, 
puis par L’Express, une lettre adres- 
sée le 12 mars 1992 à M. Le Floch- 
Prigent, dans laquelle le ministre 
sodaliste de Findustrie Dominique 
Strauss-Kahn affirmai t « voir avan- 
tage» au maintien de la part d’Elf 
dans Je capital de,ffidermapn SA, ' 
po urrait, accréditer l'idée d’un feu 
vert politique. Encore certains té- 
moins de l’époque assurent-ils que 
ce courrier fut écrit à la demande 
expresse de son desti na taire. 


dépassèrent en définitive de beau- 
coup te sed «maintien» de la par- 
ticipation d’Elf dans Bîdermann 
qu’avait approuvé le ministre- 
Le deuxième axe de la défense 
de Fanden PDG concerne la mise 
en œuvre de ces financements, 
dont 0 attribue la responsabilité an 
«M Afrique» cFHf Aquitaine, An-’ 
dré Tarallo, PDG d’Elf Gabon et 
président dn comité d’investisse- 
ment du groupe, censé coiffer les 
filiales financières- M. Le Floch- 
Prigent a ainsi affirmé an juge 


«CONlKTOUrnB» 

D’autant que Fenquête a pro- 
gressé sur la. piste d’éventuelles 
«c ontr epa r ties» versées par Mau- 
rice Bidennann à M. Le Floch- 
Prigent et à son ex-épouse, Fatima 
Belaid. Outre les salaires de 
30 000 francs mensuels que cette 
dernière a reconnu avoir perçus, 
ainsi que le règlement par M- Bi- 
dennann de certaines de ses dé- 
penses, te mise à disparition d’un 
apparte ment à Londres pourrait lai 
avoir été consentie>daæ tercadre 
d’on règlement du divorce dn 
soouple, pncmbsHS&iiesQL juin 1992. 
Acheté en jufltet 1992 an prix de 
3,25 millions de francs, cet appar- 
tement, situé dans le quartier de 


Hvfega, fut en réalité acquis sur 
une partie des fonds prêtés par Elf 
Gabon à M. Kdermann et à ses so- 
ciétés, au pris d'un savant mon- 
tage. Sur les 83 millions débloqués 
te 10 avril 1992 par la filiale gabo- 
naise an profit de Wedge Invest- 
ments, société américaine contrô- 
lée par M. Bidennann, 15 millions 
furent promptement virés vers le 
{y-im pte suisse, d’où fut retirée la 
somme destinée à acheter l’appar- 
tement. 

Questionné par 1e juge, Maurice 
Bidennann a affirmé en être 1e vé- 
ritable propriétaire, mais F avoir 
prêté « gracieusement ». à Fatima 
BelaixL En frît, le propriét a ire est 
une société cndte immobilière im- 
matriculée à Londres, dont les 
parts -au porteur- seraient déte- 
nues par des sociétés offshore, 
Hans les îles Anglo-Normandes. 
Dans tous les cas, c’est avec 
F argent de l’entreprise publique, 
destiné à redresser un groupe en 
rKffimlté, que s’est effectuée cette 
opération immobilière. «M. Le 
Floch-Prigent n’a jamais été au cou- 
rant de rachat de cet appa rt ement 
ni de Vusage qui en était fiât», a dé- 
claré au Monde son défenseur, 
M* Olivier Metznen 

Le juge a délivré, au mois de 
juin, une commission rogatoire in- 
ternationale en Angleterre, afin 
d’éclaircir lès dessous de cette 
transaction, à laquelle l’avocat 
Claude Richard, avait pris une part 
active. L’autre opérateur de ce 
montage financier, jean-Jacques 
Aoznonti n’a pas pu être interrogé : 
lui aussi réssde^eît Suisse, et a frit 
savoir aux enquêteurs quH n’était 
pas disposé à sfcxeodreenrfâance 
pourFmstanL 


Hervé Gattegno 


Les filières « offshore » de Jean-François Pagès, 


Les contradictions à l'actuel président Philippe Jaffré 


en charge des opérations immobilières 


DANS LES PREMIERS JOURS 
de juillet, le juge Eva Jofy a délivré 
une commission rogatoire interna- 
tionale au Luxembourg, afin de 
préciser les activités de l’ancien di- 
recteur du patrimoine immobilier 
d’Elf Aquitaine, Jean-François Pa- 


directenr des affaires internatio- 
nales de 1a banque a précisé que 
les prêts consentis était assortis 
d’une « garantie de première quali- 
té», sous la tonne de conventions 
de rachat de créances garanties par 
des filiales da groupe El£ 


Incarcéré depuis le 30 mai, ce 
dernier est soupçonné d’avoir or- 
ganisé, au travers d’opérations im- 
mobilières, l’« évaporation » de 
quelque 162 millions de francs de 
commissions, dont 1a destination 
finale demeure inconnue, mais 
dont une partie semble avoir 
abouti sur les comptes d*nne socié- 
té luxembourgeoise, domiciliée 
dans le même immeuble que 
M. Pagès lui-même (Le Monde du 
14 juin). Dirigeant de droit de la Si- 
pan filiale immobilière d’Elf-Antar, 
depuis 1991, M. Pagès ne fut porté 
à la tête du patrimoine immobilier 
d’Elf qu’en novembre 1992 - «soif 
après les opérations contestées par 
la justice», précise l’avocat de 
M. Le Floch-Prigent, M* Olivier 


« Il recevait 
directement 
ses instructions 
du président » 


L’intérêt d’un tel procédé pour- 
rait Être d’avoir fait acheter des im- 
meubles par des filiales étrangères, 
via des sociétés offshore, de ma- 
nière à maintenir ces opérations 
«hors du périmètre de consolida- 
tion », supposent certains enquê- 
teurs. Ce qui signifie également 
hors de tout contrôle, à une 
époque où EUT était encore une en- 


tional Bankers - également ins- 
truite par M“ Joly - a précisé avoir 
participé à ce montage. Selon ses 
propres dires, il aurait conser v é 10 
des 30 millions, versant les 20 nnl- 
Kûns restants sur un compte néer- 
landais détenu par M. Pagès. 
L’avocat Claude Richard, au- 
jourd'hui sons te coup d’un man- 
dat d’arrêt international, aurait 
pris part à ce montage. Les enquê- 
teurs soupçonnent en outre, à tra- 
vers je rachat à une société-écran 
suisse, baptisée Intsznamat, d’une 
promesse de vente pourtant ca- 
duque sur d’autres immeubles, le 
détournement de 24 millions sup- 
plémentaires issus des caisses de la 
Sipar. Nul ne sait, à ce jour, quelle 
était la destination finale de ces 
fonds. 


POURQUOI factuel .président cFBf, Philippe Jaf- 
fré, a^t-il fait diffuser, auprès de ses cadres diri- 
geants, une note de synthèse détaillant les relations 
du groupe pétrolier avec les sociétés de Maurice Bi- 
dermann ? Daté du 12 avril 1995, ce document; non 
signé, se présente comme un extrait du « compte- 
rendu du comité d’information et de coordination ». Il 
était accompagné d’une lettre d’un responsable des 
ressources humaines, datée du 19 avril 1995, préci- 
sant son utilité : permettre de « répondre en toute 
connaissance de cause aux questions de [leurs] colla- 
borateurs, sans pour autant leur communiquer ce do- 
cument, ni à quiconque ». 

Versée au dossier de M*» Joly par les défenseurs de 
M. Le Floch-Prigent, cette note a donc été rédigée 
quelques semaines avant que M. Jaffré, son succes- 
seur, ne décide de se constituer partie civile, au nom 
de Pentreprfse. L'entourage de M. Le Floch-Prigent 
suggère que le fameux « compte-rendu » pourrait 
avoir eu pour véritable but de fixer une «ligne offi- 
cielle», dans la perspective d'investigations judi- 
ciaires à P inferieur du groupe. 

Ce document pourrait s’avérer inexact sur un 
point d’importance. Evoquant la prise de fonctions 
de M. Jaffré, te 4 août 1993, et P «exécution» d’un 
protocole signé la veille par son prédécesseur - par 


lequel Elf injectait 80 millions de francs supplémen- 
taires dans Bîdermann-, il indique que 1e nouveau 
PDG «a immédiatement décidé de cesser tout 
concours à Bidennann ». Les « collaborateurs qui sui- 
vaient le dossier», poursuit 1e texte, auraient alors eu 
une « attitude équivoque »: «Ils ne Font ainsi jamais 
informé de l’existence du protocole du 3 août Ils ont, 
de leur seule initiative et sous leur seule signature, pro- 
cédé à sa réalisation (_}. [ils] ont, depuis, été prié de 
quitter le groupe. » 

Or plusieurs documents attestent que la plus 
proche collaboratrice de Philippe Jaffré, Geneviève 
Gômez, «directeur à la présidence» chargée des 
participations financières, fut pourtant informée. Le 
7 septembre 1993, le comité d'investissement du 
groupe, présidé par André Tarallo, * accueillait » en 
son sein M"* Gômez. Selon le procès-verbal, le 
« protocole » figurait à l’ordre du jour. Le 15 sep- 
tembre suivant;, une note de la Sofineg, filiale d'ingé- 
nierie financière basée en Suisse, retraçait à son tour 
les relations Elf- Bîdermann, « à l’attention de 
M» Gomex ». Les 80 millions furent débloqués le 
20 septembre 1993. M.Jaffré peut-il réellement pré- 
tendre ravoir ignoré ? 


Les équarrisseurs s’estiment à leur tour victimes de la « vache folle » 


Metzner. 

Plusieurs témoins ont néan- 
moins affirmé aux enquêtons que, 
dès avant sa promotion, M. Pagès 
avait «un fil direct » avec le PDG 
d’EHl « Nous avons fiât ce que nous 
pouvions pour le contenir, a déclaré 
Fanden directeur financier d’Elf, 
Philippe Hustache, mais 3 recevait 
directement ses instructions du pré- 
sident » « M. Pagès dépendait di- 
rectement de Loîk Le Floch- 
Prigent», a confirmé Je président 
dn comité d’ investissement, André 
Tarallo. Les enquêteurs s’inter- 
rogent ainsi sur les conditions dans 
lesquelles la banque Hervet a 
consenti près d’un milliard de 
francs de dédits à la Sipar, notam- 
ment pour !’ achat d'immeubles en 
Espagne, au Japon et au PortugaL 

Au cours d’une perquisition au 
siège de 1a banque, le 2 juillet, Ds 
ont saisi une lettre de M. Le Floch- 
Prigent, datée du 2 mars 1993, évo- 
quant une « garantie globale » du 
groupe Elf Interrogé le 3 juillet, te 


treprise d'Etat Pariant de «/non- 
toge complexe», l'avocat de M. Le 
Floch-Prigent qualifie la lettre sai- 
sie de «document anodin auquel 
on fait dire autre chose que ce Qu'il 
veut dire». 

Autre montage suspect: pro- 
priétaire d’un immeuble parisien, 
situé rue de Courcelles, la Sipar 
avait conclu, le 29 mai 1991. une 
promesse de vente avec la société 
britannique Twindale. Cette der- 
nière devait verser 15 coiffions de 
francs d’arches, en forme d’« in- 
demnité d’immobilisation ». La. 
somme ne fut jamais versée. Pour- 
tant, le 20 décembre 1992, la rup- 
ture de cette convention par 
M- Pagès entraînait son rembour- 
sement, assorti d’une indemnité 
d’un montant équivalent. Peu 
après, la société Twindale était dis- 
soute, et les 30 miBïons envolés.» 

Interrogé par M“*JoJy à la fin du 
mois de jmDet, l'homme d’affaire 
suisse M. UÜman, cité dans ren- 
quête sur la déconfiture d’Intemar- 

<4 ii 


L’HYDRE de la «vache folle» 
faft sans cesse de nouvelles vic- 
times. Les dernières en date se si- 
tuent dans le monde de F équarris- 
sage français, une activité 
industrielle méconnue qui emploie 
trois mflfe personnes sur une qua- 
rantaine de sites et qui réalise un 
chiffre d'affaires annuel d’environ 
3 milliards de francs. Les entre- 
prises d'équarrissage effectuent 
sur tout le territoire la collecte des 
cadavres d’animaux d’élevage et 
domestiques ainsi que celle des dé- 
chets et des saisies d'abattoir im- 
propres à la consommation hu- 
maine et animale. 

Ces entreprises collectent égale- 
ment te « cinquième quartier », cet 
ensemble de tissus résultant de la 
découpe Industrielle des an î ma n x 
dont la viande est comestible. 
Cette matière première biologique 
est ensuite transformée en •farines 
de viande et d’os incorporées à 
l’alimentation des animaux d’éle- 
vage, produits devenus tristement 


célèbres depuis qu’on a pu établir 
qu’ils étaient, en Grande-Bre- 
tagne, à l’origine de l'épidémie 
d’encéphalopathie spongiforme 
bovine. 

Suivant les recommandations dn 
comité des experts français présidé 
par le docteur Dominique D or- 
mont, le gouvernement d’Alain 
jappé a décidé, fin juin, pour des 
raisons sanitaires, que seul le dn- 
qmème quartier serait autorisé à 
être transformé en farine commer- 
cialisée. Le reste des matières pre- 
mières doit désormais être trans- 
formé en farines, qui devront 
iriémédiahlement être détruites. Il 
s’agit fd de prendre les précau- 
tions les plus raisonnables afin de 
ne pas recédez des agents patho- 
gènes qui, s’fls étaient présents 
dans les cheptels français, pour- 
raient .co ntamin er de manière 
chronique des animaux et des 
■hommes par voie alimentaire. 

Déjà, des entreprises françaises 
annoncent qu’elles vont cesser 


sons peu la collecte de cadavres 
d'animaux, avec tous les risques 
infectieux que cela comporte. 
* C’est pour nous une question de 
jours. Faute de quoi nous ne pour- 
rons plus assumer notre mission, a 
déclaré au Monde Jean-Pierre Lu- 
gan, président du Syndicat des 
protéines et corps gras. L’idéal se- 
rrât que l’Etat assume à 100% le 
coût de la mesure qu’il vient de 
prendre. » L’indnstrie française de 
l’équarrissage est d’autant plus in- 
quiète que seule la France a, au 
sein de nAiiûn européenne, pris 
une teDe décision. 


MISSIOW DE SBtVICE PUBUC 

Sur une production moyenne 
annuelle de 3,5 minions de tonnes 
de farines de viande et d’os, on.es- 
time que tes matières exclues par 
décision gouvernementale équi- 
valent à 400 000 tonnes. H n’y au- 
rait là qu’un déficit de production 
si les pouvoirs publics n’avalent in- 
vesti, via une loi datant de 1975, les 


entreprises d’ équarrissage d’une 
mission de service public: collec- 
ter à des fins sanitaires la matière 
première qui, hier, pouvait être 
«valorisée» et qui doit doréna- 
vant être détruite. 

Le gouvernement a annoncé que 
TEtat prendrait à sa charge 50 % du 
coût de ce service, estimé à 
400 millions de francs en année 
pleine. Mais qui, des collectivités 
locales ou des éleveurs, doit 
prendre en charge tes 50 % res- 
tants ? Les premières pas ph« que 
les seconds, profondément trau- 
matisés par la crise de la «vache 
folle », ne souhaitent être mia à 
contribution. Tgs négociations en- 
gagées depuis plusieurs semaines 
au niveau national, arnti que dans 
chaque département où les préfets 
ont été mobilisés, n’ont pu aboutir. 
•On confie chez les équarrisseurs 
n’être plus en mesure de travailler ' 
gratuitement pour la collectivité. 
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SOCIÉTÉ 


La vente des journaux de rue est interdite 
dans les voitures du métro parisien 

Les agents de la RATP ont reçu la consigne de multiplier les contrôles dans les rames 

JLÎf™ il J e ! >sffie ■“ tefpdlatïon se solde par un avertissement la naux. La régie dit avoir reçu de nombreuses 
de '£“*"» par une amende de 400 francs, la tro». plantas de voyageurs et assura consacrerais 

e rue dans tes rames du métro. La première in- slëme par la confiscation du badge et des jour- efforts coratférabte» aux sanMbri 


«L’AN DERNIER, en juiUet-aoQt, 
je me débrouillais; cette année, c’est 
la catastrophe ; on est sans arrêt ih- 
terpeUés comme si on était des ban- 
dits. » Jacques M. s’interroge. Ren- 
dant deux ans, la vente de 
Macadam journal, dans Je métro, 
loi a permis de vivre. 0 fat une 
époque où il « faisait » 300 à 
400 francs par jour. Puis la concur- 
rence s’est avivée, les grèves de dé- 
cembre 1995 ont amorcé le dérBn. 
* Depuis un mas, je ne peux plus 
vendre, je suis contrôlé sans arrêt, je 
ne fais plus que 30-40 jj’ancs par 
jour. » Vendre aillenrs ? « Ça ne 
marche pas », dit-il 
Le rames de métro et les gares 
sont les meilleurs points de vente 
pour les vendeurs de journaux de 
rue. Mais les premières, où Us 
étaient tolérés jusqu’à présent, leur 
sont désormais interdites, le per- 
sonnel d'exploitation et les agents 
de sécurité, qui ont le pouvoir de 
dresser procès-veibal, les dis- 
suadent de vendre dans les rames. 
La première interpellation se solde 
par un avertissement, la deuxième 
par une amende de 400 francs, la 
troisième par la confiscation de 
leur badge et de leur püe de jour- 
naux, racontent-ils. « Ça fart un 
mob que ça dure, constate Domi- 
nique Brivet, un éducateur de rue 
en contact avec les vendeurs. Os 
sont sans arrêt agressés dans leur 
travail, 0s deviennent nerveux, 0s se 
découragent Ce n’est pas juste, dans 
le sens où ça se fiât au d étriment des 
gens qui veulent vraiment s’en sor- 
tir.» 

La RATP reconnaît que sa poli- 
tique a changé. Les contrôleurs ont 


reçu pour consigne d’« expliquer» 
aux vendeurs quHs ne doivent pas 
exercer au-delà des portillons. Due 
orientation assumée sans état 
d’âme. «Nous ne sommes pas une 
organisation humanitaire, affirme 
Alain Caire, directeur dudéparte- 
ment environnement et sécurité, la 
RA3P est là pour transporter les usa- 
gers, et elle doit être attentive à leur 
environnement » Selon la direction, 
le nombre de lettres de voyageurs 
se plaignant d’être importunés 
dans les rames a doublé en quatre 
ans. D'après une enquête réalisée 
au premier semestre dé cette an- 
née, «60% des personnes trouvent 
insupportable d 'être prisonnières des 
soffiritotions dons les rames ». Paral- 


lèlement, le trafic dans le métro su- 
bit une baisse plus que significa- 
tive: la fréquentation a chuté de 
4% an premier semestre 1996, par 
rapport au premier semestre 1995. 

Les différents griefs des voya- 
geurs ne sont pas détaillés. Mais la 
direction de la régie ne doute pas 
que la présence permanente de 
quêteurs, vendeurs et musiciens 
contribue à cette désaffection. Et 
elle se défend de toute poétique 
discriminatoire : « La RATP 
consacre des efforts considérables 
-comme aucune autre entreprise ne 
le fait- aux sans-abri», assure 
Alain Caire en énumérant les initia- 
tives prises r l’opération Atlas 
(conduite vers des centres tTh&er- 


gement), la création d’une Fonda- 
tion pour la citoyenneté. 

«La RATP ne veut pas 
comprendre que vendre des jour- 
naux, c’est un moyen d’insertion, 
s'insurge Alexandre Uenko, respon- 
sable de rassodation qui repré- 
sente Macadam Journal Les ven- 
deurs ne sont pas des assistés ;Q faut 
faire la différence entre ceux qui fini 
la manche et les vendeurs de jour- 
naux.» Une nuan ce que la RATP 
n'est pas disposée à faire tant que 
les journaux ne seront pas capables 
de « donner une liste de vendeurs et 
de prouver qu'ils ont une couverture 
sociale ». 

Marie-Pierre Subtil 


100 000 paniers-repas gratuits en août à Paris 

EN AOÛT, comme une majorité de Fiançais, la plu- 
part des associations mettent la dé sous la porte, lais- 
sant à ceux qui les fréquentent le soin de se prendre 
en main pour trouver de quoi manger. En 1994, Pierre 
Larm e, ancien industriel et diacre de FEgfîse catho- 
lique, décide de pallier cette absence et fonde à Paris, 
en collaboration avec quatre associations Cnbériade- 
Affiance pour la vie, l'Entraide d’ Auteull, Ta Société 
Saim-Vfncent-âe-Ruil et le Relais Frémicourt), l'opé- 
ration Août Secours alimentaire (AS A). 1 

Ainsi, pendant un mois, des chômeurs en fin de 
droit, des KMîstes et des sans-abri habituellement 
suivis par les services sodanx des mairies parisiennes 
ou par l’une des 80 associations contactées par Pierre 
Larme peuvent trouver un panier-repas dans Tune 
des trois églises parisiennes qui ont ouvert leurs 
cryptes à Passodation : Sairt-Lambert-de-Vaugirard 
(XV* arrondissement) depuis 1994, Salnt-Joseph-des- 
Èpfn ettes (XVII e ) depuis 1995, et Saint-Hippolyte 
(XDI C ) cette année. - • 


Les bénéficiaires de ces paniers-repas doivent obli- 
gatoirement présenter un carton rouge délivré par 
leur service social pour ne pas repartir les mains 
vides. «C’est un des sales boulots que l’on a à faire», 
regrette Pierre Larme, mais faute de fonds plus im- 
portants, ASA ne peut distribuer des repas à tous 
ceux qui se présentent Sur les 700 000 francs que 
coûte l'opération, ASA n’en a.. encore récolté que 
400 000. Après avoir servi 22 000 repas la première 
année, puis le double en 1995, elle espère pouvoir en 
assurer 100 000 cet été. Sur les trois sites de distribu- 
tion, cent cinquante bénévoles; retraités ou jeunes 
actifs te relaieront tous les jours du mois (sauf les di- 
manches et le 15 août). 

Aude DassonviBe 

★ Les dons peuvent être adressés à kf Société Saint- 
Vincent-de-PauL Cerfa/« Août Secours al im ent ai re»# 
29,.avenue de Choisy/750T3 Paris. 


Le contrôle judiciaire infligé 
à M. Pacary est allégé 

LA CHAMBRE ITACCUSAITON de la cour d’appel de Parte a modifié, 
dans un antt du I^aoüt, les motifs du contrôle judiciaire infligé à 
Fhomme d’affaires Michel Jfecaiy, mis en examen en jniDet 1995 pour 
« abus de bknssodaux, recel etusage de faux ». Le juge cTtostiuction Edith 
Boizette avait déridé, par ordonnance du 4 juillet 1996, de lui nflærcHre à 
l’avenir tout contact avec les élus « cités » dans la procédure ainsi qu’avec 
«toute personne ayamtnnté les opérations de Jinanczmem des coBectivités 
territoriales dtées dans le dossier ». Le juge avait appris que M. Racaiy avait 
rencontré, au court du mois de juin, plusieurs <9us RPR avec qui 3 avait 
été en affaires, dont le maire d’Amnevflle, Jean Kificr, et rancira ministre 
Alain Carignon. Ces rencontres ne constituaient pas, alors, une violation 
du contrôle judiciaire, comxairement à ce que nous avions écrit dans nos 
éditions du 30 juillet. L’intenEction de tout contact porte riégnrmafc sur 
1^ tenlK p erWH ire s mises t»p examen , ac tiWV^mmt nnmhn » Ae cmvpL 

M. Debré envisage un rythme 
de trois charters par mois 

UE MINISTRE DE LTNTÉR1EUR, jean-Louis Debré, a annoncé son in- 
tention de passer de deux charters à «un rythme de trois charters par 
mob», à pâtir de la rentrée pour re n vo y er les étranges en situation nné- 
guBère. Aumkro de RMC, M-Defaé a souEgné que ces «renvois groupés 
sefinsedaui-j, eorjfbrméme nt à la loi, au droit, et personne n’a pu fine un 
recours devant une juridiction». A propos des trois cents Africains sans 
papieis léfogiés dans Féglise Saint-Bernard, à Paris, le porte-parole du 
collège des médiateurs, Stéphane Hessd, a jugé « assez scandaleuse » l'at- 
titude dn gouvernement Dans un entretien à Ouest-France du vendredi 
9 août, M. Hessd estime que la position des pouvons puhfics «conduit 
ces malheureux à des attihuies de plus en plus véhémentes». (Lire aussi 
notre étStorké page 9.) 

DÉPÊCHES 

■ CORRUPIION : un responsable technique des Aéroports de Paris a 
été mis en examen et écroaé pour «recd d’abus de biens sociaux» et 
« corruption », jeuÆ 8 août, parle juge d’instruction ve rsa niais Jean-Marie 
Ojarptet Jacques Latour et son épouse sont soupçonnés d’avoir reçu, de 
1989 à 1996, plusieurs cen tain es de minier ; de francs en contrepartie de 
robtentton de marchés délivrés, no tamm e n t à la Compagnie génfrale de 
travaux et cfinstallatMns étecttirpTes,fi5atedelaCGE. 

■ POLICE: un Inspecteur des renseignements généraux de Féri- 
gnenx (Dordogne), Jean-Pierre Gantfaerie, a été nris en examen et 
suspendu le l 11 août pour «violation du secret pro fe ssio nn el ». Cette me- 
sure serait fiée à Fenigofite sur Patientât à Fexplosif qui avait brisé h vi- 
trine d’un bar de Rhiguenx, Le Pub, dans la mût du 7 au 8 jmlleL 

■ LOUPS : le tribunal adm inistratif de Nice a ordonné, jeudi 8 août, 
la m^iensfcm des banne» omtrelfelii^ rtêridéra p^ les c ommîmes de 
Belvédère, RoquebiDière et BoD&re-Vëàibje (Alpes-Maritimes). Le re- 
cours avait été déposé par le ministère de Pravirannement et Passoda- 
tion EraiK^Natxire-EnviromîemeiiL Les loups, venus d’Italie en 1992, 
vivent dans le parc national du Mercanto u r, où As sont devenus ta hantise 
des bergers. 
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DISPARITIONS' 

■ HHttfAN-SïtES ZüAZO, deux 
fois président de Bolivie, est décé- 
dé, mardi 6 août, à Montevideo, 
en Uruguay, des suites d'une 
longue maladie. Il était âgé- de 
quatre-vingt-trois ans. Avocat' de 
formation et fils de président lui- 
même, celui que son entourage 
appelait affectueusement « don 
Hem an » a connu une carrière po- 
litique agitée, à l’image des événe- 
ments que traversa son pays. Lear 
der universitaire à la fin des 
années 30, après la désastreuse 
guerre du Chaco contre le Para- 
guay, dorant laquelle il est griève- 
ment blessé, Siks Zuazo est Ptm 
des fondateurs, en 1942, dn Mou- 
vement nationaliste révolution- 
naire (MNR), au côté de Paz Es- 
tenssoro, qui sera lui aussi 
plusieurs fois président de la Ré- 
publique. Vice-président de 1952 à 
1956, sous Paz Estenssoro, il de- 
vient chef de l’Etat en 1956, puis, à 
la fin de son mandat, est nommé 
ambassadeur. Après 1964, le ré- 
gime utilitaire qui a pris le pouvoir 
le maintiendra eu exil durant de 
longues anné es. Chef d’une large 
coalition de gauche, Slles Zuazo, 
entre 1978 et 1980, remporte par 
trois fois les élections générales, 
mais est chaque fois empêché, par 
la fraude ou par le putsch, d’accé- 
der à la présidence. En 1982, la 
junte miB taire passe la main, per- 
mettant à Sües Zuazo, soutenu 
par un vaste mouvement de 
grèves et de manifestations, d’ac- 
céder une seconde fois à la magis- 
trature suprême. Une situation 
économique désastreuse doublée 
d’une agitation sociale sans pré- 
cédent mît prématurément fin à 
l’expérience eu 1985. Sües Zuazo 
dut alors laisser la place à Paz Es- 
tenssoro, son ancien compagnon 
devenu son rival. 

■ LE PÈRE JEAN PDHAN est dé- 
cédé vendredi 2 août, à l’âge de 
quatre-vmgt-quatre ans. Ce reli- 
gieux de la congrégation des FDs 
de la Charité fut; avant la guerre, 
avec Gaston Courtois, l’un des 
fondateurs du mouvement de jeu- 
nesse Cœurs vaillants et Ames 
vaillantes. H fut incarcéré à 
Fresnes pendant la guerre et reprit 
ensuite un apostolat entièrement 
dévoué aux enfants des milieux 
populaires. Le Père Pib an créa, en 
1956, l’Action catholique de l’en- 
fance (ACE), devenue depuis Fun 
des mouvements les plus attife de 
PEgEse catholique. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Anniversaires: do naissa nce 

- Charmes, 10 »oûl l 946 , 9 teorcs. 

Bon et becrenx axnrivtssanc, . : 

Colette, 

Robot ' 

Joyeux «mdvenûre, 

Maman, 

Olivier « Béfcoe. 

Joyeux anniversaire. 

Maman, 

Isabelle et SaTd. 

Joyeux ranivenaïie. 

Maman, 

Mathieu. 

— Cinquante ans après les bras de 
Odette et André, . 

Le Monde t’ouvre les riens. 

Odette, Henriette, Ksa- 

- A grand-mère, 

Renée, 

que docs nouons. 

A grand-mère pour sec soixante-dix 
ans. 

A ma grand-mère encore très 
longtemps. 

Heureux anniversaire. 

EmeDe et ses parents, 

11 août 1996. • . . • ' 


- Les famillfts Alexandre. Bacbdard a 
2v, 

ont le plaisir d’annoncer le mariage de * 
Valérie BACHELARD 

et 

Jean-Claude ZÏV, . 

le samedi 10 aoftt 1996, i il heures, à la 
mairie tic RentoaJiilS (30210). 
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Décès 


r SflanriDe^;. ■ 

à la tristesse de faire paît de la( 
de 


M— Jacqueline BLUM, 
dheCARELLE, 

162, boulevard Flandrin, 

75016 Pois. 


- Marie-Janeue Amid, 

Isabelle' Anriel, AEce et Flme, 

□aire, Rodoidc et Alexandre Monod, 
Antoine et Stéphanie Amiel, 

Jean, -Maryse, Sandrine, Laurent et 
Denis Anriel 
a leurs proches, 

ont Ja douleur de faire pan du d&ès de 

survenu le 7 août 1996. 

Selon la volonté du défont, les 
cibsèqtKs oot eu lien dans la pins stricte 

mlilfiitf. 

Cet avis tient lieu de fairr-pan. 

. 20, rue Edouari-Nüeapon; 

92150 Smesncs. - 


- Le professera 1 Jean-Marie Desmouts, 
doyen de la faculté Xavier-Bkhat, . 

M- Jean-Marie Bezou, président de la 
«wimimio n de grav erlliinn e. 

Le professeur François Vachon, 
président du comité consultatif médical, 

. Anne-Marie de Saxcé, directeur dn 
groupe hospitalier Bichat-Claude- 


L ‘équipe de direction, 

- Les - enseignants de la fecultf Xariep- 
Bûchai, 

Le peraonnd dn service d'explorations 
fonctionnelles. 

Et l'ensemble diyienoiuie] dn groupe 
hospitalier Bichat-Cfande-Beruard et de 
te faculté X*vier-Bfe±at, 
ont l’immense «vp—** de foire pan du 
décès de 

ChndieÀMIEL, 


pratxni hèsphnliei; 
officiel de la Légion dTionneur, 

survenu le 7 aoûi 1996, à l’hflpitai Bicbal- 
Qaude-Bcraaid. 

Claude Amiel, né le 15 décembre 1930, 
professeur de physiologie à te focallé 
Xavicr-Bichat, chef du service 
d'explorations fanctionncDex à l 'hôpital 

Biçhat, avril (fingé l'nirité huera 251 
juKja’esn 1994. 

D a été prérideot dn comefl sdcntifiqoC 

de riasera. secrétaire géoétal de te 
Société îwiwiwtîfiwala de néphrologie et 
était membre correspondant de 
l'Académie des sciences. 

Rtr sa personnalité bon dp commun et 
sa très grande notoriété sdentifimM, 3 a 
profondément marqué' la vie 
hospiulo-nniversitaire de ces trente 
dernières années.' ' 


Le directedr "général de rïnàcnn 
(fastim national dé 1a santé et de te 

■XdiarieirittiiHii ■ :w- 

Le présidem: ce les membres du conseil 
d’ndmmïitrntioo, 

La présidente et les membres dn 
conseil scientifigae, 

ont la grande tristesse de foire pare du 
décès dn 

professeur Claude AMIEL, 
membre dn collège 
de direction scientifique de Vlnaenn, 
ancien président 
' dn conseil scientifique^ 
président d'une oamnrisskm saemîfiqiie 
spécialisée «(Electeur 
de P unité Inscrm U. 251 
« physiologie do tube rénal ». 

survenu à Paris, le 7 aofli 1996- 


- William Bourdon et Nathalie 
Comgibec, 

Jérôme Bonnion et Yvonne fiuud. 
Carole Bourdon, 
ses enfouis et beaux-enfonts, 

Tbin, Lode et Inès Bourdon, 

Gabriel et TUi Boradon, 
ses petits-enfoms. 

Toute sa famine et se» amis, 
ont la tristesse' de finie pan du décès de 

Philippe BOURDON, 

survenu le 2 août 1996, à Crémiile 
(Vwnoel. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
Pimimïié. 

• Wlffiam Bourdon, 

59, rue ROcvaL 
, 75019 Paris. 

Jérôme Boudon. . 

3-U, rue Racfad. ■ 

. TO-Aviv. l$ra!L 
- Carole Bourdon. 

37, rue de la Fôüe-Méricocrt, 

75011 Paris. 


— La fonriQe et tes amis 
ont te tristesse de faire pan de la 
disparition de 

Yves-Marie daOUPAUT, 

journaliste et écrivain, 
décédé vendredi 2eûflt 1996, dans sa 

aimée. 

L’ïncinéradon a en Beu' jetnfi 8 août, 
dans l’inrimiié, stdon la volonté du défont. 

Cet avis déni lien de faire-part et de 

r »fnare ï pmwm! . 


4, moulée des Catalans, 
30210 Léden oo. 


- Saint-Martin d'Uriage. 

Brigitte dément. 
Bnmoetteabrile, 

Et toute leor famOLe. 

font part dn décès de . 

-.v. M. G«>rgesCXÉMENT, , 
snrveim le 6 aofit 1996. 


- Ml étM>" Bucquét, 

M. m M-* Véron, 

M.« M*: KJte l rharrrah tz. 

■ea enfants. 

Ewa Lîpnudcs, 
sa saur. 

Juliette, Jacques, Eva, François et 
Nicolas. 

ses petits-enfenis, 

Lucie, 

son amère-petiiE-fiOe, 

ont la doulera de faire paît dn décès de 

M— Marie BUCQUET, 

survenu le 30 juillet 1996, h Pige de 
quatre-vingt-quatre ans. 

Les obsèques ont été célébrées -dans 

r mrimitf familiale . 

Cet avis tient lieu de foire-pan. 


- M. et Bernard Gorny, 
ses parents. 

Sa famille, 

Ses amis, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Laurent GORNY. 

Ses obsèques ont été c él é b ré es dans te 
plus stricte inrimh é, le jeudi 8 août 1996. 

19. rue du Docteur-FInlay, 

75015 Paris. 

22, rue Emerian, 

75015 Ptois. 


- Vayrac. MontréaL Brou. 

Sa famille. 

Ses amis, 

font part dn rappel è Dieu de 

M* » Ren ée SOULIÉ, 

|l^l jllllrice hoomâiic, 

le njuülei 1996, dans a quatre-vingt- 
dixième année. 

62, avenue dn Général-de-Ganlle, 
2SMS0 Brou. 


- Nke. Cabcuccia. Canavaggia. 

On nous prie d’axmoocer le décès du , 

docteor F. Antoine 
VECCHIALI, . 

survenu le 6 août 1996. dans sa quatre- 
vingt-cân qcg me année. 

Les obsèques ont été célfijrées dans 
rmôznité fumfiaje & Qiitcorwa (Corse). 

De la part de 

- Pta’Hppc et Catherine \tcdnali 
et Gtrillanme, 

Manc-LaoreVecchia^ Alain 6rard 
etkwsfifleè,DianeetUara-May, 
Sesenfams, 

Et petits-enfoms. - 


Condoléances 

- Elle nous a fint .découvrir « aimer 
l’Algérie. 

rour nous, eQe en restera 1e visage 
fraternel et optimiste. 

Zoubida HAGANI 
est morte en exil ce 18 juilleL 

Kader, Ghizlene, Sabra. 

Notre amitié vous restera fidèle. 

Familles Dufour, Machet. Siccardi, 
Bonacbe. 


BfiDMEaiBMIfla 

- Guéret- Rnis. 

Merci à ceux qui ont entouré 
Pierre, 

par la présence mi la pensée. 

Merci à tous. 

La fomDle de Pierre Chatignonx. 


Messes anniversaires 

- 0 y a un an. 

Henri FEURTET 

ilîtjiHiiiî mittf. en m, Ti 

Une messe sera célébrée le mardi 
13. août 1996 à 14 heures en l'église de 
Gndssan, vieux village (Aude;. 

• Tbus cens qui l'ont connu et aimé 
pensent à lui. 


Anniversaires.de décès 

- Le 9 août 1966 disparaissait en mer i 
Muniroa, 

Jean L’HERMITTE, 
ingénieur au ŒA 
à l'âge de trente-six ans. 


- Goq ans d^è que. le 10 août 1991. 

Christine PINEAU-DOMANGE 
« CRIQUET » . 

étai t f&uchfe par la mort sar la rouit. 

Ses amis n’oublient pas son goût de la 
vieetsai 


Con fé re n ces 

. ■ DROITS DE L’HOMME 
Oxns par correspondance, es langue 
française, proposés par le ■: 

Centre d’étndes 
rt dânts intenutioiiaax. 
Renseignements et inscriptions 
(Uniquement iot correspondance) ta : 

\ , CEDL, . 

■é.iwxfrdelVèves.BaihBdgB, ' 
s L-2633 Senningorberg, Laxanboorg. 
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Il y a plusieurs 
façons 

d'aimer Dieu, 
pense-t-elle, 
pas seulement 
celle qui érige 
la tradition 
en morale 
unique 
de la société. 
Elue au synode 
de l'Eglise 
anglicane, 
elle préfère 
s'interroger 
elle-même 
plutôt 

que de fournir 
des réponses 
aux autres 


L A scène se passe à on 
jet de pierres de 
Westminster, par m 
après-midi d’été. 
Dans un café proche 
de la Qwrch Hause, le 
quartier, général de 
rEgiee anglicane. He- 
len Jarvis sirote un 
Coca sans calorie. 

Avûoons-fe: cette jeune thédo- 
gienne pteme <T avenir ne colle pas à 
Fimage qu'on s'était bricolée tfeïle. 
Qu'elle soit joKe, après tout, pour- 
quoi pas ? Mais cette longue sil- 
houette en jupe paréo, le nanéxfl 
dénudé par un diesnfafer noué en 
cache-cœur, cela surprend, bien 
qirtl fasf fflaTrtT ymgnr cjumil. F temg 
soc visage ovale, les yeux bleus très 
fendus se pfissent quand die sourit; 
une ou deux fossettes se creusent 
quand pIU» nuri< r«» rfest pa s très 
ftéqnent :Hekn a Pair plutôt atten- 
tive et sérieuse. 

rmi» frivtiimtt» de f un faei’ritf d u 

Kent à Cantcabéry, à brûlante que 
ses professeurs tri ont fait sa u ter 
Fétape de la maîtrise pour passer di- 
rectement en doctorat -son sqjee 
de thèse est la confirmation, un 
concept qui, adon elle, mérite (Têtre 
précisé théologiquement -, est à 
vingt-trois ans le plus jeune 
membre du synode général de 
PEgSse ri Angleterre. 

Du 12 au 17 juillet, die est allée 
s’enfermer six jours du rant ifan< 
cette docte assemblée dont la ses- 
sion d’été se tenait à ru nt ms i té 
dTosk. L’Eglise anglicane est en ef- 

ft*”qn e dAttnnatig , trarfftjnainrtlp HT 

soieaoeBe sans doutejiée au souve- 
rain et à FEtat, mais une démocratie 
tout de m&ne. Hden Jarvis a brigué 
très tôt les suffrages du peuple an- 
gfican et, due, se consacre avec sé- 
rieux à son travail de «pariemeo- 
taüe * de FEgfise. 

Le synode général fonctionne 
depuis le Enabling Act de 1919 
comme un Parlement du au suf- 
frage indirect Iras de déni on trois 
sessûms annules, üétabGt la lé^s- 
latxm ecdésiale, avec, dans certains 
domaines, un contrôle du Parle- 
ment de Westminster puisque la 
Oumcft qf Engftmd est Egfise d'Etat 
Hden Janrb a dé âne en octobre 
damer dans son diocèse de Ro- 
chester dans le Kent, ^/oz fût cam- 
pagne sur.lt thème des relations entre 
FEgtise et tes jetâtes, expEgoe-t-efie, 
on ne peut plus faire comme si tajoi 
et la pratique religieuse allaient de 
sol J1 faut prendre les gens là où Us en 


sont et les écouter. Je crois que, désor- 
mais, rEgtise d’Angleterre leur de- 
mande quelles sont leurs questions 
■ ayend de leur donner les réponses.-» 

Dans les sondages, 71% des Bri- 
tanniques disent adhérer aux va- 
leurs chrétiennes, mais seulement 
42% apprennent à leurs enfants 
qrffl y aime vie après la mort. Pour 
Heteo, ont peur qu’on lewcSse 

quoi croire. L'Eglise estime institution 
et c’est vrai que f autorité est dans 
Tensembk mal ressentie affourRhm. 
A.ThOpùoI et à l'école aussi, on veut 
être associé aux décisions, 
uompr tndre, discuter. U y a plusieurs 
façons d’adorer Dieu.» 

Sa paroisse à elle, à Rainham 
dans le Kent? «C’est comme une 
deurièmenunson,ft vais avec ma fa- 
mille depuis que fai dbc fours. Notre 
égjtise a 660 ans et on sent que des gé- 
nérations sont venues prier là. En. plus 
des offices du dimanche, je sms à 
Yégfise tous tes vendretBspoir les ré- 
pétitions de la chorale, le samedi 
pour les mariagesptus les fêtes râ- 
peuses. » Cest une petite commu- 
nauté soudée de 350 personnes 
h*tk iim vflle.de 26 000 habitants. . 

9a fa nri m rfirftiwmp | Hrim ta 

doit moins à la Sunday Sçhool, . 
Pécotecta dimanche qri tient Heu de 
catéchisme chez les protestants, 
qu’à scs.parents. Sont-ils très refi- 
gteux? «Je n’aime pas trop ce mot, 
dît-elle en. riant On croirait qriUs 
sont fous, pas normaux, hors du. 
monde. Disons quVs ont tajoi et- 
qriBs sont pratiquants.» 

U NE f amille de quatre en- 
fante qu’on pressent unie et 
dxakrâ eu se, à la faç o n dnpf 
en parie Hdm. La meffleure preuve 
c’est sans doute qu’elle se verrait 
bien avoir à son tour quatre en- 
fante. San père est un sdentîfiqoe 
employé dans un laboratoire de 
matériel rWrt uî r p ; sa mère est à la 
maison. Mais des deux côtés, les 
grands-pères travaillaient dns les 
chantiers navals; une origine ou- 
vrière que revendique leur petite 
fiOe : «ISEgtise dot toujours se battre 
c ont re Hmage bourgeoise qu'on hii 
colle bien à tort .» 

. Comme tous les jeunes Britan- 
niques, elle a sufvî à Féerie des 
cours d'éducation religieuse. Aussi 
fwriwiT que cela puisse paraître aux 
Français, depuis s jpp^en m s Mâ- 
sés, la refigicHi est id une matière 
académique à T égal des autres. Jus- 
qu'à fl y a une rffrflftw» d’années, ou 
enseignait avant tout la Bible. 


«Ma int enant , je cras qu’au sty prend 
autr em ent: on invite les James à ré- 
fléchir sur leur propre expérience, les 
joies, les Cerf sûrement plus 
efficace, même si on s’ape rçoit, 
quand lés jeunes viennent à l’éjgfiss 
pan se marier ou faire baptiser leur 
enfant, à quel point 3s manquent de 
autant chrétienne.» 

La question des valeurs morales 

et df r l&nrtr unani sâa n est 3CtUCfl£- 

pient an coeur du débat pubfic en 
Grande-Bretagne. L’archevêque de 
Canforbây, dans un discours re- 
roarqué [le 5 jriflet à la Chambre des 
Lords - où il siège ès-quaBté -, a dé- 
noncé ta- tendance * à voir ce qui est 
tien et Juste comme une question de 
goût privé et Ropimon individuelle. 
Dieu est alors renvoyé dans le do- 
maj ne du OTTgrfg hobby et ta reBgion 
ri est plus qu’une activité privée pour 
ceux qui y trouvent goût Le vocabu- 
laire traditionnel du discours moral 
JaSTobjetRunesuspkkm aiguë». 

L’écrie a un rfSe à jouer dans la 
lutte contre te relativisme moral, a 
martelé George Carey -s’attirant 
dans les jours suivants une foule de 
réactions indignées Renseignants 

q|Ui Se gOp t feft~ rritiquer dans leur 
mission. - fente de quoi « notre na- 
tion enracinée dans lafbi et les var 
ieursdelatrxHbîjmjndéo-dvérienne, 
formée par les (Sx commandements, 
la parole et Taempte de Jésus-Ouist, 
court le danger de dilapider cet héri- 
tage». 

Hden Jarvis, sang neuf de FEgfise 
angficane, n’a marifisstemait pas 
les m&nes inquiétudes que Fanhe- 
vgqneC arey. «Je ne cnis pas à une 
disparition des valeurs. Dans les an- 
nées SO, le matérialisme triomphait 
Les gens riétaiert motivés que par la 
carrière et Tambdwn. Dans les an- 
nées 90,les gens axxad de nouveau à 
des valeurs collectives.» 

: . Du événement historique s’est 
prodnà cet été :1a naissance du pre- 
mier bébé dont la maman et le papa 

étaient tous deux poStres de F^Èe 
angficane. Un enfint 100% CJarrÀ 
cfEngfand, en somme. Hden Jarvis 
trouve cria tout naturel, bien que 
Festination des ftm m w ne sdt au- 
torisée que depuis 1992. Bout efle, 
les débats passionnés qui avaient 
précédé ladédrion d’onkxma' des 
femmes prêtres, c omme da« les 
autres ^ses protestantes, sont dé- 
jà de Fhtetoire ancienne. En fifle 
d’ar^otmfbrA ■eBe iefent bb autre 
aspect de Fanecdote : les parents du 
nooveau-oé ont déridé que le père 
resterait à la maison pom s’occuper 



(je hû, feiyife que la mère reprea- 
drah son travafl à la paroisse. Heilen 
considère tout à feit normal que les 
serviteurs de Dieu affrontent les 
problèmes domestiques qui sont 
ceux de tout le monde. «Un prêtre 
tirât être à récautr- Et si on ria pas 
Raflant on a du mal à comprendre 
les difficultés des parents, riest-ce 
pas ?»Oàea Jarvis est^ de toute fe- 
çrm t convaincue que «si une ques- 
tion se pose dans la société, die se po- 
sera tôt ou tard dans rEgGse». 

E N matière de morale ferri- 
fiale, la jeune fifle est au fond, 
assez prudente. Serait-ce 
parce que, que l’écrivait un 
éditorial du Daily Telegraph le 
15 juillet, « la signification de la 
sexualité humaine est désormais pla- 
cée tout près, sinon au centre même, 
des affaires de rEgtise?». « Pou r 
rEgBse •, le mariage est Tidéal, affirme 
Helen. Moi-même je n’Gunerak pas 
avoir des enfants sans m’être engagée 
avec quelqu’un. Ce ne sentit pas Juste 
pour Mais en novembre dernier, 
k synode général a examiné un rap- 
port sur les différentes sortes de fia- 
' mMes, qlti montrait ce qriU y avait de 
bon dans chacune d’elles. » 

Le divorce, y conquis pour les 
prêtres? «Cest toujours une tragé- 
die quand une fimtiBe se brise. Ce 
n’est pas ce qu’on souhaitait k pre- 
mier jour, riest-ce pas? Mais si les 
choses ont vraiment mal tourné— » 
Le problème de l’homosexualité : 
«S ria pas été t tiscuté au synode. On 
Ut dans les journaux des Jugements 
hâtifs. Moi, avant de Juger, je veux ré- 
fléchir à tout ça tfim point de vue 
théolDgique. Je ne veux pas sous-esti- 
mer ce qriîl y a de bon dans les autres 
relations, Hmportant est qu’elles 
soient fondées sur l’amour et la 
confiance .» Et Hâen ajoute: «Dif- 
ficile d’aborder un problème avant 
dy avoir été confronté concrète- 
ment» 

Ce sens pratique, cette tolérance 
imprégnait tout son discours. Elle 
n’est pas pour rien étudiante en 
« Théologie appliquée ». Mais Dieu, 
elle rien parie donc pas? «Je rien 
parie que torsqueksarconstancessy 
prêtent et si Ton me pose la question. 
Certaines personnes, quand je dis que 
je ams en Dieu. et que je fins des 
études de théologie, défilaient tous 
leurs effets pour me prouver que fai 
fret >EBe rit cria en-riant; en sent 
que ses mni tad Scteurs n’ont pas fer 
cflement le dessus. Et sa spiritualité 
à elle, Hden? «Pour mm, la religion 
riest pas à part, eBe gouverne toute 
ma vie. l/h peu comme un sportif qui 
ressent les btenftnts de l’entrüühement 
tout k temps, même quand ü court 
après un bus.» 

Hden Jarvis ne sait pas encore ce 
qtfefle fêta dans la vie. Dans Je sys- 
tème britannique, peu importe ce 
qu’on a étudié dans le champ des 
humanités. On peut parfaitement 
devenir comptable ou cadre de 
banque avec un diplôme de théolo- 
gie : «A Tuniverûté, on acquiert des 
savoir-faire : comment frire de la re- 
cherche, développer des arguments, 
rédiger un rapport Après, k métier 
Rapprend sur ie tas.» 

En octobre, Hdm va commencer 
à enseigner: «En contrepartie de 
ma bourse, je dois des heures de 
cours à Tuntwsilé faurxri ma pro p re 
classe Renseignement Wjtique, avec 
des étudiants parfois plus âgés que 
mn~.fai un de ces tracs J» A la véri- 
té, die n’a pas Pair trop démontée: 
dans ses cours de maîtrise, efle qui 
avait fait son premia cycle en litté- 
rature augaise s’est retrouvée avec 
huit piètres et taxas autres laïcs. Le 
fitus âgé avait cinquante-six ans et 
le plus jeune dix ans de pins qu’elle. 

By aune option qiPHeteu «laisse 
ouverte pour Tinstant». Cest celle de 
Fortiinalion. « Etre prêtre, ce riest 
pas un job comme un autre. M faut 
être appelé par Dieu. Si je dois choisir 
cette voie, je le sentirai.» Nul doute 
que FEgjfee angficane fera tout pour 
garder ce jeune rameau, Ham une 
période Æffidte : elle compte désor- 
mais moins de pratiquants en An- 
gleterre que l’Eglise catholique 
(X82 mfflkm contre 2fi2 millions) et 
tes conversions au catholicisme 
d'a ngli c an s très en vue (dont deux 
membres dn gouvernement de fohn 
Major) se mrOtipHent, comme les 
flirts avec l’Eglise de Rome de per- 
sonnalités aussi populaires que la 
princesse de Galles ou le leader tra- 
vdB ste, Tbn y Blair. Cest le candK- 
mar suprême dans un pays histo- 
riquement cimenté par l’anti- 
papïsme. Pas étonnant que le sy- 
oode général vienne de ifiiabffiter 
saint Georges, mythique patron de 
l’Angleterre, et de réaffirmer sa 
croyance en Fenfet- . 


Sophie Gherardl 
Dessin ; Serguéf 
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, L'Algerie, 
l'islam et 
les « infidèles » 

. Suite de la première page 

; . 1 '- '. Plus radical encore, Qiarles de 

- ; ; ii • Foucauld se proposait, dans les 

années 10. de s'appuyer sur les po- 
; • ~- puJations berbères du Maroc pour 

»«■ « éliminer la langue arabe et l’islam 

■ ‘ "-’c de notre Afrique du Nord, au bérté- 

fice de la langue française et de ta 

- chrétienté ». 

::-v La Tunisie n’était pas en reste. 

...‘j;' Une statue du cardinal Lavigede 

^ brandissant la croix garda long' 

temps rentrée de la mé dina de Tu- 
^ nis. Et en mai 1930 un Congrès eu- 
-;• */' charistique réunit, au pied de la 

- : ~- -r basilique Saint-louis, à Carthage, 

- : -S ; plusieurs centaines de jeunes Eu- 

. ’ 7 C. ropéens— déguisés en croisés. Le 

■ 7-' rêve d’une « humanité plurielle », 

. T77.7 cher à Mgr Pierre Claverie (Le 

Monde daté 4-5 août), n’était pas 
■“* encore né. 

. . . Contrairement à FAfrique noire, 

où les populations -animistes- 
; j " ~ ont été massivement chnstianî- 

;■ "" sées par les missio nnair es euro- 

- péens, l’Afrique du Nord, islami- 
sée lors de la conquête arabe du 

- • VII B siècle, est restée imperméable 

■- - au prosélytisme cathoüque- Selon 

— • Jacques Berque, cité par Youssef 

• - .T..:: - Courtage et Phflfppe Fargues dans 

-• ir.-; leur ouvrage Chrétiens et juifs dans 

- ~:".r Ilstern arabe et turc (Fayard, 1992), 

^r-- on compta en -cent ans « moins 

- ; :r d’un millier » de conversions en 

*: r Algérie, * dispersées dons quelques 

villages retirés de Rabylie ». - - 


- > 






L'hostilité viscérale 
de la population 
algérienne à l'égard 
de la « religion des 
colons » n'a pas 
déchaîné une haine 
particulière à 
l'encontre des 
catholiques 


Cet échec apparent ne doit ce- 
pendant pas faire illusion. L’hosti- 
lité viscérale de la population al- 
gérienne à l’égard de la «religion 
^ des colons » n’a pas déchaîné une 
t S haine particulière à l’encontre des 
catholiques. Parmi ces derniers, 
beaucoup sont appréciés pour 
l’aide qu’ils apportent aux dému- 
nis et les efforts qu’ils déploient 
dans le domaine de l’éducation ou 
de la santé. Estimés en tant que 
croyants appartenant à Tune des 
trois religions du Livre, certains 
ont suscité aussi le respect par 
leur attitude pendant la guerre 
d’indépendance. Ce fut le cas de 
l’ancien archevêque d’Alger, 
Mgr Léon-Etienne Duval, que les 
ultras de l’Algérie française sur- 
nommèrent «Mohammed Du- 
val», de l’ancien évêque de 
Constantine, Mgr Jean Scottû, élu 
maire du quartier algérois de Bel- 
court tors des premières élections 
municipales de l’Algérie indépen- 
dante, ou encore du Père Alfred 
Béranger, qui fut, avant les ac- 
cords d’Evlan, représentant du 
FLN en Amérique latine, puis dé- 
puté de r Assemblée constituante. 

Figures de gloire de l’Eglise 
| ; d’Algérie, ces personnalités au 
destin hors do commun font dé- 
sonnais partie de F album de fa- 
mille officiel du régimé «socia- 
liste». Pour le mefltenr et pour le 
pire. Les marques d’hospitalité 
qu’on accorde aux amis de r Algé- 
rie - ja nati onalité algérienne est 


octroyée par décret, en 1965, aux 
demandeurs français restés en Al- 
gérie - atteignent vite leurs li- 
mites. Combien de couleuvres ne 
leur faut-il pas avaler, en échange 
de cette tolérance! Fermant les 
yeux sur les dérives du pouvoir. Us 
se cantonnent dans une position 
légitimiste. Avaient-ils d’autre 
choix? 

« Après l’indépendance, te code 
de la nationalité consacrera au ni- 
veau juridique une inégalité de fitit 
entre Algériens, en distinguant la 
nationalité d’origine de celle ac- 
quise par décret (celle-ci ne concer- 
nant qu’une infime minorité), dis- 
tinction fondée sur Vappartenance 
ethnique et religieuse indissodée », 
note la sociologue française Mo- 
nique Gadant, dans son étude inti- 
tulée Islam et nationalisme en Algé- 
rie (L’Harmattan, 1983). En 
proclamant l’islam religion d’Etat, 
comme le Maroc et la Tunisie, 
F Algérie a confirmé r ambiguïté de 
son projet « démocratique ». «la 
conscience populaire confond na- 
tionalité, ap p ar t e nance religieuse et 
utiUsatiori de la langue arabe », 
souligne encore Monique Gadant 
«Et jusqu'à présent précise-t-elle, 
les pouvoirs se sont faits les relais de 
cette idéologie spontanée » 

- Les membres de ^ minorité- eu- 
ropéenne, représentants de 
l'Eglise catholique indus, en ont 
fait, depuis plus de trente ans, la 
délicate expérience. À la fois de- 
dans et dehors. Ils sont devenus, 
toutes proportions gardées, les 
nouveaux- dhimmis (tributaires) de 
l'Algérie arabo-musuhnane. Dans 
la coutume- felaauque, le système 
de là dftôTmtfudêsfigne le statut ré- 
servé aux minorités juives et chré- 
tiennes. H consacre leur marginali- 
té et leur allégeance, en même 
temps que leur protection par 
l’autorité. Du moins en temps de 

p aix 

« Aujourd’hui r de toute façon, 
tout eda n’a pas Heu d’être, estime 
l’historien tunisien Mohammed 
TalbL L’appartenance à un Etat est 
une chose, l’appartenance à une 
communauté spirituelle en est une 
autre, ajoute-t-Û. ST nous ne vou- 
lons pas que les musulmans soient 
des dhimmis affïeurs, nous' ne de-. 
vous pas, chez nous, réduire les 
non-musulmans ù ce statut » Il 
faudra bien des débats et bien des ' 
polémiques avant que ce vœu ne 
se réalise. Et.Wen des crimes, sans 
doute, comme 1e laisse pensa: la 
fin tragique de l’évêque tfOran. 

Catherine Simon 


A LORS qu'un no u veau vol charter, 
avec & son bord des étrangers en 
situation irrégulière, venait de 
riarvoferponrleMarocttleMaH, 
Jean-Louk Debré s'est bn^annnm fëidté, le 
8 août, d’avoir « institutionnalisé cette mé- 
thode ». Le ministre de F intérieur souhaite 
môme P« intensifier» et promet trois vols par 
mois - an Beu de deux - dès la rentrée. Pour 
leur paît trois cous Africains campent ton- 
Jours dam les locaux de Fégfise Saint-Bernard 
à Paris; demandant une jnégutaifsatfon de leur 
situation. L'affrontement dure depuis plus de 
dnq mois. Les tnnondindUes rénnkms tenues. 


MHsadon de Fophriaa publique n’ont en rien 
pemtfscfed&ûoquer&sftuaik^ 
que legoOTeroement est déterminé à faire de 
œconffilim exemple de fenneté. 

Jean-Louis Debré apparaît désormais seul en 
charge de la politique d’hnmlgration. Après 
quelques (nandous (F Alain Juppé sur ce ter- 
rain, en juin, et Jes déclarations, qid se vou- 
laient apaisantes, du président de la Répu- 
bttque le M Juillet, le ministre de ftatérieurest 
aux commandes d’un dossier dont les para- 
mètres sont devenus essentiellement poü- 
dqoe&'nKzt se passe en effet comme si la prio- 
rité actuelle était, an travers (Tune gestion 
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Immigration : 
une dangereuse 
dramatisation 

revendiquée comme répressive de rhnm&ra- 
tion, de donner des piges à un électorat de 
«trotte qui se défie de la politique gouvernes 
mentale. A ce les vols charters, comme le 

fait de laisser s’enliser le conffitdes Africains de 
Saint-Bernard, permettent de comxmmlqncr 
de manière spectaculaire et de dramatiser vo- 
lontairenient ces questions sensibles. On a en 
effet quelque mal à comprendre comment en 
phisfectoq mois, le gouvernement rfa pas pu 
trouva- âne solution à la situation anjonnffttd 
dramatique des «Africains de Paris». 

Le président de la RépobBqoe avait, durant 
sa campagne préskJentieDe, pris soin de pré- 
senter un plan éqnffibré: à la volonté de mettre 
en œuvre on projet « efficace » de faste contre 
rtmmignxtion clandestine S’ajoutait celle de 


définir un projet btégrateur pour les étrangers 
vivant en sfinadonrégofière et pour les jeunes 
Issus de Fhiuulgration. Ce deuxième vola; est 
depuis passé aux oubflettes. 

Bric Raouh, ministre dâégué en charge de la 
viDe mais aussi de «fmhÿration», n’a ainsi ja- 
mais tracé de perspectives ni mis en avant les 
succès de la « machine a intégre r » française, 
succès que toutes les études démontrent En ce 
domaine, où Jes symboles et les discours pofl- 
tiques pèsent lourd, le dhoix du silence a laissé 
te terrain libre à une suspicion jetée sur ren- 
semble des étrangers, et demi témoignent les 
innombrables petites vexations subies dans les 
préfectnres.Descnmpoiteinetit5derejetseba- 
nafisent, les méfiances gagnent et Us mises & 
Fécait se muWpBent. 

A encourager defxto fantasmes et passions, 
le gouvernement prend le risque d'être soumis 
à une surenchère peamanente. Le rapport de la 
CMBgiüssSon tf enquête parieoaemaire sur Fhn- 
migratton clandestine Pavait déjà montré au 
prfai tEm p s. A ignfltomiés par le Front national, 
les déposés RPR et UDF se disaient alors prêts à 
briser des barrières posées par le Conseil 
constitutionnel en matière de liberté et de 
droits de Phomme. L’électorat de la majorité 
pourrait a son tpnr |^lgf (<«y iii»KUto|iW! 
dort seule r extrême droite saura profiter. 


L'IFOR à mi-parcours 

r : J. 


par Javier Solana 

L A force de mise en 
œuvre (IFOR) dirigée 
par POtàn a franchi le 
cap de la moitié de sa 
mission. La Bosnie-Herzégovine 
est calme; les forces antagonistes 
sont séparées, les troupes de toutes 
les parties ont regagné leurs ca- 
sernes. et les aimes lourdes - qui 
jouaient un rêle d’intimidation des 
populations de Sarajevo et d’autres 
villes, et les assiégeaient- ont été 
stockées et placées sous la surveil- 
lance de FIFOR. 

Cest 1k un imm ense succès, bien 
supérieur à ce qne Ton pouvait es- 
pérer an début de l’opération. 
Néanmoins, la paix est fragile: les 
parties elles-mêmes ont encore 
beaucoup- à frire pour la rendre 
peamaaeite, et notamnient coopé- 
rer avec la communauté internatio- 
nale à la reconstruction du pays et 
de sa société- La résurrection de la 
rie poétique et économique- de la 
Bosnie exige, •'avant toutd those, 
qu’en soient remises sur pied les in- 
fta stiuctur es, dévastées par quatre 
aimées de conflit A cet égard, 
FIFOR a toujours été présente et a 
apporté une aide allant au-delà de 
son mandat. La tâche accomplie est 
considérable, et largement ignorée. 

L'IFOR a déjà participé à plus de 
3 000 projets d’intérêt civique. 
Nous disposons sur le théâtre de 
7 000 hommes dû génie, venant de 
25 pays. A ce joui; FIFOR a réparé 
où reconstruit plus de 60 ponts, 
ainsi que plus de 2 500 kilomètres 
de routes et de voies de chemin de 
fer principales dans Fensemble de 
la Bosnie-Herzégovine. Les alimen- 
tations en gaz, en eau rt en électri- 
cité sont en cours de rétablisse- 
ment avec l’aide de l’IFOR; les 
écoles et les hôpitaux sont re- 
construits, largement: grâce à Faite 
des unités locales de FIFOR; et les 
réseaux de télé commun! c ations 


sont réparés avec l’aide des spécia- 
listes de la Cimic (cellule de coopé- 
ration civilo-imlitaire). Ce person- 
nel de te CSmto apporte également 
une assistance à un large éventail 
de projets, sous ta forme de 
conseils dans des domaines tels 
que, entre autres, les transports 
publics, l'agriculture, le logement, 
ré du cation et l’industrie. L’IFOR 
participe aussi très activement aux 
travaux devant permettre la réou- 
verture au trafic civil des aéroports 
de Sarajevo, Banja Luka et Mostar. 

La liberté de circulation ne peut 
s’exercer sans routes, ni ports, on 
lorsque 5 millions de mines restent 
à détecter et à neutraliser Sans né- 
gliger ses tâches militaires-clés, 
FIFOR consacrera, au cours des 
prochains mois, encore plus de 
temps à aider les agences rivües. A 
cet égard, je- prévois -trois impor- 
tantes contributions de FIFOR. 

- H s’aéra, en premier Bfeu, d’ap- 
porter une assistance prioritaire^ 
l'Organisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE) 
dans la conduite des élections, cru- 
ciales, au mois de septembre. Ces 
élections marqueront un tournant. 
Elles donnent à la population la 
première véritable occasion de 
frire entendre sa voix. Elles auront 
aussi pour résultat la mise en place 
destitutions communes pour Ten- 
sembJe de la République de Bos- 
nie-Herzégovine. 

D faudra, en second Heu, pour- 
suivie notre soutien à d’autres or- 
ganisations internationales et hu- 
manitaires qui accomplissent des 
tâches essentielles, telles que le 
HCR, le Groupe international de 
police et la Croix-Rouge. Outre la 
sécurisation de l’environnement, 
l’IFOR aide les organismes civils en 
cas d’urgence et leur apporte un 
soutien logistique et médical no- 
tamment, ainsi qu'une assistance 


importante en matière d’informa- 
tion. Elle produit également des 
programmes de radio et de télévi- 
sion et conçoit et imprime des di- 
zaines de milliers d’affiches, de 
prospectus, de magazines de 
bandes destinées pour enfants et 
d’autres documents, tons consa- 
crés à la promotion de la sécurité 
publique, de la conscience du dan- 
ger des urnes, de la sécurité du tra- 
fic et de la léconclliatioü nationale, 
ainsi qu’au soutien du processus 
d’élection. 


Il ne reste plus 
beaucoup de temps à 
Karadzic et à Mladic. 
leur préoccupation 
majeure est 
maintenant d'éviter 
l'arrestation 


La troisième mission consistera à 
empêcher la création de frontières 
internationales à l’intérieur de 1a 
Bosnie-Herzégovine. Nous vou- 
lons contribuer à frire de la liberté 
de mouvement une réalité et à pré- 
parer le terrain pour le retour des 
réfugiés et des personnes dépla- 
cées. 

L’IFOR adapte sa structure de 
forces eu remplaçant ses unités 
lourdes par des unités plus mo- 
biles. Ses patrouilles continueront 
donc d 'étendre leur rayon d’action 
et de se multiplier dans toute la 
Bosnie-Herzégovine. Cela contri- 
buera à assurer une plus grande li- 
berté de mouvement aux citoyens 
et A interdire celle-ci aux inculpés 


de aimes de guerre. Nous poursui- 
vrons notre politique d’arrestation 
à vue des inculpés de crimes de 
guerre et d’aide aux investigations 
du Tribunal pénal tntpmatiorp ii. Le 
récent accord par lequel Radovan 
Karadzic s’est retiré des affaires po- 
litiques est bienvenu et supprime 
un obstacle de taille à la tenue 
d’élections libres et équitables. 
Mais la justice reste à faite. La vraie 
place de Karadzic et de tous les 
autres inculpés de crimes de guerre 
est à LarHaye, où ils doivent ré- 
pondre des crimes de guerre dont 
fis sont accusés. Il ne reste phis 
beaucoup de temps à Karadzic et à 
Mladic ; leur préoccupation ma- 
jeure est maintenant d’éviter l’ar- 
restation ; ils sont devenus un 
lourd handicap pour les Serbes de 
Bosnie. Si ceux-d veulent vraiment 
la pâte et souhaitent sincèrement ^ 
construire une société où fl vaille la 
peine de vivre. Us doivent coopérer 
avec le IribunaJ pénal internatio- 
nal. 

Ainsi, fl est Clair que FIFOR est 
entrée dans une nouvelle phase 
d’opérations pour les derniers mois 
de soin mandat Sa grande priorité 
restera de veïDer à ce que les par- 
ties respectent tes engagements 
militaires de l’accord de paix. 
L'IFOR joue son rôle en empêchant 
le redéclenchement du cercle vi- 
cieux de te suspicion et de te vio- 
lence. En attendant l’ensemble de 
la communauté internationale doit 
continuer de faire pression sur 
toutes les parties pour qu’elles s’ac- 
quittent de leurs responsabilités 
aux termes de l’accord de paix et 
qu’eD es entament 1e processus de 
réconcütetion. Elles seules peuvent 
préparer la voie à une paix durable. 

favter Solana est secrétaire 
général de l’OTAN. 



par Maurice Éspinosa-Barry 


L A France est-elle encore 
la patrie des droits de 
l’homme ? Nous 
sommes en droit de 
nous int er r oger au regard de l'ac- 
tualité (expulsions d’étrangers ma- 
lades du sida, expulsions d’étran- 
gers parents d’enfants français, 
arrêtés municipaux anti-mendici- 
té-.). Les arrêtés municipaux qui 
visent tes exclus se multiplient La 
liste des villes, toutes tendances 
politiques confondues, qui ont 
voula interdire la mendicité en 
centre-ville ne cesse de s'allonger 
Hj>ns une presque totale indiffé- 
rence, tant au niveau politique 
qu’au niveau de Fopinion. 

On ne peut que s’insurger contre 
de telles pratiqués qui aggravent 
davantage la vie des moins bien lo- 
tis de notre société, n est fa cile de 
masquer la crise que traverse notre 
pays en bannissant de nos villes ses 
stigmates les plus visibles : la pau- 
vreté, l’exclusion. Cette négation 
de 1a réalité est illusoire et indigne. 

Quel est l'avenir d’un pays qui 
cache ses pauvres comme on ca- 
chait les lépreux au Moyen Age? 
Par cette faite en avant; les maires 
des villes en question ne fort que 
se voiler te free, tombait dans le 


simple jeu éleetoraliste au lieu 
d'agir politiquement et- d’apporter 
des réponses de ffond. De tels arrê- 
tés, s’ils sont la conséquence de si- 
tuations locales difficiles, ne font 
qu’augmenter ce sentiment latent 
dlnsécuiité. Et, par là, fls apportent 
du grain à moudre aux thèses du 
parti de M. Jean-Marie Le ften. 

Quel est l'avenir 
d'un pays qui cache 
ses pauvres comme 
oh cachait les lépreux 
au Moyen Age ? 


11 est indiscutable que Fangmen- 
tatton du nombre des exclus pèse 
sur les villes, et que ces dernières 
manquent de moyens pour limiter 
le nombre de ramifiant s ou de do- 
cbards dans leurs centres. H est 
tout aussi évident que le règlement 
de 1’exclusicm dépasse largement 
les simples limites communales. 
Néanmoins, ést-fl Donnai qu’un 
responsable politique, comme Fest 


un maire, puisse prendre de telles 
décisions? 

II est urgent que les élus locaux 
concernés se mobilisent ensemble 
et réfléchissent à des solutions plus 
' dignes. Les maires doivent relever 
le défi : lutter contre l’exclusion ur- 
baine avec intelligence, et non par 
des arrêtés qui ne sont qu’une 
réaction épidermique aux effets 
d’une crise laissant de plus en pins 
d'hommes et de femmes an bord 
du chemin. Ces maires ne 
manquent d’ailleurs pas d'imagina- 
tion, comme en témoignent les 
«astuces» employées pour rendre 
illégale la mendicité dans leurs 
villes. 

Notre devoir d’êta est d’apporter 
on soulagement à ceux et celles qui 
souffrent, qui vivent la pauvreté et 
l’exclusion au plus profond de loir 
être. Nous ne devons pas exclure 
davantage, nous devons au 
contraire tenter de protéger tes mal 
lotis de notre société, à défaut de 
trouver des solutions au règlement 
d’une crise beaucoup plus globale. 


Maurice Espinosa-Barry 

est adjoint au maire de Grigny 
(Rhône) 


DANS LA PRESSE 

FINANCIAL TIMES 

■ Même ri M. Eltsine - ou quel- 
qu’un partageant ses objectifs - 
reste au pouvoir, te Rassie devra 
frire face à de rudes défis avant 
de parvenir à un redressement du- 
rable. Les quatre éléments-clés 
pour assurer une croissance à 
long terme seront le maintien 
d’une inflation modérée, la mise 
en place d'on contrôle budgétaire 
(incluant une vaste réforme fis- 

' cale), Fétablissement d’un cadre 
légal et réglementaire pour af- 
fronter les marchés et enfin la 
pleine intégration de la Russie 
dans Féconomie globale. Le résul- 
tat de Fâection n’a pas apporté 
rassurante que tous ces objectifs 
seraient atteints. 

LA TRIBUNE DESFOSSÉS 

GiBesBridier 

■ En réclamant des têtes pour le 
naufrage du Lyonnais, Jean Ar- 
thuis place le gouverneur de 1a 
Banque de France dans le collima- 
teur des contribuables qui ragent 
de payer les pots cassés pour les 
erreurs commises dans les choix 
de gestion des entreprises pu- 
bliques. Jacques Chirac ne s’en 
plaindra pas qui, dès avant son ar- 
rivée à FHysée, attaquait Jean- 
CLauâe Tticbet pour ses incursions 
dans la poBtique économique de 
la France. (~) Déstabiliser Jean- 


Claude Trichet en pointant les res- 
ponsabilités sur le Lyonnais pour- 
rait laisser croire que la France 
s’apprêterait à s’écarter des che- 
mins de Porthodoxie. Et porter un 
coup à la monnaie unique alors 
que F Allemagne n'y souscrit que 
grâce à la poigne dn chancelier 
Kohl contre une majorité d’Alle- 
mands et que la Grande-Bretagne 
lui a toujours tourné le dos. La 
marge est étroite pour éviter que, 
visant le Crédit lyonnais, le gou- 
vernement n’atteigpe FUEM. 


RECTIFICATIFS 

Jean-Claude Trichet 

Dans l’article « Le gouverneur et 
les privilèges» (Le Monde du 
S août), Fauteur, Henri Bonetti, 
n’accusait pas Jean-Claude Trichet 
gouverneur de la Banque de 
France, de voler au secours d’un 
« groupe de presse », comme une 
coquille nous Fa frit écrire, mais 
d'un « groupe de pression », celui 
(tes banques. 

Jean Royer 

Nous avons attribué par erreur à 
Jean Royer (le Monde du 7 août) 1a 
fonction de maire de Tours, alors 
quH a été battu aux élections mu- 
nicipales de juin 1995. Le maire de 
Tours est Jean Germain (PS). 


te-pa- 
■ce la 
ruse* 
-Louis 
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FINANCES L'onde de choc du 

décrochage boursier a fortement 
ébranlé le Nasdaq. Gréé en 1971 pour 
la cotation des PME performantes, 
ce marché des valeurs technolo- 


giques fut longtemps gagnant. 
• NUMÉRO DEUX MONDIAL pour 
les valeurs mobilières, cette Bourse 
électronique, sans localisation géo- 
graphique, collecte et diffuse sur 


écran les cotations de plus de 
5 000 valeurs de croissance. Le Nas- 
daq est aujourd'hui victime de son 
succès. Les analystes craignent un re- 
trait des fonds d'investissements, ef- 


frayés par le caractère trop volatile 
de ce marché. • PLUSIEURS AF- 
FAIRES sont venues ternir son image. 
A la suite de la découverte d'entente 
entre les «teneurs de marché», la 


SEC le gendarme de la Bourse de 
New York, a imposé, jeudi 8 août de i 
nouvelles règles aux professionnels. 

Les opérateurs ne sont pourtant pas 
prêts à quitter ce marché. 



La Bourse new-yorkaise des valeurs high-tech croit toujours à sa bonne fortune 

Bousculé par le mini-krach de la mi-juillet, le Nasdaq garde toutefois la confiance des investisseurs. 

Convaincus d'entente, les opérateurs ont accepté de se conformer aux nouvelles règles imposées par le gendarme des marchés américains 


NEW YORK 

de notre envoyé spécial 

« Une simple correction néces- 
saire. comme Wall Street en connaît 
tant, deux pas en avant, puis un pas 
en arriére. » U représentant de l’un 
des plus gros intervenants new-yor- 
kais sur le Nasdaq balaie, d’un re- 
vers de la main, les scénarios-catas- 
trophe évoqués par les médias 
depuis le mini-krach boursier de la 
mi-juillet Bien que les craintes d'un 
séisme se soient dissipées aussi ra- 
pidement qu'elles étaient apparues, 
on le sent peu tranquille le profes- 
sionnel de cette Bourse électro- 
nique, sans localisation géogra- 
phique, qui collecte et dtfftrse sur 
écran les cotations de plus de 
5 000 valeurs de croissance. L’onde 
de choc du décrochage boursier a 
fortement ébranlé ce marché long- 
temps gagnant, qui avait oublié le 
bon vieil adage financier, « les 
arbres ne montent pas jusqu’au 
ciel». 

Fondé en 1971, le Nasdaq était, au 
départ, destiné aux PME perfor- 
mantes qui ne pouvaient répondre 
aux exigences d'inscription à la cote 
du New York Stock Exchange 
(NYSE). Cette Bourse du devenir 
technologique et du business de 
matière grise est le deuxième mar- 
ché mondial des valeurs mobilières, 
derrière le NYSE, mais devant 
Londres et Tbkyo. Basée à Was- 
hington, la National Association of 
Securities Dealers (NASD), princi- 



pale organisation professionnelle 
de F industrie des titres, administre 
deux secteurs de cotation : le Na- 
tional Market System, traitant 
4 248 litres, les plus actifs, et le 
Small Caps Market, comprenant un 
millier d’entreprises au fort poten- 
tiel mais faiblement capitalisées. 

La politique d’argent bon marché 
suivie par la Réserve fédérale de- 


puis le début des années 90 pour 
sortir l’économie américaine de la 
récession et remettre sur pied les 
banques a bénéficié aux actifs fi- 
nanciers à plus hauts rendements 
mais plus risqués. Donc au Nas- 
daq-. 

JEUNES ET VULNERABLES 

Malgré l’arrivée à maturité d’un 
certain nombre de noms presti- 
gieux, comme Microsoft, Intel ou 
MQ, la majorité des sociétés cotées 
sur le Nasdaq sont jeunes, de taille 
moyenne et particuhènement vul- 
nérables à toute hantise de sur- 
chauffe de l’économie ou de hausse 
des taux d’intérêt En particulier, les 
entreprises liées à r Internet ou à la 
biotechnologie, très inventives mais 
peu bénéficiaires, qui avaient été à 
l'origine de la formidable flambée 
de l'indice Dow Jones. 

L’image de r investisseur type sur 
Je Nasdaq ? «Un comportement spé- 
culatif et émotif très différent de 
f épargnant du NYSE, haut Heu des 
valeurs sûres», indique un spécia- 
liste. £es analystes aujourd’hui s’in- 
terrogent : les fonds mutuels en ac- 
tions (Mutual Funds) ou les caisses 
de pension, qui alimentent aux 
deux tiers ce marché, pourront-ils 
rester longtemps indifférents aux 
états d’âme du public ? Motivés par 
le souci de garantir une retraite ou 
de financer les études universitaires 
de leurs enfants, les investisseurs 
pourraient être amenés à retirer 


leurs billes à toute nouvelle alerte. 

Plusieurs « affaires » sont venues 
ternir l'Image d’une institution qui 
a fiait de sa transparence et de son 
efficacité un argument important 
de promotion. La publication, en 
1994, d’une étude universitaire af- 
firmant que certains « teneurs de 
marché » (market makers) se se- 
raient entendus pour fixer les prix. 


afin de maximiser leurs profits, a 
entraîné l’ouverture d’une double 
enquête, du ministère de la justice 
et de la Securities and Exchange 
Commission (SEC), le gendarme de 
la Bourse. 

Le ministère a ainsi découvert 
(existence d’un accord tacite entre 
une vingtaine de teneurs de marché 
et obligé les intermédiaires à enre- 


gistrer désormais les conversations 
entre opérateurs. La SEC, quant à 
elle, a rendu ses conclusions, qui 
ont donné heu à un accord avec les 
professionnels du Nasdaq le S août. 

Victime de son succès, le Nasdaq 
s’est, en outre, trouvé récemment 
confronté à une série de pannes in- 
formatiques, lorsque le volume du 
négoce a dépassé la capacité de 


traitement de ses ordinateurs basés 
dans le Connecticut, qui s’élève 
pourtant à plus d’un mflüard d’ac- 
tions. 

Aussi, inquiètes des variations 
sauvages du cours en Bourse, du 
préjudice causé aux actionnaires et 
de la contre-publicité provoquée 
par ces investigations en série, plu- 
sieurs firmes, et non des moindres, 


ont décidé de se transférer avec 
armes et bagages du Nasdaq au 
NYSE Enfin, un projet de nouveau 
système informatique, permettant 
de traiter les petits ordres, et qui 
risque de réduire l’influence des 
grands teneurs de marché, pourrait 
entraîner le retrait de certains 
d’entre eux, en l’absence de tran- 
sactions profitables. 

Les hommes de Wall Street 
restent cependant confiants. Les 
plus optimistes sont les étrangers, 
qui soulignent (ouverture plus 
grande du Nasdaq sur l'internatio- 
nal, comparé au NYSE La présence 
de plus de trois cents sociétés 
étrangères, dont six françaises 
(LVMH-Moet, Coflexip, Business 
Objects, Parasol- Former, Genset, 
Dassault Systèmes) (atteste. Le 
marché automatisé reste foncière- 
ment souple, ses coûts d'enregistre- 
ment et de droits de cotation mo- 
destes. Ne sert-il pas de modèle aux 
places européennes et asiatiques à 
la recherche d'un <* nouveau mar- 
ché»*? 

Mais attention, les pionniers du 
high tech, qui modèlent le temps et 
l'espace et inventent sans cesse de 
nouvelles matières, ne se laissent 
pas facilement capturer. Symbole 
môme de l'esprit d’entreprise amé- 
ricain, le Nasdaq demeure diffidle- 
ment saisâssable. Capable du mefl- 
leur comme du pire.. 

Marc Roche 


Le contrôle des transactions va être renforcé 

L'Association nationale des courtiers en titres (NASD) a conclu, 
jeudi 8 août, un accord à (amiable avec la Securities and Exchange 
Commission (SEC), r équivalent américain de la Commission des 
opérations de Bourse (COB), pour empêcher la répétition (fatras 
préjudiciables aux investisseurs sur le Nasdaq. Selon les termes de 
cet accord - intervenu à (Issue d'une enquête menée par la SEC -,1a 
NASD investira 100 millions de dollars (500 minions de francs) dans 
les cinq prochaines années pour renforcer ses systèmes de contrôle. 

La SEC reprochait aux teneurs de marché d’avoir recours h «di- 
verses pratiques abusives » pour su p pri mer la concurrence et trom- 
per leurs clients. Les grandes entreprises de WaD Street comme Mer- 
rill Lynch et Smith Barney ont Jugé f accord « positif » pour (avenir 
du marché. 


Les « nouveaux enfants » de Wall Street 


NEW YORK 

de notre envoyé spécial 
Son défi permanent? Vfendre, acheter, at- 
taquer, se repfier. Georges Lawlor, trader 
en chef de Merrill Lynch, l’un des cinq 
cents « teneurs de mar- 
ché » ( market makers), a 
choisi le Nasdaq, dès 
son arrivée en 1982, par 
intérêt - on gagne 
gros- mais aussi pour 
1e jeu. « J'adore ce mé- 
tier, choque jour est dif- 
PORIRAIT firent: de nouvelles 
compagnies, de nouveaux produits, de nou- 
veaux génies. On n’a pas le temps de s’en- 
nuyer», confie cet ancien US Navy, formé 
dans une business school de la côte Est, res- 
ponsable d’une équipe de huit personnes, 
sept brokers et un assistant 
La journée de travail de ce New-Yorkais 


de souche, petit, rondouillard, intuitif et 
improvisateur, débute à 7 h 30 avec une 
courte réunion de service : l’économiste de 
(entreprise explique les chiffres officiels et 
les résultats de sociétés qui seront rendus 
publics dans la matinée. Une autre ren- 
contre de dix minutes, par le truchement 
de la vidéo, permet de prendre (e pouls des 
bureaux régionaux et étrangers. 

INSTINCT ET PRUDENCE 

« Fais gaffé, Jimmy, vends tout de suite à 
3/4. » 9 h 30 : une lumière verte clignotante 
sur (écran Nasdaq annonce le début de la 
séance. Responsable de trente-cinq valeurs, 
le senior trader se précipite sur son clavier, 
afin de négocier les ordres de dients ou 
d’intervenir pour le compte propre de (éta- 
blissement Le rythme de travail est infer- 
nal: « Parfois je n’ai pas le temps d'aller aux 
toilettes. Pour travailler sur le Nasdaq il faut 


une vessie solide. J'avale mon déjeuner au 
bureau, toujours un sandwich. J'ai rencontré 
des clients au restaurant à quatre reprises en 
quatorze ans de maison. » (I fout posséder 
(instinct Nasdaq, un mélange d’habileté, 
de nerfs solides et surtout de prudence. 

Les teneurs de marché en chemise 
blanche et cravate aux couleurs criardes 
-c’est la mode - communiquent entre eux 
par gestes ou par phrases courtes. Fous de 
travail, ils baignent avec volonté dans ce 
marché compétitif, extrêmement volatil, 
foncièrement instable. Rien ne semble de- 
voir arrêter ces hommes et une poignée de 
femmes, fondus dans le même moule 
agressif, emportés par leur élan : en fin de 
journée, Merrill Lynch a exécuté 
20 000 transactions Nasdaq portant sur 
40 millions de titres ! L’Amérique a baptisé 
ces professionnels les new kids on the block, 
évoquant les quatre petits dieux du show 


business américain, rois de la bubble gum, 
idole des teenagers au début des an- 
nées 90, gentils garçons, canailles mais pas 
trop- 

16 heures: Je Nasdaq ferme. George 
Lawlor « nettoie » ses positions, classe ses 
ordres, prépare le commerce du lende- 
main, s'informe des résultats de ses colla- 
borateurs ou des agissements de la concur- 
rence. A 17 heures, il rentre chez lui. « Une 
mauvaise qffàire ou une décision que je n'ai 
pas prise ne me tracassent guère, mime 
quand l'enjeu se chiffre à des millions de dol- 
lars. On ne peut plus rien faire. Je* dois ou- 
blier ou décompresser en compagnie de ma 
famille. » Allez demander pourquoi (opéra- 
teur ne change pas de métier et la réponse 
fuse : « Une fois qu’on a été sur le Nasdaq, 
on ne peut plus rien faire d’autre. » 

M. IL 



Camping-gaz, un Bleuet au parfum de flamme 


A /'occasion des vacances, nous publions 
une série d'articles, illustrée par Jacques Va- 
lait, retraçant l'histoire de produits et de 
marques associés à la période estivale. 

LE BLEUET est une délicate fleur des 
champs très prisée des jeunes filles roman- 
tiques et des peintres en herbe. Mais, de- 
puis 1956, le Bleuet est aussi le fleuron de la 
marque Camping Gaz. Il s’agit d'un ré- 
chaud, le plus petit réchaud du monde, re- 
chargeable comme un briquet avec une car- 
touche de butane. 

Lors de son lancement à grand renfort de 
réclame dans le 
Chasseur français 
(« N'attendez pas la 
tuile de dernière 
minute... Achetez 
du butane en 
conserve I»), la mi- 
nuscule bouteille 
bleue n’est encore 
qu’un appoint k la 
« fée du logis » trop 
souvent incertaine. 

Nous sommes sous 
ia IV 1 République, 
celle des pannes de 
courant, des baisses 
de pression et des 
courts-circuits. Les 
fusibles sautent â 
qui mieux mieux, 
les ministères aussi. 

On parle même, à 
propos de (a prési- 
dence Bourgès- 
Maunoury, d’un 
gouvernement « de 
bain de mer» (il 


n'aura duré que de juin à septembre). Cette 
instabilité chronique a son pendant au 
cœur de chaque foyer : on ne compte plus 
les cuisinières et les lampes soudain privées 
de « jus ». Sauf à sortir les bougies des ti- 
roirs ou à cuire les plats au feu de bois, il 
existe désormais une solution qui fera flo- 
rès, le Bleuet. 

« Transformable en lampe d’éclairage, il 
apportera une lumière douce et puissante 
dans votre salle de séjour», dit la rédame 
d’époque. Une illustration représente un 
couple bien tranquille dans le halo chaleu- 
reux de son Bleuet L’homme, coiffé d'un 
béret, lit son jour- 
nal. La femme, as- 
sise près de lui, coud 
allègrement Dehors 
il fait nuit noire. Par 
ia fenêtre, on aper- 
çoit de froides mon- 
tagnes. Vive la vie 
en Bleuet I- 
Sur l’image en 
dessous, la même 
femme, en tablier 
cette fois, a posé 
une poêle sur le ré- 
chaud. Elle sourit 
L'homme n'est pas 
là (sans doute est-il 
resté au salon à 
feuilleter le journal). 
Par la fenêtre, la 
nuit toujours noire, 
des chalets aux toits 
recouverts de neige. 
Le Camping Gaz est 
avant tout la garan- 
tie d'un confort 
d'intérieur. Chaque 


cartouche assure une heure de cuisson ou 
trois heures d’éclairage. 

Le bienheureux couple est « réemployé », 
avec des gestes identiques, pour une ré- 
clame destinée aux gens de la campagne. 
« Mais non ! La vie rurale n’est pas facile — , 
dit ce placard publié dans La France agri- 
cole. Pour cuire un repas, même léger, il faut 
souvent allumer des foyers peu pratiques; 
l’éclairage est parfois défaillant... et, f hiver, le 
froid plus vif qu'à la ville vous fait envier le 
confort des citadins. » Une fois encore, le 
Bleuet - id baptisé Bidon bleu - est la pa- 
nacée : la petite bouteille de butane est tout 
à la fois un réchaud de cuisine à deux feux, 
une lampe de table pour la salle à manger, 
une lampe tempête pour (étable et la cour, 
un radiateur d’appoint «Bidon bleu vous 
apporte à peu de frais le confort auquel vous 
avez droit», condut (argumentaire. Il est 
de taille, sinon de poids : le Bleuet n’est pas 
réservé aux privilégiés des villes, il édaire et 
réchauffe aussi le rat des champs. 

LA PANACÉE 

Deux autres rédames parues au cours de 
(hiver 57 annoncent un changement de dé- 
cor. La première présente un élégant alpi- 
niste - lunettes de soleil, pull-over ample et 
fuseau - se préparant un café brûlant au 
beau milieu d’une vallée enneigée. Le texte 
publié dans Elle et dans la revue du Tou- 
ring-CIub nous apprend que Bleuet, « spé- 
cialement créé pour les amateurs de sports 
d'hiver et d’alpinisme, a reçu l'Oscar 19S6 ». 
On imagine que dans sa paisible chaumière, 
(homme au béret en a tiré quelque fierté. 
Sans bouger de son fauteuil, il peut s’identi- 
fier au héros des cimes, par petite bouteille 
de gaz interposée. Le succès populaire du 
Bleuet ne sera jamais démenti. En quarante 


ans, plus de 30 millions d’exemplaires ont 
ainsi rejoint les foyers, équipant un ménage 
sur dix, pantouflards et aventuriers du bi- 
vouac dans (Everest-. 

Tirée de la Revue alpine, une seconde pu- 
blicité a donné au « butane de poche » ses 
horizons définitifs : * Sur la route, par tous 
les temps, Bidon bleu, la vie en rose. » Cam- 
ping, loisirs, plein air, randonnées, la bou- 
teille de gaz ultralégère accompagne le no- 
madisme ambiant, les sorties du week-end, 
les vacances au bord de (eau, les moments 
de détente et de rêve sous les étoiles à (a 
nuit tombée, une fois la tente plantée. « Où 
que vous alliez, annonce la réclame, un dé- 
positaire à moins de 5 kilomètres. » Butagaz 
a tissé sa toile d’araignée sur (ensemble du 
territoire français. «Un produit vu est un 
produit à moitié vendu. » Le vieil adage du 
commerce est ainsi respecté, tout feu, tout 
flamme. 

En juin 1995, pour fêter les quarante ans 
de son best-seller, ia firme ADG (Applica- 
tion des gaz) a cependant lancé le Trefc 270, 
un réchaud à catalyse-, sans feu ni flamme. 
Cette combustion catalytique soustrait (ap- 
pareil â (action du vent. Il ne peut 
s’éteindre ni propager d’incendie. U s’al- 
lume sans briquet ni allumette Une plaque 
de cuisson vrtrocéramique diffuse la Valeur 
sur toute la surface de cuisson. La car- 
touche à valve de butane peut être connec- 
tée et déconnectée (même entamée) sans 
risque de fuite. L'homme au béret ne doit 
pas en croire son journal-. 

Eric Fottorino 


PROCHAIN ARTICLE 

Pernod 


«STORES DE PRODUnS 



★ Fondée en 1949, la société Application 
des gaz commercialise la marque Camping 
Gaz dans cent vingt pays. Elle a réalisé en 
1995 un chiffre d'affaires de 1 milliard de 
francs (dont les deux tiers A (exportation). 


DÉPÊCHES 

■ RANK : le groupe britannique a 
décidé, jeudi g août, de céder la 
participation de 20% qu’O détient 
dans la société américaine bureau- 
tique Rank Xerox. Le groupe, qui a 
décidé de se recentrer sur les activi- 
tés de loisirs, espère tirer 1 milliard 
de livres (7,8 mittiards de francs) de 
cette cession d’actif. 

■ PROCTER & GAMBLE : (e 

géant américain des produits de 
grande consommation a annoncé, 
jeudi 8 août, pour l'exercice clos au 
30 juin 1996, un bénéfice net de 
3 milliards de dollars (15 milliards 
de francs) en hausse de 15 %, pour 
un chiffre d’affaires de 353 mil- 
liards de dollars. Le groupe, pour la 
41 e année consécutive, a augmenté 
son dividende. 

■ MYRYS : la procédure de licen- 
ciement, touchant 349 salariés de 
(entreprise de chaussures, a été 
momentanément suspendue, jeudi 
8 août, * dans l’attente d'une déci- 
sion concernant de pian de reprise », 
k l’issue d'une table ronde réunis- 
sant les administrateurs judiciaires, 
les syndicats, et les élus de la région 
(Le Monde du 7 août). Jean-Pierre 
Canal, seul candidat déclaré, doit 
présenter son projet le 9 août au 
tribunal de commerce de Limoux. 

■ SABRE : filiale d’American Air- 
lines, spécialisée dans les systèmes 
de réservation électronique, devrait 
introduire 20 % de son capital en 
Bourse. 

■ AEROSPATIALE ; l’Inspection 
du travail a indiqué, jeudi 8 août, 
(ouverture d’une enquête pour 
« discrimination syndicale » à 
(égard de sympathisants de la 
CGT, dans le cadre de (embauche 
de nouveaux employés, dans 
(usine du groupe de Saint-Nazaire, 
suite à une plainte du syndicat La 
CGT a déposé une autre plainte au- 
près de (inspection du travail de 
Toulouse. 

■ ASSURANCE : deux compa- 
gnies britanniques, United Frien- 
dly et Refuge group, ont annoncé 
leur fusion, jeudi 8 août, au sein 
d’une nouvelle société baptisée 
United Assurance. D’une capitali- 
sation de 1,46 milliard de livres (en- 
viron 11,7 milliards de francs), la 
nouvelle compagnie sera détenue à 
53 % par les actionnaires de United 
Friendly. 

■ CRÉDIT COMMERCIAL DE 
FRANCE : ta banque a signé, jeudi 
8 août, un accord avec la Lyonnaise 
des eaux en vue de lui racheter 
79,49% du capital de la Banque 
Hydro-énergie au prix de 308,90 F 
par action. 
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■ LA BOURSE de Tokyo a terminé fa 
seanœ du vendredi 9 août en baisse. 
L indice Nikkei s'est inscrit en clô- 
ture, en repli de 037 %, malgré une 
progression du dollar face au yen. 


■ L'OR a ouvert en hausse, vendre- 
di, sur le marché International de 
Hongkong. L'once s'échangeait à 
38830-388,60 dollars, contre 38735- 
388,15 dollars la veille en clôture. 


■ WALL STREET a cédé un peu de 
terrain, jeudi 8 août. L'indice Dow 
Jones a perdu 5,18 points (0,ù9 %), 
affecté par une remontée des taux 
d'intérêt à long terme. 


■ LES COURS DU PÉTROLE brut ont 
progressé, jeudi, sur le marché à 
terme de New York. Le prix du baril 
de référence échéance septembre a 
gagné 13 cents, à 21,55 dollars. 


■ LA SOCIÉTÉ 20tii Century Fox a 
lancé. Jeudi, sur les marchés de capi- 
taux un emprunt de 1 milliard de 
dollars (5 milliards de francs) destiné 
à la production de films futurs. 
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LES PLACES BOURSIERES 



I Indice CAC 40 sur un an 


dégradation à Paris 

LA TENDANCE se dégradait 
une nouvelle fois, vendredi 9 août, 
à la Bourse de Paris dans le sfliag» 
du franc français, en position diffi- 
cile notamment face au deutsche- 
mark. En recul de 0,40% dès l'ou- 
verture, l'indice CAC 40 affichait 
une heure plus tard une perte de 
0,55 %. Aux alentours de 12 h 15, 

les valeurs françaises étaient en re- 
pli moyen de 0,81 % à 1 981,31 
points. 

Le marché était très calme, la 
plupart des opérateurs étant en 
vacances avant le week-end pro- 
longé du 15 août. Les marchés fi. 
nanciers français et les banques se- 
ront en effet dos du mercredi soir 
14 août au 19 août au marin. Sur le 
compartiment à règlement men- 
suel, le volume des échange était 
inférieur à 800 millions de francs. 

En attendant de connaître les 
détails du projet de budget 1997, 
les milieux financi ers ne cache nt 
pas leur scepticisme sur révolution 
économique au cours des pro- 
chains mcds. Nombreux sont ceux 
qui estiment trop optimistes les 


CAC 40 5 jûursl 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU REGLEMENT MENSUEL 



prévisions de croissance de F ordre 
de 23 % à 3 % de l'économie en 
1997. Pour l'Instant, la plupart des 
conjoncturistes misent sur une 
croissance légèrement supérieure 

Monie, valeur du joui 

L’ACTION du premier service 
multimédia en ligne français a vi- 
vement chuté, jeudi 8 août, sur le 
Nouveau marché de la Bourse de 
Paris, en recul de 25,4% à 
222,20 francs pour 2 948 titres 
échangés. Déjà, mercredi, Info nie 
avait perdu 8,02 %. Infouie avait 
été la première valeur inscrite au 
Nouveau marché, le 23 mars. Se- 
lon les opérateurs, le marché réa- 
girait avec retard à une informa- 
tion parue en début de semaine 
dans La Ttibune Desfossés, selon 



à 2%. Parmi les titres en hausse, 
on relevait Cegid (+ 5 %), Inter- 
technique (+ 4,5 %) et Sommer Al- 
libert (+ 3,6 %). Eramet gagnait 
2,8 % et Degremont 1,6%. 


laquelle Infonie qui visait 
65 000 abonnés à la fin de Famée; 
n’en compterait aujourd’hui que 
4 000. 


Infonie sur 1 mois 
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Baisse du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif, qui mesure 
la performance des emprunts d’Etat français, a ouvert 
en baisse, vendredi 9 août Après une demi-heure de 
transactions, l'échéance septembre cédait 18 cen- 
tièmes pour s’établir à 123,44 points. U taux deFobB- 
gation assimilable du Trésor (OAT) à dix ans s'inscri- 
vait à 6,40 %, soit 12 points de base (0,12 %) au-dessus 
de r emprunt d’Etat allemand de même échéance. 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


Repli du franc 


La veille, le marché obligataire américain avait ter- 
miné la séance en légère baisse, le rendement du titre 
à trente ans remontant à 6,75 %. Le repli du franc, 
vendredi matin, provoquait des tensions sur les taux 
d’intérêt à court tenue. Le contrat PIbor 3 mois du 
Matif cédait 8 centièmes, à 9535 points. La Banque 
de France a laissé inchangé, à 3,56 %, le taux de 
Fargent au jour le jour. 


LA DEVISE française subissait de nouvelles at- 
taques, vendredi matin 9 août, lors des premières 
transactions ortie banques sur les places financières 
européennes. Il s’inscrivait à 3,4160 francs pour 
1 deutschemaik, en recul de 1 centime par rapport à 
scm cours de clôture de la veille sur les marchés euro- 
péens. La décision du gouvernement d’engager une 
action judiciaire contre les anciens dirigeants du Cré- 


dit lyonnais pesait sur le franc, selon les experts. Cer- 
tains investisseurs étrangers l'interprètent comme 
une volonté des pouvoirs publics de déstabiliser le 
gouverneur de la Banque de France, Jean-Claude Tri- 
chet. 

Le dollar gagnait du terrain, vendredi matin, face 
au yen, à 108,25 yens, mais restait stable face au 
deatschemaxk, ^échangeant & 1/4825 dents cbemark. 


U MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire &75%) MARCHÉ DES CHAN GES À PARIS 
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FINANCES ET MARCHES 


RÈGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 9 AOUT 

Liquidation : 23 août 
Taux de report : 3,88 
Cours relevés à 12 h 30 

VALEURS Coins Derniers 

FRANÇAISES précéd. cours 
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109,10 -‘.1^1 -834 Îyîv.: 
190 -045 ^ *3 4 > 

106 -.'itw -0J8 ’ii-ÿ *•-= 

226 ■ i -m -v 7 

•içSw Vii.;.} 


abréviations ^ 

B = Bordeaux; U - Ufc; ly - Ly»! M = MaBeffle! 
Ny c Nancy; Ns» Nantes. 

1 «l 2 e catégories rte cotation - ans Inditationcatégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE ( 1 ) : 

Lundi daté mardi :% variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
MonecB daté jeudi : paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi : compensation 
Vodredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Coursretevésà12h30 
VENDREDI 9 AOUT 


OBLIGATIONS 

BFCE9&9I-02 

CEPME 839.88-97CA _ 
CEPME9%89-99CA*-_ 
CEPME 9% 92-06 T5R— 

CFD9,J9k90-IBCB 

CFD 8*9. 92-05 CB 

CFF m 88-9* CM 

CFF 9% 88-97 CM 

CFF1025W01CB*— 

CLF83*8M0CA# 

CLF9%88^8CM — 

CNA 9% 4192-07 

CRH 8 *% 92194-03 

CRH 8*4 10(187-88» 

EDF 84* 88-89 CM 

EDF8*%92-04t 

Emp^3t 6*93-971 

Fmansder 9W1-06»— 


% % 
du ram du coupon 
-■ .,»j- - A *Te 

11 5 39 

U 030 ;.xSff4 
11021 

11^50 • 

11935 Yï%£L û . 

loi» i 

10«*6 ... \7£w? 

11540 
106,17 


fraradJt*«92-02l 

FloraB 25* 90-99# 

OAT83187-97CA* 

□AT 930*85-97 CA» 

QAT 88-98 TME CM — 
OATa®-9*TRA — — 
OAT 9*0*88-98 CM — 

QAT TMB 87/99 CAA 

OAT 8,125* 89-991 

OAT 830*9000 CM_ 

OAT 8500 TRAÇA» 

OAT10*50M»CA*_- . 
OAT 89-01 TME CM — 
OAT 83* 87-02 CAI — 

QAT 830*89-19» 

OAT430*œ-23CM— 
SNCF 84* 87-94CA — — 
Ljcof*«fi 3 * 9 ocy — 


ACTIONS 
FRANÇAISES 

Arbef_ 

Bains CMonaco 

BJCPJntercooL— 

BWermann InÜ * 

BTPQatie) ♦ 

Centenaire Hianzy 

Ceragei Hokftig— — ♦ 

Champex(N)0 ♦ 

OCUivEurojOP— — - 

CLTJLAM.®) ♦ 

CptLyonAlem — - — — 

Concorde-AssRbq * 

Darttiy- — ♦ 

DidotBottin 

Eaux Bassin Vkhy. — _ 

„ Eda r 

§ EntMag. Paris— — ♦ 

EridanïaBeghüia * 

RdeL— 

j-IA-vd Fmalens . ;. 

PJ-P-P — ♦ 

?îy Rmdefe(Oe) — . 

Fondera Euris— — — 
vi “» Fondra» . .. — ♦ 

C France LA.RD — ■ ♦ 


Derniers Ftma _ SA c — : 

Fram.PauHtenanl— ♦ 

I l .. 

â Mmoprix.. * 

1 Métal Depk^e ♦ 

g Navigation (Nie) ♦ 

K palutf-Marmont — — ♦ 
» ExaXbirdtH(Ny) * 

M Paris Orkans u — ♦ 

1! P ^ei HeMâ erk ■ •— ♦ 

SJ pramodertO) — ♦ 

g P5B tndustttetyii — - ^ 

^ 1 


1229 
2060 
15220 
900 
‘330 

un 

• 545 
57 
145 
350 

13.10 
64 

. 231 . 

1300 
203 

257 . 

1300 
944 
360 . i 
379' 

mio 

«9 
693 
22030 
0 
39B5 

985 .... 

299.10 .fi 



ffittinger. 

TourEffeL 


» 1570 
♦ 275 ' 

» 43520 




ACTIONS 

ÉTRANGBIES 

Bajer.VerebtsBaidt— 
QjramozbankAG— . 


GoWFWds South 


MonBdhnnartm 

Olympus OptioL- 

OttomaneCdeFûL) 

RodamGDPLV. 


Cours Derniers 
prfcéd. cours 

grsm 

3Œ 

£T Wmh 

SS3& 


■ ABRÉVIATIONS 

B= Bordeaux; U -UBe; I^«= Lyon; M - Mareeflle; 

Ny- Nancy; Ns». Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = categories de cotation - sans inmcatfon 
yyÿâ tyar 3; ■ coupon détaché; 0 droit détaché; 

igSpSiir o - offert; d ■ demandé; t offre téduite; 
g SWRÂ]i* i l demande réduite; #eommtf animation. 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cû«ir5relwésà12h30 
VENDREDI 9 AOUT 


VALEURS 

AdaUNs)# ♦ 

AFEI — 

Aigle». 

Albert SA (Nsi 

Altran Techno.» 

Montaigne* P-Gest 

Assystem» — — 

Bque Pcardw (Li) ♦ 

BqueTameaud(B)» 

Bque Venus 

Beneteau». 

BIMP 

Boiron (Ly)» 

Boisas (Ly# 

But SA 

CardifSA 

CLE», 


Cours Derniers 

précéd. cours 


fAVMïîï »i 

16CT 

WD . 

cS 

264,90 

660 

228 


CEGEP I ♦ 

Cennex«(ly) 

CFP1# 

Change Bouse (M) 

ChristXteüor» 

CNIMCA» 

Codetour- 

Comp*ura.Teie-CET — ♦ 
GonflandeyS A 
CAHaute Normand — 

CA Paris IDF 

CAIDeSiVBaine 

CAOteCO ♦ 

Qeefe . — ♦ 

; Devanlv— ♦ 

Devenu» (ly) — 

■ DuaosServJtapide 

EccoTrav-Tempo ly 

EuropLEamcOLjiL- — 

ï Europ Propulsion-— 

! ExpandSJ i ♦ 

J Factorem — 

FaNeLeyi. 

. Fbncor — — 

i Finir*——. — 

; Froctivie- 

■ Gautier France» * 

*, Gel 2000 

GFl Industries* 


22530 

335 

199 

256 

1490 

185 

305 

355 

y B 

779 

34330 

26220 

47 

470 

464 

65 

460 

264 
495 
251 
779 
30530 

95 

599 

600 

265 
99 

541 



SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 8 août 


VALEURS 


AG IPI 

Agipi Ambition (Axa) - 


Émission Rachat 
Frais md. net 


Nado Patrimoine— — 149227 

Natio Perspectives 121021 

Natio Placements C/D— 76850*8 

Natio Revenu s ,,., 1096*4 

Natio Sécurité— 11641*5 

Natio Valeurs 1Œ320 1% 


T BRH3 BANQUE POPULAIRE * 


BANQUES POPULAIRES 


tgga5S='» " 

SICAV MULTW*ROMtfreURS 
Livret Bourse liw.D — t 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

ArMtr.CoutTerme . 9491 37 

Artahr. Première 9154*5 

Aritftr. Sécurité 17400*3 


f LeLhTCtPonefctdfcD- 
i? Nord Sud Dévetop-CTO- 
« Patrimoine Retrait* C— 
P 5fczv Associations C 


ma 

Antigone Trésorerie — 
Matin Court Terme — — 
Natio Court Terroe2 — 

Natio Epargne 

Natio Ep-CapM C/D— 
Natio Ep. Croissance — 
Natio ^.Obligations— 
Natio Epargne Retraite - 
Natio Epargne TTésor— 
Natio Epargne valeur — 

Natio France Index 

Natio InanoMîer 

Natio inter— 

N atk) Monétaire C/D _ 
Natio Opportunités 


859926 
138T3 
375217 
ZI 8420 
1574046 
2285*8 
215,16 
13239 
1068137 
54522 
1085,19 
118S38 
186143 
536331 
155*9 


630JB f 

218437 
259*5 
237242 i 


RwfcavC 1910526 

Mutual dépdlsStavC, 1096*5 


:AISSE D'EPARGNE 


p-' Ecur. Actions PuiurD — 

i’ Ecur.CapioourtC 

U Ecur. CapittibationC— 
F EcutJJI ari nwn é taire D. 

' Ecur.EniansfaaïC 

| Ecur.GéovaieureC 

■ Eeor.in«als.D 

; Ecur. Monépremlère — 
Ecur. Monétaire CID — 
• Ecur. Trésorerie C/D — 

Ecul Trimestriel D 

. Eparcourt-StorvD: — — 



Gkodet(Ly)* 

G LM SA — ♦ 

GrandopticPhrtD» — 
GpeGulBn»Ly. — . — 

Klndy*— 

Guerbe L — 

Hernies kitemat-îl 

Hurel Dut»!* ♦ 

ICBT Groupe» 

LCjC — 

Idianova— 

IntComptAer# ♦ 

IPBM ... ■ 

M 6- Métropole TV— 

Manitou» . 

Manutar 

Marie Brizairi- 

Maxi-livres^’rafr.— 
Mecelec(ly) 

MQ Courier. 

Monneret Jouet Ly# — 

Naf-Naf» 

5ë NSCSd*im.Ny 

Onet» 

PaulPredaukf — 

PjCW.. ♦ 

Petit Boy f 

Pochet — • 

PoujaéatEts(Ns)— ♦ 


GéoptimOD- 11717*9 

Horia» C 167532 

Prévoyance Ecur. D 98*4 

Fonds co m mun» de pfaŒtaents 
ECDf.CapÿrarièreC— 11367*2 

Ecnr. Séc uri pret ri èreC , 1158827 

Ecor.SentiprerTiiéreC— 12Œ842 



F" 'I 

v : 'v • . Ixi 

ifr- Y'r ! 

r-y-’ïi 

i-?» 

•é* 


RarSal* — 

Raflye(Câ*fard)Lÿ 

Rqddindustli ♦ 

Roberte» — . 

Rrarieau-Gufcfiafd 

Securidevl . 

Sn«*y(ly)» — ; 

Sofas (Ly) 

Soflbus. — ♦ 

Sogepag»- ♦ 

SogeparcCFih) - 

Sopra — 

Steph-Kdlan» ; — 

Sylea. : 

Tebsdre-Frana— ♦ 

TF1-1 

ThemtadorHoMOy) — 

Trouver Cauvin* 

Unüog — 

Union FmFnnœ— 

VaCrtdidBanque) ♦ 

VidetOel 

Vilmorin et Oe» 



NOUVEAU MARCHÉ HORS-COTE 

Cours rdevfai12h 30 Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 

VENDREDI 9 AOUT VENDREDI 9 AOUT 


VALEURS 

ApptigeneOncor- 
Goü— 

Electronique D2 - 
FDM Ptarman.- 


“SÛT VALJURS 


Cours Derniers 

précéd. coure 


120 OécStGénJnd. 


OécStGénJnd. ♦ 29 

Générale Ocddentais— ♦ 56 

Murnnu ♦ 1299 

Nobel ♦ 150 

Stt letttus du Monde— ♦ 200 



fe ABRÉVIATIONS 

v’ 1 .* B « Bordeaux; U» LiBe; Ly» Lyon; M - Marseille; 
0 Ny- Nancy; Ns = Nafflfis. 

;è SYMBOLES 

ÿb i OU 2 •> catég or ies de cotation - sans Indication 
M catégorie 3; «cours précédent; ■ coupon 
ââ détaché ; «droit détaché; o » offert; 
a&. d = demandé; t offre réduite; t demande 
F§ réduite; t contrat cf animation. 


OC BANQUES 


FrandcPtare — — 

Frandc Régions— 


AtnpCa — — O 

Atout Amérique 

Atout A si e — 

Atout Futur C 

Moût Futur D 

Coeds 


Epargne-Un 

Eurodyn— 



Sévëa 

Syrthésls 

Uni Fonder — 

Uni France 

Uni Garantie C 

Uni Garantie D 

UnHtëgtans 

UnbarC, 

U invar D 

Urriwn Actions 

Ur*e»4WHgadorts- 


.11653422 

13529 

9848 

586*8 

559*8 

183132 

182232 

924321*4 

165*7 

1792*9 

121521 

1165526 

1165526 

49945 

1674*4 

978*2 

1190*8 

10536 

16225,10 

1206*9 

64827 

1727*6 

140435 

1572*6 

302*8 

29634 

183*1 

2193*8 


OHckiMancfaL 

ObfidcRégions- 


Eunm 5afidarité 

Lion Association — — 

ÜonPtrs 

Lirai Trésor 

OtiiTron- 

Sicav 5000 

Süvafrance 

SOvam 


Avenir A Tew 
CréiMutAiFtance—. 
QédMuLEpXour.T — 
CrfaLMutE p.lod- C — 

CrétL MutTp J — 

CrédJ4atEpJongT 


I CrécLMutEpJAmde — 1197*2 

CrétLMuLEpXJfalrg. 1732*6 

CrédMuLEpJJuatrel — 110228. 

LCF E. DE ROTH5CHILD BANQUE 

Asie 2000 698,11 

Sa'mt-HwKxé Capital _ 1813132 

SM4onoréMareh.Enwr. 60930 

5M4onorfc Padfique — 761*9 

WÊÈ’ l aéÊ LEGAL & GENERAL BANK • 

SénntaüJt — 1795*0 

Stratégie AOlons 939*1 

stratège Rendement— 1798*2 


, Ampfitude Monde C— 782*2 

■ Ampffiude Monde D__ 761*3 

!■; EbndelD 126*8 

i Bnçcgence Poste D—L. 107*9 

* GéobibisC; 622*6 

*Géob%sD 59428 

’* IntensysC 11435 

j IntamUSD 109*0 

| Latitude C s. 145,11 

Z Latitude D 136*2 

T ObfltysD— — 5BS26 

g panRudeD 153*3 

| Poste Gestion C 43404*0 

l Revenus Trimestr-D — 5B12T 

S SobtteD Sfl,17 

1 TbésoraC— ; 922*3 

B-ThésoraD— — 839*9 

| SOCTÉTÉ GÉNÉRALE 

g ActimonéQlreC 37108*5 

K KtireonétaireD ' 3158348 



CadencelD — i 

Cadence2D 

CadenceSD — ; 

a pIm onétaîreC. — 

Capimonét a ireD 

CapiobügC 

liærabfigC i — 

InterséiKtion France D. 
SjG. France opportC — 
5*L France oppratD — 
Sugunfmitc C 

SogenftanœD — 

SogépaigneD — 

SoglnterC ; 

Fonds com mu ns de 

FavorD ; 

SogeTanceD 

SogenIVance Tempo D _ 


1061*7 Sfc 
1049*9 yg 
105346 ^ 
2009*0 ^ 
■1867*9 
85522 
6483/0 
569,10 m 
' • 1641^ TÆ 
1582*1 -r’ 
1476*5 m 
1362*5 Æ* 
314*8 Jh 
1769*7 

placements ^ 
122130 J* 
161824 ^ 
141*1 m 


-raksi 


SYMBOLES 

O cours du jour; « cours précédent 

TOUTE LÀ BOURSE EN DIRECT 


3615 LEMONDE 


Publicité financière Le Monde : (!) 44 43"76 26 


dus ». 

® wncin . 
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LE MONDE /SAMED1 10 AOÛT 1996/13 


AUJOURD'HUI 


X ves de Chaisemartin, 
PDG de la Socpresse. principale 
brandie du groupe Hersant depuis 
la mort de son fondateur poursuit 
son plan de restructuration. Appuyé 


par son banquier-conseil, Bernard 
Esambert, il cherche les solutions 
pour sauver l'empire du « popi- 
vpre». • DES CAPI1AUX nouveaux 
devraient entrer dans la Socpresse, 


«- COMMUNICATION 

Les capitaux financiers sont privilé- 
giés par rapport b des investisseurs 
industriels. Des contacts ont été pris 
avec des fonds de pension anglo- 
saxons. Les dirigeants veulent mon- 


trer que le problème de la Socpresse (entre 3 et 3^ milliards de francs sur 
est essentiellement une question - 6 milliards de chiffres d'affaires). 


d'endettement, et non d'exploita- 
tion. • DES CESSIONS sont inévi- 
tables pour réduire l'endettement 


Ouest-Franc» a manifesté son inté- 
rêt pour trois journaux que le 
groupe possède dans l'Ouest. 


LA BRANCHE principale du 
groupe Hersant croule sous le 
poids de Tendettement et des nan- 
tissements ( Le Monde du 4 Juillet}. 
Pour les pessimistes, la cause est 
entendue et injouable. Le nouveau 
PDG, Yves de Chaisemartin, essaie 
pourtant de sauvegarder le groupe 
autour de ces deux parties princi- 
pales, et les phis rentables : Le Fi- 
garo et le pôle Rhônes-Alpes. 
Lorsqu’il a été nommé par Yves de 
Chaisemartin, comme banquier- 
conseil, Bernard Esambert - qui 
revendique d’agir à titre person- 
nel, et non en tant que président 
du consefl de surveillance de la 
banque Arjü, filiale du groupe Lar 
gardère - précisait que sa mission 
était de * restructurer la situatio n 
financière du groupe pour en assu- 
rer la pérennité et l'indépen- 
dance ». 

Les deux hommes ont fiait le 
tour des banques pour expliquer 
leur stratégie et obtenir, sinon leur 
soutien, en tout cas leur patience. 
Avantage pour le groupe Hersant : 
les banques ne présentent pas un 
front uni face à la Socpresse, qui 
peut jouer sur leurs divisions. Elles 
ne devraient en tout cas pas 
convertir leurs créances en capital, 
comme l'hypothèse en avait été 
émise. L’Etat ne semble pas favo- 
rable à cette idée, les principaux 
établissements - Crédit lyonnais, 
UIC-OC, Paribas - ayant suffisam- 
ment de soucis financiers pour 


La Socpresse doit trouver 1,5 à 2 milliards de francs 

Pour sauver le groupe Hersant, Yves de Chaisemartin et son banquier-conseil, Bernard Esambert cherchent des capitaux, 
ils envisagent une réduction des coûts des journaux et quelques cessions de titres 


pouvoir s’occuper de ceux du 
groupe. Elles veillent scrupuleuse- 
ment à ce que le groupe honore 
ses échéances, ce qu’il a toujours 
fait, même avec retard, comme fin 
juillet, grâce notamment aux 
240 minions de francs de la ces- 
sion de son dernier quotidien po- 
lonais et de la vente de Centre- 
Presse pour 50 milli on*. 

Mais cela ne permet que d'assu- 
rer le court tonne et ne suffît pas à 
réduire l'endettement, estimé - au 
minimum -entre 3 et 3,5 mflHards 
de francs. Yves de Chaisemartin et 
Bernard Esambert ont donc mis 
au point un plan de sauvetage qui 
devrait permettre, en cas de réus- 
site, à la Socpresse de dégager 
entre 1,5 et 2 milliards de francs, 
sous forme d’arrivée de capitaux, 
cf économies de gestion et de ces- 
sions de titres. 

CAPITAUX EXTERIEURS 

B s’agit d’abord de montrer que 
l’entreprise est plus saine que 
ropadté qui a toujours régné sur 
ses chiffres ne Fa laissé présager 
En faisant valoir que son pro- 
blème est PendettemenL Selon les 
chiffres connus, la Socpresse a 
2,4 milliards d’endettement â 
court et moyen terme et un peu 
moins de 1 mflfiard de crédit-baiL 
Cet endettement entraîne des finis 
financiers qui représentent 7 % du 
chiffre d’affaires, cè qui est 
énorme et conduit le groupe - 


dont les capitaux propres sont né- 
gatifs de 1^ milliard de francs- à 
une recherche permanente 
d’argent frais pour pouvoir assu- 
rer les échéances, quitte à négo- 
cier un peu partout - banques, or- 
ganismes sociaux, fournisseurs, 
etc. - des de paiements en- 
traînant eux-mêmes des frais fi- 
nanciers— 

Pour enrayer ce phénomène, U 


capitaux purement financiers, et 
non des partenaires industriels, 
encore moins des entremises spé- 
cialisées dan* la comwnmT gari ôn. 
Des contacts ont été pris avec des 
fonds de pension anglo-saxons. La 
Socpresse espère lever ainsi plu- 
sieurs centaines de million* de 
francs - au moins 500-, sur la 
base d’an résultat d’exploitation 
bénéficiaire et des perspectives 


L'intérêt d'« Ouest-France» 

En présentant ses réfutais, an mois de Jafflet, le premier quoticfien 
de France (7*1 091 exemplaires en 1995), a évoqué la possibilité de re- 
prise des trois Journaux de l’Ouest dn groupe Hersant ( Presse-Océan , 
Le Maine Libre, le Courrier de tOuestJ. Ouest-France mène une guerre 
acharnée en Lobe- Atlantique contre Presse-Océan, qui y a laissé quel- 
ques plumes. Le groupe connaît Mai les Journaux dn Mans et <FAn- 
gœ qnl appaitoiaient i Emflfen Amamy, patron du Airfrfen et action- 
naire d’Chi^Auitfle. lunqne ron fib Hifllppet qui est en procès avec 
Ouest-France, a cédé ses deux journaux, le quotidien de Rames était 
déjà snr les rangs. Ouest-France est intéressé mais pas à n’importe quel 
prix, atone que l'ensemble perd de Fargaxt et Hwiîamto des investisse- 
ments. Le syndicat du Livre ne verrait pas (Ton très bon œil une re- 
prise de ces journaux par Ouest-France. Yves de Chaisemartin vkxrt de 
réorganiser les radios quü possédait dans la région, eu créant une 
holding qui les contrôle, qui pourrait permettre une vente en bloc 


Socpresse veut faire appel à des 
rapüainr pTtAripin-s Devant les sa- 
lariés, Yves de Chaisemartin avait 
dédaré te 27 juin que, à la fin de sa 
vie, Robert Hersant n’était pas 
hostile à une ouverture du capital. 
L’objectif est de faire entrer des 


d’amâforatiou qui permettront un 
vers eme n t de dividende. 

Pour ses dirigeants, le groupe 
n’est pas à l’agonie, dans la me- 
sure oh son résultat d’exploitation 
est bénéficiaire. En 1994, la Soc- 
presse a dégagé un résultat de 


366 millions de francs. Celui de 
1995 déviait être bénéficiaire. Pour 
rassurer les banquiers comme les 
investisseurs potentiels, Yves de 
Chaisemartin a amvwé qu’il en- 
tendait mener «une restructura- 
tion lourde », qui passerait par des 
économies et des plans sociaux. 
Selon un connaisseur du groupe, 
«H est possible d’améliorer le résul- 
tat d'exploitation de 100 à 200 mil- 
lions de francs ». 

Cela touchera les titres en diffi- 
cultés, comme France-Soir, Nord- 
Eclair ou Presse-Océan, mais aussi 
des journaux plus prospères 
comme Le Figaro, oh la traque aux 
frais jugés inutiles est commencée 
depuis un certain temps. La res- 
tructuration des journaux de 
F Ouest est entamée, cène du Nord 
devrait suivre. Quant à France- 
Soir, l’hypothèse d’une fermeture 
a été démentie par Cyrille Duval, 
le directeur de la régie publicitaire 
du groupe. Elle n’est toujours pas 
à exclure, mais il semble que Ton 
étudie le moyen de séparer 
France-Soir du Figaro, en le chan- 
geant d’imprimerie, pour négocier 
des réductions d’effectifs avec le 
Syndicat du livre et de rendre plus 
farile une vente séparée des titres. 

Car les re s tr uctu r a tions n’em- 
pêchent pas les cessions. Le 
groupe est prêt à vendre des titres 
pour se concentrer sur Paris et 
Rhône-Alpes. Les journaux de 
l’Ouest (410 millions de chiffres 


d’affaires en 1994) et celui du 
Nord (185 millions) sont à vendre. 
Ces cessions, attendues par les 
banques, manifesteraient la vo- 
lonté de désendettement du 
groupe et lui permettrait de laisser 
venir les échéances de la fin de 
F armée. Le groupe peut aussi cé- 
der les 40% qu’fl détient en Bel- 
gique dans le profitable groupe 
Rossel (1,7 milliar d de francs de 
chiffres d’affaires). 

La Socpresse doit donc mener à 
bien ces trois opérations - ces- 
sions, économies, entrée de capi- 
taux- d’ici la fin de Tannée et dé- 
gager ainsi de L5 à 2mfifiards de 
francs. Mais la volonté de la fa- 
mille, qui est également proprié- 
taire de France-Antilles, dirigé par 
Philippe Hersant, est peu connue. 
Comment se déroulera le règle- 
ment de l'héritage, qui devrait in- 
tervenir en octobre, entre six en- 
fants vivants, issus de trois 
mariages ? Quelle est la marge de 
manœuvre d’Yves de Chaisemar- 
tin face an pouvoir, aux banques, 
à la famill e et aux barons dn 
groupe, souvent entrés dans la 
Socpresse avant lui? C’est de la 
réponse à ces questions que 
déport la réussite du plan de sau- 
vetage, sous le regard attentif de 
Bernard Amault, d’Havas, de 
Jean-Luc Lagardère et de quelques 
antres. 

Alain Salles 


te-pa- 
ice la 
Mise» 
-Louis 


SPORTS 
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BUDAPEST 
de notre envoyé spécial 

La Hongrie est en train de tour- 
ner la page de l’un des plus grands 
paradoxes de son histoire post- 
communiste. Alors que ce pays de 
dix millions et demi d’habitants a 
engagé des réformes courageuses 
et privatisé des pans entiers de son 
économie, fl a buté pendant six 

ans sur un dossier apparemment 
phis « facile » à gérer et, en tout 
cas, socialement moins doulou- 
reux : la privatisation de Taudiovi- 
sueL 

Véritable abcès de fixation de 1a 
jeune démocratie magyare, les po- 
lémiques ont été tellement viru- 
lentes que les Hongrois ont rapi- 
dement pris F habitude de nommer 
cette querelle la « guerre des mé- 
dias». Faute de consensus, por- 
tant essentiellement sur le mode 
de nomination et de révocation 
des présidents des chaînes d’Etat, 
les médias du service public ont 
longtemps été dirigées par une di- 
rective gouvernementale commu- 
niste datant de~ 1974 1 

Bien après la Pologne et la Ré- 
publique tchèque, le Parlement de 
Budapest a finalement adopté une 
loi des médias, en décembre 1995, 
et la Hongrie doit lancer, au mois 
d’août, les premiers appels 
d’offres pour les nouvelles chaînes 
qui devraient émettre en 1997. 
« L’objectif principal était d’arriver 
à un compromis et d’avoir, enfin, 
une loi», affirme avec soulage- 
ment le député socialiste Ivan Vi- 
tauyi, président de la commission 
parlementaire chargée de préparer 
la nouvelle législation. Celle-ci est 
plutôt libérale et fait la part belle 
aux futurs investisseurs qui bénéfi- 
cieront d’avantages, notamment 
en matière de publicité et de pro- 
grammation, et d’un cahier des 
charges réduit 

L’Etat et le nouveau secteur pri- 
vé disposeront chacun de deux 
chaînes de tflévisïon et de deux 
fréquences nationales de radio. En 
ce qui concerne la télévison - de 
loin le dossier le plus délicat -, le 
gouvernement a décidé de mettre 
sur le marché la deuxième chaîne 
(TV 2) et Tanden réseau sovié- 
tique, tombé en désuétude depuis 
le départ de Tannée rouge en juin 
1991. Resteront dans le domaine 
public : la première chaîne (TV 3) 


ainsi que DunaTV, la chaîne re- 
layée par satdlite, qui diffuse es- 
sentiellement de vieux films hon- 
grois. 

Pour assurer des ressources aux 
deux futures chaînes privées, le 
gouvernement a a cce pté d’ouvrir 
un nouveau marché publicitaire, 
interdit aux chaînes publiques, ce- 
lui des boissons à faible teneur en 
alcool : le vin et la bière. La loi 
contrevient ainsi à la directive Té- 
lévision sans frontières de la 
Commission européenne, prohi- 
bant toute pubïidté pour l’alcooL 

ÉTRANGES INTRIGUES 

La publicité ne pourra pas dé- 
passer le seuil de douze minutes 
par heure. La loi exige aussi que 
les chaînes privées soient détenues 
à 49 % par un actionnaire majori- 
taire et à 26% par une société ma- 
gyare. Quant à la progra mm ati o n, 
elle devra être d'origine euro- 
péenne à 50 % sur les deux chaînes ' 
d’Etat et initialement de 15 % - 


20% à tome- sur les télévisions 
privées. 

Parmi les groupes étrangers en 
lice pour- prendre le contrôle de 
ces chaînes on trouve : CME de 
Mark Palmer, ancien ambassadeur 
américain à Budapest qui a créé 
TV Nova à Prague, la CET en asso- 
ciation avec IR la régie publicitaire 
de Havas, ainsi que TF L Jacques 
Chirac aurait d’afllenrs évoqué la 
candidature du groupe Bouygues 
en recevant, en Juta à Paris, son 
homologue magyar, Arpad Gôncz. 

Le nouveau paysage audiovisuel 
sera coiffé par une structure 
complexe, aboutissement de 
longues tractations. En haut de la 
pyramide se trouve une commis- 
sion, équivalent hongrois du CSA, 
qui aura la lourde responsabilité 
de distribuer les fréquences. Quant 
à la télévision et à la radio, elles se- 
ront supervisées par un présidium 
composé de huit députés nommés 
par les partis politiques et (Tune 
vingtaine de représentants de la 


« société civile». Sa tâche princi- 
pale consistera à nommer les pré- 
sidents de chaîne et à veiller an 
respect du cahier des charges. 

L'élection du nouveau patron de 
la télévision est toujours en cours, 
mai* la désignation du chef de. la 
radio a déjà donné lieu à 
<f étranges intrigues ; les partis de 
droite, qui ne cessent de dénoncer 
la « restauration » des cadres (fan- 
tan, ont cependant contribué à 
faire élire Istvan Hajdn, ancien se- 
crétaire du PC de Budapest et pa- 
tron de la radio dans les dernières ' 
aimées du régime communiste-. 
En dehors de son aspect 
« comique », cet épisode illustre 
les faiblesses du nouveau disposi- 
tif qui risque, selon un expert oc- 
cidental, de transposer dans les 
nouvelles instances de décision 
toutes les rivalités politiques qui 
ont entretenu la si longue « guerre 
des médias». 

Yves-Michel Riols 


La passion du rugby 
gagne toute l'Afrique du Sud 


Walter Butler présente son offre pour la SEP ' 


LE TRIBUNAL de grande ins- 
tance de Créteil (Vai-de-Mame) a 
rfnrmé satisfaction aux salariés de 
la Société française de production 
(SEP) en ordonnant; jeudi 8 août, à 
la direction de la sodété d’informer 
le comité d’entreprise, cFîd à huit 
jours, des «pnÿets de cession et de 
restructuration de la SFP» sous 
peine d’une amende de 
30 000 francs par jour de retard. Le 
CE avait assigné la direction pour 
« entrave à son fonctionnement » 
(Le Monde du 8 août). 

Dans la matinée du. jeudi 8, 
Jacques Bayle, PDG de la SFI> a an- 
noncé aux représentants du CE les 
candidatures du financier Walter 
Butler et de la société de presta- 
tions techniques Euro Media au ra- 
chat de la SFP, qui ont déposé leur 
dossier lundi 5 août- Jacques Bayle 
a indiqué que Walter Butler ren- 
contrerait les représenta n ts dès-sa- 
lariés vers le 20 août. 

Walter Butler a présenté une 
offre de reprise de la SFP pour 
SOmflEons de francs. Cette offre 
suivrait une recapitalisation de la 
société par TEtat, qui prévoit un 
apurement des pâtes passées de 


203 mMons de francs et des pertes 
1996 de 240 mimons, le finance- 
ment «Ton plan de réorganisation 
de âOOmfllioris de francs et un fi- 
nancement supplémentaire de 
200 mim ons de francs. L’offre re- 
prend les dettes financières de Ig 
SFP à hauteur de 250 millions de 
francs. Walter Butler souhaite 
« maintenir l’intégrité de T entre- 
prise et la positionner face à la 
compétition de demain». Le 
nombre de suppression de postes 
devrait être d’environ 600 per- 
sonnes. Malgré le passif de la SFP 
-270 millions de francs en 1995-, 
les salariés sont résolus à défendre 
«ce bd outil ihduarid a où beau- 
coup travaillent depuis l’éclate- 
ment de TORTF en 1974. Une 
soixantaine de monteurs, décora- 
teurs, scripts, etc., syndiqués ou 
non syndiqués, avaient quitté les 
tocanx de Bry-sur-Mame, siège de 
la SFP, pour assister mercredi 
7 août à Faudiencc du tribunal La 
p rote station contrete « brodoge » 
de la SFP s’est poursuivie devant le 
siège de France THévision, avenue 
d’Iéna, où d’antres membres du 
personnel s’éta ie nt rendus. Un re- 


présentant de Xavier Gouyon 
Beauchamps, PDG de France Télé- 
vision, a invité la délégati on tate r- 
syndkâle (CGT, FO, CGC, CFDT) à 
exposer ses revendications. Crai- 
gnant que le plan de cession ne 
’ s’accompagne de licenciements 
massifs , la délégation a renouvelé 
son souhait de voir la SFP rachetée 
par France Télévision, afin de rester 

du domaine pubBc. La présidente 
du groupe communiste au Sénat, 
Hélène Luc, a aussi plaidé, dans 
une lettre adressée au ministre de 
la coltine, Philippe Donste-Blazy, 
pour cette intégration de la SFP à 
- France Télévision. Le gouverne- 
ment, à la. recherche d’économies 
budgétaires, est hostile à cette 
. solution. 

«Jacques Bayle nais a promis que 
la privatisation ne se ferait pas 
contre le corps social», a précisé 
Antonio Gômez, secrétaire du CE. 
Le PDG doit, selon les termes de 
l’ordonnance du 9 août, préciser 
«le nombre et la nature» d’éveaj- 
tnels licenciements. Mais le per- 
sonnel de la SFP affirmé qu’il 
mènera d’antres «actions. média- 
tiques». . : - ‘ 


LE CAP 

correspondance 

Au Cap, la banhene de Tÿger- 
burg passe pour un «township» 
noir au-dessus de la moyenne. 
Certes, on est loin des épouvan- 
tables bidonvilles qui jalonnent 
F autoroute du côté de Nyanga, 
mais peu de blancs osent s’aventu- 
rer ici A Tÿgerirarg les routes sont 
défoncées, les trottoirs aléatoires, 
et les interminables rangées de ba- 
raquements en béton plus laids et 
plus sales les uns que les antres. 

Mercredi 7 août, c’est sur la pe- 
louse dn Florida Stadtam à Tÿger- 
burg que l’équipe de rugby sud- 
africaine, la championne du 
'monde, est venue s'entraîner pour 
préparer sa rencontre avec la Nou- 
velle-Zélande, samedi 10 août à 
Poccaskra du premier de quatre 
tests. Un petit stade à mille lieues 
des gazons immaculés et des villas 
propres des quartiers aisés de Pme- 
land* et Newlands que les Spring- 
boks viennent à peine de quitter. 

■ Le choix du Beu est artifiriel -fl 
des terrains mieux équipés 
dans la région du Cap- mais l'ac- 
cueil réservé aux joueurs par les 
enfants noirs des environs n’a rien 
de factice. Par centaines ils se 
battent pour se coller contre le 
grillage, pour arracher la feuflle 
d’autographes, peut-être même 
pour toucher un Springbok. Et 
lorsque des vedettes -visiblement 
François Pienaar, James Smafl, et 
Joost Van der Westhmzen sont les 
préférés- passent près de la 
touche, les réactions frisent l'hys- 
térie. Normal, récote a fermé en 
honneur de la visite des Spring- 
boks, et aujourd’hui c’est jour de 
fete àTÿgertourg. 

«Je pensais que nous venions ici 
pour un petit entraînement tran- 
quille, assure Morne du Plessis, 1e 
manager sud-africain. Nous 
sommes toujours surpris par r&tten- 
sité et l’enthousiasme de l'accueil 
dans les endroits comme ici, mais 
c’est toujours stimulant pour les 
joueurs de s’entraîner dans des 
conditions pareilles. » 

Lors des dernières visites des AU 
Blacks en Afrique du Sud (notam- 
ment en 1970 et 1976), la popula- 
tion noire s’est rangée du côté des 
Néo-Zélandais, soutenir l'adver- 
saire, applaudir comme 1e faisait 


Nelson Mandela de sa prison de 
Robben Istand à chaque fois que le 
XV néo-zélandais marquait, c’était 
prouver autant son admiration 
pour les équipes « mixtes » que 
son dégoût pour 1e pouvoir blanc 
et son sport fétiche. 

Heureusement, les Maoris, Sa- 
mo ans et autres métis de la sélec- 
tion néo-zélandaise n’ont plus be- 
soin d’être provisoirement classés 
« Blancs honoraires » pour la durée 

d’une tournée, et le rêve de «one 
team, one nation » (une équipe, 
une nation) véhiculé par les 
Springboks pendant la Coupe du 
Monde en juta 1995 ne semble plus 
relever de l’utopie totale. Les men- 
talités semblent avoir évolué consi- 
dérablement depuis un an, et cm 
ne parle plus du rugby comme 
sport réservé uniquement aux 
Blancs. 

Mardi 6 août, à rEsselen Park de 
Worcester, à une centaine de kilo- 
mètres à Fest du Cap, lors de la 
première des huit rencontres de la 
tournée des Néo-Zélandais, 16 000 
spectateurs, dont 95 % de Noirs, 
ont pe rmis de battre tous les re- 
cords d’entrées payantes. Et si 
après le match on a pu assister der- 
rière 1» tribunes à une scène rap- 
pelant tristement le passé où 
maîtres-chiens et Noirs firent un 
bruyant face-à-face, c’est unique- 
ment parce que le public noir dé- 
chaîné, scandant «Lomu, Lomu I » 
risquait d’envahir le car des Néo- 
Zétodais. 

Même si aucun Noir ne joue ac- 
tuellement pour le XV sud-africain, 
Chester WïïHams, F ailier métis de- 
venu symbole de la réconciliation 
l'armée dernière, reste 1a coque- 
luche de la bonne société. Lors 
d’une vente aux archères réunis- 
sant Springboks, top-models et gé- 
néreux financiers dans un restau- 
rant chic de Camp’s Bay mercredi 
soir, la Croix-Rouge sud-africaine a 
récolté quelques 70 000 francs en 
vendant des photos de joueurs.. La 
meilleure vente a été une photo si- 
gnée de Chester Williams avec 
bouquet de roses, dépassant de 
loin la cote de Pienaar, Smafl, ou 
Joël Stransky. Pour 12500 rends 
04000 francs environ) elle a été 
acquise par une femme blanche. 

IanBortkwick 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLEMES 


AUJOURD'HUI-JEUX 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 

L Ont trop de travail mais re- 
doutent le chômage. - n. Propre- 
ment nettoyée. Nettoyait. - ni 
Lettre grecque. Décortique. Note. 
- IV. Va mettre de l'ordre. Natio- 
nal aujourd'hui. - V Maie. Pro- 
nom. Nom avons beaucoup en- 
tendu parler de l’un d’eux. - VI. 
Plus solide comme ça. Eu Bel- 
gique. - VIL Amoureux transi 
Veut former l’élite. - vm An- 
nonce le départ. Déserts. Pro- 
nom. - IX. Fait des cristaux. 
Pleurent presque. - X. Restent in- 
flexiblement sur leurs positions. 

VERTICALEMENT 

1. Permet un bel épiderme. - 2. 
B faut l’atteindre pour discuter n 
avait déjà été fait au IV, 1. - 3. Cui- 
santes pour r épiderme. -4. Vieux 
Turc. Demoiselle. Préposition. - 
5. Note. Prépara sa monture. - 6. 


Authentique. Ne manque pas de 
majesté. - 7. Vît dans le paradoxe. 

- 8. Il a de la séduction, dit-on. 
Grand seigneur de guerre. - 9. Si 
ce n'est que le corps, il y a demi- 
mal Lac. -10. A pris l’air et perdu 
le goût Syndicat. - IL Voyelles. 
Anneau. Note inversée. - 12. Va à 
la voile. Nourrice éplorée. - 13. 
Toniques. 

SOLUTION DU N* 927 
Horizontalement 
I. Sureffectifs. - H. Uranium. 
Unau. - HL Baigneur. Dur - IV. 
Onde. Léonine. - V. Riens. Stages. 

- VT. De. Duo. Une. - VH. Arc. 
Brassa. - vm. Note. Pointer. - PL 
Nia. Pelé. DL - X. Enlisa. Réole. - 
XI- S talinienn es: 

Verticalement 

1. Subordonnés. - 2. Uranie. 
Oint - 3. Raide. A ta! a. - 4. En- 
gendre. B. - 5. Fin. Suc. PsL - 6. 
FueL Péan. - 7. Emues. Bol. - 8. 
Roturière. - 9. Tu. Nanan. En. - 
10. indigestion. - 11. Faune. Selle. 
- 12. Surestaries. 


un sa monture. - 6. François Dùrtet 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



DAMES 

N° 537 

CAP SUR LA TECHNIQUE 
Où damer et avec quel pion ? 

Comme dans l’exemple pré- 
cédent (le Monde du 27 juillet 
1996), le gain, pour les Blancs, 
implique à la fois le contrôle de 
la grande diagonale 5 à 46 et la 
possibilité, au temps suivant, de 
former un crochet meurtrier. 
Mais, dans cette sixième illus- 
tration du thème * Où damer et 
avec quel pion ? », le crochet est 
gagnant en dépit de la possibili- 
té pour les Noirs de damer sur 
deux cases : soit à 47, soit à 48. 

12 3 4 



47 « 48 » 

Les Blancs jouent et gagnent 

SOLUTION : 8-2 1 [et non 7-1 
OU 7-21 (32-37) 2-19 ! (37-42) 7-2 
et les Noirs sont mat car si : 

a) (42-47) 39-33, + avec le 
crochet. 

b) (42-48) 39-34 ou 19-13, + 
avec le crochet 


L’UNIVERS MAGIQUE 

Coup de dame hors du 
commun, avec cinq variantes. 
Exécuté avec les Noirs, dans la 
position ci-dessous, par Dionis, 
en 1963, au Damier parisien. Un 
morceau d’anthologie I Et les 
Noirs rendaient le pion... 

12 3 4 




47 ». « 50 

N + comme suit : (17-21 II) et 
si: 


Les Blancs jouent et gagnent 
Composé pour les lecteurs du 
Monde par ce maître problé- 
mlste, ce problème, par le natu- 
rel de la position, présente un 
intérêt pédagogique car il a va- 
leur de coup pratique. 

Solution dans la prochaine 
chronique. 

Jean Chase 


ANACROISÉS(R) 


HORIZONTALEMENT 

L ABEGINR. - 2. AALMTT. - 3. 
DEUNTU. - 4. EËQNRSU. - 5. 
AEÏNRSS (-1-4). - 6. ELORSTU 
(+ 3). - 7. EEDDLX. - 8. AIORSSTL - 
9. EEEQSTCJ. - 10. AAENSUX. - U. 
BEEÇLLOR. - 12. AAEGSSS5. - 13. 
AAESSTV. - 14. EILOOPST. - 15. 
CEEUNT. -• 16. EHNORSTlj. - 17. 
AAETNNTU. - 18. AENNNOS (+ 
2). - 19. AENSSS {+ 1). - 20. 
ACERSSS (+ 1). - 2L CEEENTU. - 
22- EEILLRS. - 23. AEESSSS. - 24. 
AEEENSSS. 

VERTICALEMENT 
25. BBHNORS. r- 26. AHPSSS 
(+1). - 27. AINOORS. 28. 
DEKM05 (+ 1). - 29. AHLNNOS 
(+1). - 30. E GG S SUU. - 31. 
AEGLÔSTV. - 32. AAECLSS (+ 1). - 
33. ELOQSTU. - 34. AEERSUX 
(+ 1). - 35. BEIRSSTU (+ 1). - 36. 
ACEEELNS (+ 2). - 37. EULMNST. 

- 38. ACENNSU. - 39. AAELNSSY. 

- 40. ACEIRSS (+4), - 41. 
ABEISTT (+ 3). - 42. AGNOORST. 

- 43. AABORRT. - 44. EEELLNT. 

- 45. EEENSSTU. 

SOLUTION DU N- 928 

L PROPULSE. - Z EMPANS. - 3. 
TONNEAU (ENOVANT). - 4. 
UVEITES. - 5. REMARCHE 
(REMACHER). - 6. PEDH.UVE, bain 
de pieds. - 7. AVOUAIS. - 8. 
LOVAIENT (VIOLENTA ENTOILAT 
ENVOLAIT VOLAIENT). - 9. 


ÉCHECS 


N*T701 - 

(Championnat des Etats-Unis, 
Parsippany, JuîDet 1996) 

Blancs :D.Gurevkfi 
Noirs: A.Shabalov. 

Début ouest-indien. 


1) 26 x 17 (12 x 21 1) 28 x 26 (20- 
25) 31x22, A (25 x 34) 23x12 
(8 x 48 ou 8 x 50), dame, N+. 

A) 23x12 (25 x 23) 31x22 
(8x48 OU 8x50), +. 

2) 28 x 17 (18-22 1) [pointe ori- 
ginale, surtout en partie] 17 x 28 
"(27-32 U) ïhottvclle pointe dans 
ce dédale casse-tête] et si: 

a) 28 x 37 (21-27) puis (13-19) 
et (8x501),+. 

b) 38 x 27 (21 x 32) 28 x 37 puis 
(13-19), etc, les Noirs se jettent 
sur la même piste du plaisir en 
damant à 50, +. 

c) 26 x!7 (U x 21) 31 x 22 puis 
(13-19), etc,, +. 

SOLUTION 

DU PROBLÈME N°536 
ANDREIKO (1975) 

Blancs : pions à 27, 29, 34, 47. 

Noirs : pions à 2, 6, 10, 19. . 

34-30 1 (10-15) [Tous les coups 
des Noirs donnés sont les plus 
forts] 29-24 (19-23) 27-22 1 (2-7) 
[jusqu’à la touche finale, tout 
est signé par l'ancien champion 
du monde Andreüco] 22-38 II 
(23 x 12) 24-19 [dans la foulée du 
gambit] (12-18) 19-14 (18-23, A) 
14-9 (23-28) 9-3 (6-11, toujours 
le plus fort) 30-24 1 (28-33) 3-25 
(33-38) 25-30 01-16) 30-48 (16- 
21) 47-42 (38x47) 48-25 
(47 x 20) 25 x 26, et + [fin ga- 
gnante une dame contre 
2 pions). 

A) (15-20) 14 x 25 08-23) 47-42 
(23-28) 42-38 (7-11) 25-20 (11-17) 
20-14 (17-22) 14-10 (22-27) 10-5 
(27-32) 38x27 (28-33) 5-32, 
etc^+. 

PROBLÈME N» 537 
M. COUPLET (Bondues) 

1996 


2» 27 2W3M 32.8. 34 35 36 3H83MP 4 <2 S4JL 



H*(d 13.tM(D 0*5 ft) 

«7 14. Fxfa5 TgSfl) 

(S(d) UN? PMffl 

B5 lfLDrifflW) ht*(Q) 

17.Td1 (p) Fd5 

Cffiffl I tTaé P4fa) 


J6 20.PÇ7* jg 
21.FWM abandon 


NOTES 

a) La défense ouest-indienne 
0. d4, Cfô; 2. ç4, é6 ; 3. CS, b6) a 
pour objectif stratégique princi- 
pal d’assurer aux Nous le contrôle 
de la case é4; le coup du texte, qui 
abandonne aux Blancs la case é4, 
n’est pas conseillé aux débutants ; 
tout traitement irrégulier de l'ou- 
verture a souvent de graves 
conséquences. Quelques grands 
maîtres, cependant, choisissent 
des voies peu connues comme 
2—, b6 ou 2.^, Fb4+ ; 3. Fd2, a5. 

b) Les Blancs se développent 
tranquillement sans chercher à 
prendre immédiatement un avan- 
tage positionnel, ce qui n'est pas 
si simple. Par exemple, 3- é4, Fb7 ; 
4. Dç2 (ou 4, d5, CK; 5. Fd3, b5 
comme dans la partie Saper - Ju. 
Hodgson, Groningen, 1993), 
Fb4+ ; 5. Cd2 (ou 5. Fd2, Fxd2+ ; 6. 
Cxd2, Ch6! avec égalité), Db4 ; 6. 
Fd3i Dg4. (ou 6~, 6 ; 7. Cf3, Dh5) ; 
7. Rfl!, £> ; 8. £3, Dh4 ; 9. éxÊ5, 


EURASIEN (SAUNIERE). - 1Ô. 
VERRERIE (VERRIERE). - 11. 
LACEUSE. - 12. NOCEUSE. - 13. 
DUELLES. - 14. JASPURE. - 15. 
NIERONT- - 16. ARUSPIŒ. -17. 
NIATES (TANISE~).-18. ALERION 
(AILERON ENROLAI). 19. 
TELETHON. - 20. USASSE 
(SUASSE). 21. PIASTRE 
(REPAIES-). - 22. POULPE. - 23. 
DEJANTE. - 24. RIVIERE. - 25. 
LITANIE (ITALIEN LIAIENT 
ENLIAIT). - 26. DRUPACES. - 27. 
POIRIER. - 28. COUPATES. - 29. 
FURETA (FAUTER FEUTRA 


Dxd4 ; 10 l Cé2, Dh4 ; H &é6, C«>; 
12. Cg3I (et non 12. a3. 0-0! ; 13. 
axb4, Cg4 ; 14. Cé4, Fxé4), 0-0 ; B. 
Cd-é4, Fxé4I ; K Fxé4, Cç6 et rien 
n’est clair. Ou 3. CS, Fb7 ; 4. g3, 
Fb4+^ 5. Fd2, Fxf3U 6. éxf3, 

. Fxd2+; 7. .Dxd2, d5L; 8. çxdS, 
Dxd5 suivi de Cç6 avec avantage 
aux Noirs. Natureflement 3. a3 est 
jouable; 3-, Fb7; 4.Cç3, CSB on 
6- 

c) Ou3-^Fb7;4.é4^Fb4;5.6, 
C ; 6. éxfi ; 6x6 ; 7. a3,Txç3*-î 8. 
bxç3, CSB; 9. Fd3 et les Blancs 
sont mieux. • 

d) 5..., CfiS retrouverait les 
suites classiques de P ouest-in- 
dienne. 

* e) Menaçant 8- Cb5.* * r- 

j) Le C-R entre en jeu an neu- 
vième coup ! 

g) Ouvrantla diagonale du Fç3. 

h) Une gourmandise qui coû- 
tera cher aux Noirs. IL-, 0-0 était 
préférable. 

i) lZ. n fb7 était à envisager 

j) Regagne le pion avec avan- 
tage. 

k) Forcé. 

l) Encore forcé. 

7 n) Une contre-attaque qui 
semble forte mais qui est réfutée 
en beauté. 15.-, Dé7 suivie de 16—, 
Cd7 assurait peut-être une meü- 
teure défense. 

ri) Sacrifiant le Fh5 de manière 
spectaculaire, en menaçant 17. 
Dxé6+ comme 17. (HH). 

o) Sur 16--, Dxh5 les Blancs ont 
prévu la superbe suite 17. Fffil!, 
Txgl+ ; 18. Rd2, Txal (quoi 
d’autre? Si 18-* Tdl+; 19. Txdl, 
Dxdl+; 20. Rxdl,- F&+-; 2L Rél, 
Cç6 ; 22. Dg3! avec gain) ; 19. Dé7 
mat Si 16..., Fd7 parant 17. 
Dxé6*;17.Ff3J 

p) Outre cette menacé de mat 
directe, ü existe; dans cetteposi- 



a b c d e f g h 

Blancs (4) : RhS, Ca8 et d6, Pd5. 
NOirs (5) :Rh6, Cç3, Pa7, ç4, h5. 

Les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 


ABONNEMENT VACANCES 


Faites suivre ou suspendre votre 
abonnement pendant vos vacances: 

• Retournez ce bulletin au moins 
12 jours à l’avance sans oublier de 
nous indiquer votre numéro 
d’abonné (en haut à gauche de la 
« m» » de votre journal). 

• Si vous Êtes abonné par pré- 
lèvement automatique, votre 
compte sera prélevé au prorata des 
numéros servis dans le mens. 


Rems le tktdesst Jeta de vos ruants. 
Retomm-owa an soins 12 jours i rmmx 
a hiSeein aaMpainé de votre règtweat* 


Vous etes abonne (e) 


Votre numéro d’abonné : II J L l i i l l (impératif) 

Commune de résidence habituelle : l I I l l I (impératif) 

□ Suspension vacances (votre abonnement sera prolongé d’autant)* 

du : .... — au : 

□ Transfert sur le lieu 'de vacances (Rcance métropolitaine uniquement)* 

du : .. — — — .... — :... — an : . 

Votre adresse de vacances : 

Nam : ........ Prénom: ; — 

Adresse : ..... 

Code postal : ; ; Vaie : _... 


— au: 

~ Prénom: 


PURÉE 

□ 2 semaines fT3 n*! _ 

□ 3 semaines (19 n*) _ 

□ T mois [26n°)_ 

□ 2 mois (B2 n°) _ 

□ 3 mois 178 rrt _ 

□ l2moî8 1312 n*). 

Date : 
et signature, 
obligatoires' ' 


FRANCE 

91F 

- 126F 

181F 

360F 

S36F 

7890 F 


Voire adresse de vacances : 

du : — 

Nom : 

Adresse : 





Code postal : i» Ville : 

Votre adresse habitocDe : " 

Adresse.: 

Code pcëtel : — ...» — Ville : : ” 

Votre règlement : CH Chèque joint D Carte bancaire n® 

1— Ll.-J_I._L Ll H lli [ n \ 

LE MONDE- Service abotmoiiwifti-Z^ «v. duGénéraRacfaro- 60646 Cba ntay Cadre 

; K\ 


BRIDGE 


N» 1697 

LE PREMIER PROC DE ROME 

Vofcï peut-être la meilleure donne 
du championnat d’Europe par 
rtaTnpy qui a eu Beu r année derni ère 
à Rome. Le déclarant était espagnol 

493 

9AR62 

09743 

4A53 

4104 ïî [4V2 

<7 D V75 3 o E V94 
OD652 g OA10 

4 V10 ‘4RD98642 

4 ARD8765 
<?10S 
0 RV8 
*7 

Ano. : E. dco, Kra. vuln. 


REFUTA). - 30. EMULSEUR. - 31. 
SAVOIRS. - 32. REVEREND 
(D ENERVER REVENDRE). - 33. 
RECENCE. - 34. ENSEVELI 
(NIVELEES). - 35. ELIERAL - 36. 
PAPAUTE. - 37. OSERIONS 
(EROSIONS N CROISES 
SONORISE), - 38. RESONNAT 
(RESONANT TONNERAS). - 39. 
HJENNE. -40. SOLISTE (LOTISSE). 
- 41. SORTEUSE (RESOUTES 
ROTEUSES TROUSSEE). 

- - Michel Charlemag ne 
et JMf chef Dngaet 


tion, une variante artistique digne 
(Tune étude, qui commence par 
17. Tg6 II. La menace est 18. 
Txé6+. Si 17—, fiqg6 ou hxgô ; 18. 
H6L SiU-, Fd7 ;18.Tg5, Da6 ;19. 
Df4- 

q) 18—, Dxg4 ne sanve pas les 
Noirs : 19. Fxg4, Txg7 ; 20. Txid5I, 
éxd5 ; 2L Dxd5, Txg4 ; 22. Dxa8- 

r) Cet ultime sacrifice met fin 
au combat 

s) Double menace : 22. Dé7 mat 
et 22. Txg8 mat. 

SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N« 1700 
LX KUBBEL1926. 

(Blancs: Rhô, OA, Fé5. Noirs: 
: M4,Tf7;Tb^îyfel) - ' 

L &, Ta? ; 2. €71, K4Î (et non 
2_,'Deé7?;3.CSfI,Fx&PaL)3. 
C0 + I (et non 3. é8=D?, Tli7 
mat),Rg4;4. Cé5+,Rf4;5.Cg6+I, 
Fxg6;6-é8=DI,Fxé8.Pa*.Etott- 
nant. ; - 


ÉTUDE N* 1701 
5. M-BIRNOV (1954) 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

— 

- 

3* 

44 

passe 

54 

contre 

passe 

passe 

sure. 

passe 

5 0 

passe 

5 V 

passe 

6 4- 


48765 

VD1094 

OA76 

4V5 



4RV4 

OV5 

0832 

4D10876 


4D103 
V8 2 

0 R D V 30 9 
*943 

Ana : N. don. E.-0. vuln. 

Ouest Nord Est 
1 V passe 
passe - 3 SA passe 


Ouest ayant fait l'entame no rmale 
du 6 de Carreau, comment Sud doit-il 
jouer TROIS SANS-ATOUT? 

Note sur {es enchères 
■ La main de Nozd avec 5 levées 
(Fbonneur (deux As Roi et un As) est 
particulièrement belle puisqu’elle 
représente plus des (feus tiers de la 
force de fout le paquet Uhe fois que 
Sud a pu répondre sur «1 Cœur», il 
ne faut pas s’arrêter avant la manche. 

COURRJER DES LECTEURS 

'A deux ou quatre jeux 
«Je pense, écrit GGenninet an 
sujet de « la Manoeuvre du profes- 
seur» (a° 1675), qu’un problème à 
quatre jeux ne se traite pas comme m 
problème à deux jeux, j» 

Sauf pour les puzzles et casse- 


quatre jeux. Une donne nnraiate 
devrait être avec dèux mains 
cachées, puisj à la fin, avec les quatre 
jeux pour focâlrtQ: la conquâieii* 
sion. Mais fl est bien évident que, 
faute de place, on doit se <xutentesr 
d es quatre jeux étalés tout en 
conseillant an lecteur de cadrer 
deux mains. 
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Ouest ayant entamé le Valet de 
Hèfle, comment Goàed en Sud a-t-Q 
gagné ce PEECT CHELEM K PIQUE 
contre toute défense? 

Réponse 

IL est etrin cpfEst, qui a certaine- 
nvnt Rni Dame de Trèfle, ait fait un 
barrage avec As Dame de Carreau. H 
faut donc espérer qiffl a simplement 
D 10 secs à Cïureau ou plus simple- 
ment FAs. 

Après r As de Hèfle, le déclarant a 
donc joué le 3 de Cancan du mort, et, 
quand Est a fourni le 10 de Caneau, fl 
a pris 2a bonne dêàskm de mettre le 
Rm de Carrant en pensant quTst 
rïaurait pas contré le aie bid à 5 
Défies sans avoir une levée sûre à 
côté, c’est-âwfire PAS de Carreau. 

Le Roi de Carrean ayant ainsi fait la 
levée, comment arriver ensuite à ne 
perdre qu’un seul Carreau avec FAs et 
la Dame chez Padsenafce? 

Goded a donné cfeq coups <P atout, 
etfl a jkmé Catreau avec la comRritm 
qœ P As é tait- m ai n ten a nt sec Est a 
rejoué Trèfle coupé pm Sud, qui a tiré 
son septième et dénier atout pour 
squeœer Ouest à Cazur-Carreau, car il 
refait en Ouest D V 7 à Cœur et la 
Dame de Carreau alors qully avait au 
mort A R 6 de Coeur et le 9 de Car- 
reau Ouest dé&ussa fe 7 de Cœur et 
fe 6 (te Coetu devînt maître^. — 
i. Du voit que* pour: foire douze 
levées, 1e gtan^ arr êtait de jouer 
imméÆatamentoitreau après PAs de 
Tèfle et de ne pas toucher à la double 
communication à Cœur, sinon la 
défense pourrait «tuer» le squeeze 
en rejouant Cœur après FAs de Car- 
reau. 

COUP DE PROJECTEUR 
IMMÉDIAT 

U est conseillé de ne pas se précipi- 
ter surla première levée et de se 
demander (Saborda quoi correspond 
Penfame. L’exercice suivant; proposé 
parle champion anglais PhÆp Aider, 
montre pourquoi un coup de prqjec- 
tatrsur Fentame est recommandé. 
4A92 
S7AR763 
054 
4AR2 
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Dégradation pluvieuse 
et orageuse 


AGENDA 


.. -- '.y 

m \ ’ f 

' .. 

..■ ’_yV 


une DÉPRESSION vient pro- 
gressivement se positionner sur les 
Des Britanniques, et r anticyclone 
s’efface vers les Açores. Une per- 
turbation circule de la Bretagne 
aux Ardennes, associée à des 
pluies. Mais surtout, des remon- 
tées chaudes en provenance d'Es- 
pagne amènent des orages parfois 
violents sur le Nord-Est et le 
Centre-Est l'après-midi. 

Samedi matin, le ciel sera cou- 
vert et faiblement pluvieux des 
Pays-de-la Loire et du Foitou-Cha- 


VT ; 

mÉÈiiïïi 'MS. 




Prévisions pour le 10 août vers 12h00 


La qualité de l’air 
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PHILATÉLIE 


Prévisions 

pour le lOooût 
vers 12 h 00 


r,^ 


rentes à la Normandie et à la côte 
d’ Opale, accompagné d’un vent de 
sud-ouest soutenu. Le del se char- 
gera des Pyrénées au Massif Cen- 
tral et au Morvan et sera déjà por- 
teur d'ondées orageuses. De 
l’ Aquitaine au Limo usin au Centre 
et à l’Ile-de-France, ainsi qu'en 
Champagne-Ardennes, dans le 
Nord-Picardie, en Alsace-Lorraine 
et en Franche-Comté, la dégrada- 
tion nuageuse apparaîtra rapide- 
ment, et des ondées localement 
orageuses se dessineront en cours 
de matinée. Seul le pourtour mé- 
diterranéen et la Corse connaî- 
tront encore de belles périodes en- 
soleillées. 

L'après-midi, des orages parfois 
violents toucheront l’Alsace- Lor- 
raine, le sud de la Champa gn e la 
Franche-Comté, la Savoie, le 
Lyonnais, le Vivarais et le Dauphi- 
né. La Provence-COte d’Azur et la 
Corse connaîtront des passages 
nuageux et très localement une 
tendance orageuse. Dans le Nord- 
Picardie, les Ardennes, l'Ile-de- 
France et le Centre, la Bourgogne, 
le Massif Central jusqu'aux Pyré- 
nées-Orientales, la grisaflle domi- 
nera et des pluies instables se pro- 
duiront, parfois orageuses. La 
région Midi-Pyrénées sera en plus 
favorisée. par des éclairdes, proté- 
gée par les Pyrénées. De la façade 
atlantique au littoral de la Manche, 
les nuages et les éclaircies se par- 
tageront le del, parfois entrecou- 
pés d’une averse. Mais de nou- 
velles pluies toucheront la pointe 
de la Bretagne en fin d’après-midi, 
portées par un vent de sud-ouest. 

Côté mercure, les températures 
matinales s’étageront de 22 degrés 
vers les Ardennes à 16 degrés sur la 
cOte bretonne, 18 degrés dans le 
Sud-Ouest, jusqu’à 22 degrés en 
-Corse. L’après-midi, le thermo- 
mètre affichera d’ouest en est de 
20 à 30 degrés dans la moitié nord, 
et de 24 à 31 degrés dans la moitié 
sud. 

{Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
Franfp.). „ 



EdoËda» 
peu nuageux 
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Articles 

- d'utilité sociale 


Très nuagaux 
ou couvert 

Pim ou bruina 
♦ * mm 

e=> Vint fort 


TEMPÉRATURES 

d agaoto 


33/17 
33fiÈ 

BORDEAUX 2805 
BOURGES 2*13 
BREST 21/15 

CAEN 27/15 

CHERBOURG 2414 
OEKMOffMl 27/14 


(XENOBLE 
ijij.p 
LIMOGES 
IKJN 
MARSEILLE 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAO 
PERPIGNAN 


TOURS 28/14 


ST- 

SIBA5BOORG 

TOULOUSE 


ALGER 31/19 
AMSTERDAM 22/12 
ATHÈNES 34/25 
BANGKOK 37/28 
BARCELONE 27/21 
BELGRADE 25/16 
BERLIN 23/15 
BOMBAY 29/23 
BRASILIA 2508 
BRUXELLES 23/15 
BUCAREST 27/16 
BUDAPEST 24/16 
BUENOS AIRES U/7 
CARACAS 26/23 


CHICAGO 29/19 

COPENHAGUE 23/16 
DAKAR 31/26 

DJAKARTA 3V23 

DUBAÏ 44/29 

DUBLIN 2Q/Q 

FRANCFORT 26/12 
GENÈVE 25/14 

HANOI 33/27 

HELSINKI 18/9 

HONGKONG 32/28 
ISTANBUL 31/23 

U/ü 


KINSHASA 
LE CAIRE 
liMA 


LISBONNE 29/17 
LONDRES 24/15 
LOS ANGELES 23/59 
nnruwnuR fi 26/15 
MADRID 31/15 
MARRAKECH 3600 
MEXICO 2503 
MILAN 32/23 
MONTRÉAL 32 m 

Moscou mm 
MUNICH 23/10 
NAIROBI 24A 
NEW DELHI 34/26 
NEW YORK 29/23 


PRAGUE 23/10 


PRETORIA W5 

RABAT 28/16 

RJODEJAN- 21/n 
ROME 2tfI7 

SAN FRANC 17/11 

STP?neRS. 23W 

STOOHOLU 22/11 

SYDNEY 14S 

TENERIFE 30/22 

TOKYO 27/22 

TUNIS 37/25 

VARSOVIE 22/10 

VENISE 27/17 

VIENNE 21/n 
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Situation le 9 août à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 11 août, à 0 heure, temps universel 


Les îles Caïmans 


SITUÉES dans les Carabes, au 
noid-ouest de la Jamaïque et au 


pagne & la Grande-Bretagne en 
1670-, sont composées de trois 


sud-ouest de Cuba, les Caïmans Ses : Grand C a ï man , Caïman Brac 
- découvertes par Christophe Co- et Petit. Caïman, totalisant près de 
loin b en 1503 et cédées par L’Es- 260 kilomètres carrés. 


EN FILIGRANE 


■ Faune. La première édition du 
catalogue Domfil des timbres émis 
sur le thème du WWF (World Wide 
Fond For Nature, Fonds mondial 
pour la nature) répertorie tous les 
timbres estampillés du sigle WWF, 
du mouflon méditerranéen, émis 
en 1969 par la France, aux plus ré- 
centes surcharges fantaisistes éma- 
nant de certains territoires de Tex- 
URSS (264 pages, 3 650 pesetas : 
Domfil, Apartado de conreos 271, 
E-08201 Sabadeü Barcelona, Es- 
pagne). 

Stanley Gibbons publie sa qua- 


trième édition de CoUect Birds an 
Stamps consacré aux oiseaux, soit 
plus de 12 500 timbres référencés 
représentant près de 2 400 espèces, 
270 de plus que dans Féditian de 
1992 (288 pages, 19,95 £, port 6£: 
Stanley Gibbons, 5Parltside, 
Christchuxch Road, RIngwood, 
Hauts, BH24 3SH Angleterre). 
ÊÊLucky Luire. La Poste belge a 
émis, le 10 juin, un entier postal à 
16 francs belges sur carte & reffigie 
du roi Albert H comportant un des- 
sin de Lucky Lufce, personnage créé 
par Morris il y a cinquante ans. 


Colonie britannique, les Caï- 
mans utfriwvt les timbres de la Ja- 
maïque, dont eDes dépendent, de 
1889 à lWLOnles identifie à leurs 
oblitérations. 

SÉRE5 SI QUÜNE 

Vers 1891, un timbre jamaïcain 
est surchargé « Cayman Islands »; 
cependant, fl reste non émis et on 
n’en connaït que qudques exem- 
plaires. 

Les premiers timbres compor- 
tant la légende «Cayman Is- 
lande », à reffigie de la reine Vic- 
toria, apparaissent au mois de 
novembre 1900. Les séries s’en- 
chaînent sans histoire, le seul 
« trouble» étant dû au passage h 
la monnaie décimale, le 8 sep- 
tembre 1969. 


ABONNEMENTS ™n F 
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Les plus de huit cents timbres 
émis à ce jour par les Caïmans se 
réfèrent essentiellement à la 
faune, à la flore & à lTiistwre ma- 
ritime locales, dans laquelle fi- 
gurent, par exemple, les pirates 
Baxbe-Noire (1974) et Thomas 
Anstis (1975) ou te capitaine Bfigh 
0989) dans sa quête de Taibie à 
pain. 


* Service philatélique: General 
Post Office. Philatélie Service, 
Georgetown, Grand Cayman, fies 
Caïmans (Antilles britanniques). 
Monnaie : depuis 1969, le dollar 
des Iles Caïmans (auparavant la 
livre sterling). 1$ = 100 cents = 

6,06 F. 


PARIS 
EN VISITE 


. Dimanche 11 août 

■ LE PALAIS-ROYAL et ses jar- 
dina (50F), 11 heures et 15h30, 
place du Palais-Royal devant les 
grilles du Conseil d’Etat (Claude 
Marti). 

■ LES PONTS, du pont de Ta 
Concorde an pont de Bir-Hafceün 

(37 F), 14 h 30, devant tes grilles de 
l’Assemblée nationale (Monu- 
ments historiques). 

■ BAGATELLE: le château 
(25 F+prix d’entrée), 15 heures et 
16 h 30, devant l’entrée du châ- 
teau (VïHe de Paris). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE (55 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, 16, rue Dam (Pa- 
ris et son histoire). 

■ LES ÉGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant l’entrée face au 93, quai 
d’Orsay (VlUe de Paris). 

■ L’HÔTEL-DIEU (50 F), 15 heu- 
res, devant l'entrée,' côté parvis de 
Notre-Dame (Paris autrefois). 

■ LE JARDIN ATLANTIQUE 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ RUSSIE. Pilotes et aiguilleurs du 
del lusses ont déridé tf entam er une 
grève générate 1e 27 août, pour obte- 
nir des négociations sur leurs salaires 
pt leurs mrefitiraw rie travail La grève 
devrait toucher la majorité (tes aéro- 
ports du pays, y compris Faércport 
international de Moscou.- (AFP) 

■ ÉOVTS-UNIS. Cinq compagnies aé- 
riennes américaines, United Animes , 


(35 F), 15 heures , pont des Cmq- 
Martyis du lycée Bufifon, devant 
le terminus du bus 91 (Ville de Pa- 
ris). 

■ MUSÉE NISSEM DE CAMON- 
DO (37 F+prix d’entrée), 15 heu- 
res, 63, rue de Manceau (Monu- 
ments historiques). 

■ LE VIEUX VILLAGE DE SAINT- 
GERMAIN-DES-PRÉS (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Germain-des-Prés (Résurrection 
du passé). 

Lundi 12 août 

■ LA SAINTE-CHAPELLE (37 F 
+prix d’entrée), 11 heures, devant 
rentrée dans la cour du Palais de 
justice (Monuments historiques). 

■ MARAIS : huit demeures fémi- 
nines (60 F + prix d'entrée), 

14 h 30, sortie du métro Saint-Paul 
(Isabelle HauHer). Hôtels, jardins 
et place, des Vosges (50 F), 

15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ LA MONTAGNE SAINTE- 
GENEVIÈVE, berceau de l’Univer- 
sité (50 F), 14 h 30, parvis de 
Notre-Dame, devant la statue de 
Charlemagne (Frédérique Jaune!). 

American Afdfnes, Delta Air Lines, 
Ttans Wodd AbSnes et America West 
Aidmes, proposent depuis qudques 
jours des tarifs réduits pour des 
voyages effectués avant le 15 dé- 
cendne. - (Bloombcrg.) 

■ VENEZUELA L'a dmini stration fé- 
dérale de Faviation civile américaine . 
est en train d’achever un passage ai 
revue des compagnies aériennes vé- 
nézuéliennes. Celles qui ne répon- 
dront pas aux nonnes de sécurité 
pourraient ne plus être autorisées à 
atterrir sur le sol américain. - (Bioom- 

berg) 


LE PARISIEN qui, soit pour des 
raisons professionnelles, soit pour 
des raisons financières, n’a pu 
quitter la capitale, voit son regard 
arrêté par certains étalages de lin- 
gerie, où, au milieu de chemises et 
de caleçons à des prix relative- 
ment modiques, une petite pan- 
carte sur fond bleu se détache : 
« Renaissance française. Produc- 
tion 1946». 

Si par hasard ses pas se portent 
rue de Rivoli, fl sera peut-être sur- 
pris d’apercevoir une longue file 
d’hommes et de femmes de tout 
âge devant un magasin de chaus- 
sures. En s’approchant, il pourra 
lire sur un panneau rouge: «Ré- 
veil de France. Production 1946 ». 

Du côté de la rue du Commerce, 
cette petite rue qui par ses éta- 
lages qui envahissent le trottoir 
fait penser à une petite ville de 
province un jour de marché, les 
pancartes affichant la mise en 
vente d’articles d’utilitâ sociale 
sont plus modestes, bien souvent 
écrites au crayon. 

Peut-être même notre Parisien, 
profitant du fiait que la queue n’est 
pas trop longue et à condition 
qu’fl n’ait pas oublié sa carte de 
textile à la maison, tente ra-t-D 
d’entrer en possession de quel- 
ques chemises ou caleçons («pas 
plus de deux, lui dira la vendeuse, 3 
en finit pour tout le monde») qui 
viendront fort opportunément 
compléter sa garde-robe dont tes 
années de guerre ont singulière- 
ment réduit l’importance. 

Pour les chaussures, il devra at- 
tendre d’avoir obtenu un ban spé- 
cial de la mairie pour y avoir droit 
Si Paris a été la première ville far 
vorisée par cette distribution, les 
gens du Nord, de F Alsace et de la 
Lorraine Font suivi de fort peu, en 
attendant que les autres régions 
en bénéficient également 

Camille Brunie 
(10 août 1946.) 


■ L'OPÉRA GARNIER (55 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, dans le hall i 
gauche (Paris et son histoire). 

■ LE QUARTIER SAINT-GER- 
MAIN-DES-PRÉ5 (55 F), 14 h 30, 
sortie du métro Odéon, sous la 
statue (Europ explo). 

■ MONTMARTRE (50 F), 15 heu- 
res, eu haut du funiculaire (Paris 
autrefois). 

■ LE QUARTIER DES HALLES et 
l’église Saint-Eustache (50 F), 
15 h 30, devant Saint-Eustache, 
côté rue du jour (Claude Marti). 

■ LE QU ARTIER DE LA RO- 
QUETTE (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Voltaire, côté mairie du 
11 e gu Parisienne). 

■ LE QUARTIER SAINT-SÉVE- 
R£N (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Chiny-La Sorbonne, côté 
rue de la Harpe (Paris passé, 
présent). 

■ LA PLACE DES VICTOIRES et 
ses abords (37 F), 15 h 30, devant 
l’église Notre-Dame-de s-Vic- 
toires, côté place des Petits-Pères 
(Monuments historiques). 

■ L’HÔTEL-DIEU (37 F + prix 
d’entrée), 16 h 30, devant rentrée 
côté parvis de Notre-Dame (Mo- 
numents historiques). 
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ARCHITECTURE Le 30 juillet fe 

ministre de l'équipement, Bernard 
Pons, annonçait l'attribution du via- 
duc de Millau à l'agence du célèbre 
architecte britannique Sir Norman 


Foster, à l'issue d'un concours qui 
mettait en présence cinq compéti- 
teurs. • DESTINÉ à permettre à l'au- 
toroute A 75 (Oerrnont-Ferrand - Bé- 
ziers) d'enjamber la vallée du Tarn 


CULTURE 

- LE MONDE /SAMED1 10 AOÛT 1996 - 


non loin de Millau (Aveyron), l'ou- 
vrage aura une portée de 
2 460 mètres et culminera à 
250 mètres au-dessus de la rivière. 
• LES DÉFENSEURS de l'environne- 


le- 


ment s'opposent à cette construc- 
tion, arguant qu'elle défigurera la 
vallée, et proposent un déplace- 
ment de l'autoroute plus à l'ouest 
• LA POLÉMIQUE la plus violente 


est venue des architectes eux- 
mêmes, les battus critiquant le choix 
de Foster, et mettant en avant des 
arguments plus chauvins que pure- 
ment architecturaux. 


Le choix de Norman Foster pour le viaduc de Millau déclenche une polémique 

Les concurrents malheureux critiquent la décision du jury, qui a attribué à la célèbre agence britannique 
l'ouvrage de 2,5 kilomètres qui doit enjamber le Tarn. Les défenseurs de l'environnement réclament son déplacement plus à l'ouest 


<c SCANDALE NOTOIRE », 
«triomphe de la pensée technique 
sur la pensée culturelle », «revers 
pour l’architecture française », 
« geste ostentatoire ». La confirma- 
tion, le 30 juillet, par la direction 
des routes (DDR) du ministère de 
P équipement du choix, de l’archi- 
tecte britannique Norman Foster 
pour la construction du viaduc de 
Millau soulève de nombreuses 
polémiques dans les milieux de 
Tarchitectiire. 

De quoi s'agit-ü ? D'achever la 
construction de la Méridienne, 
l'autoroute A 75, qui doit relier 
Clermont-Ferrand à Béziers. 
Celle-ci, longue de 340 kilomètres, 
est achevée à plus de 50 %. La la- 
cune la plus importante est située 
à proximité de Millau, sous-pré- 
fecture du département de l’Avey- 
ron. Ici, entre Séverac-le-Château 
et L’Hosprtalet-du-Laxzac, 40 kilo- 
mètres restent à construire. 

UN STE GRANDIOSE 

Le principal problème à ré- 
soudre est le franchissement du 
Tarn, qui coule au fond d'une val- 
lée oh se trouve la viQe de Mfllau. 
Après quatre ans d'études, (a 
DDR a opté pour le fran- 
chissement direct de la vallée. 
L’orzvzage d’art reliant le causse 
Rouge (au nord) au causse du Lar- 
zac (au sud) doit avoir une portée 
de 2 460 mètres et culminer & 
250 mètres au-dessus du Tarn. 
Consciente de l'intérêt de ce site 
grandiose, la DDR, au lieu de 
s’adresser exclusivement h des in- 
génieurs des Fonts et Chaussées, 
lance alors imjxtticoury d’archi- 
tecture. 

Cinq équipes, où architectes et 
bureaux d’études sont associés, 
répondent: quatre françaises - 
Francis Soler/Stec-TPI, Alain 
Spielm ann/Jean Muller interna- 
tional, Denis Sloan/SEEE-Sofre- 
sïd, Jean-Vincent Berlottier/Secoa 
- et une britannique - Norman 
Foster/Sogelerg, Europe Etudes 
Gecti, Sert Cinq approches, cinq 
solutions techniques différentes 
sont proposées. Francis Soler pré: 
sente un ouvrage métallique avec 
un tablier en acier sous-bandé 
soutenu par huit piles en forme 
de crinolines. Alain Spielmann 
avait séduit les élus locaux - dont 
Jacques Godfrain, le maire (RPR) 
de la ville, ministre délégué char- 
gé de la coopération - avec son 


Les 5 solutions pour le viaduc de Millau 


P.-oict retenu 


'•>r*VV v mM 


Projets refusés 

■ - £.*-«*1*.^- • 



ÏWSMfcir*. — ,-r 

r- Tr 3 *-^ -• & %.?■ 


!>■ V V ; V* ' -t 










' :< -r ':?■ '-K' .y r A rrz&iL'ït?) .. 


viaduc doté d’une arche de béton 
de 600 mètres d’ouverture, souli- 
gnant le lit du fleuve. Denis Sloan 
avait opté pour le minimalisme : 
un double tablier-caisson d’épais- 
seur constante à ossature métal- 
lique soutenu par onze pfles en 
béton précontraint disposées en 
V. Le ccnim du Ibm est pjifi en va- 
leur par une arche plus large. Le 
tablier du' viaduc défendu par 
'jean-Vîncent Bertottièr, très sou- 
cieux de l’environnement, est 
mixte (béton et acier), d’épaisseur 
variable, soutenu par six pUes en 
forme de Y distantes de 
340 mètres les unes des autres. La 
solution avancée par le lauréat. 
Norman Foster, a l’avantage, aux 
yeux du jury, d’être technique- 
ment éprouvée - donc livrable 
dans les délais (2001) - et finan- 
cièrement moins chère - 13 mil- 
liard de francs. H s’agit d’un mince 
tablier de béton profilé en aile 
d’avion pour mieux supporter le 
terrible vent d'autan, soutenu par 
une série de haubans accrochés à 
sept pylônes qui s’élèveront à 
340 mètres an-dessus du fleuve. 

La dérision ministérielle est à 
peine connue que se manifeste un 


front d’opposants assez inatten- 
du. Les écologistes? Pas tant. Les 
architectes, surtout, et pas n’im- 
porte lesquels: les auteurs des 
projets recalés. Ainsi, Denis Sloan 
regrette la brutalité du projet re- 
tenu et son manque d’insertion 
dans ce paysage « grandiose mais 
fragile. » En optant pour Norman 
Fostei, note Francis Soler, antre 
confrère et co ncurren t, « on prive 
la France d'une belle vitrine pour 


son savoir-faire industriel et l'on 
restreint; en même temps, les rares 
territoires d ‘expression qui restent 
aux architectes français en mal de 
références pour affronter te mar- 
chés internationaux, dans une Eu- 
rope à sens unique ». Dans Je 
même mouvement ù s’en prend 
au tout-béton et dénonce le rôle, 
des ingénieurs des .Ponts et 
Chaussées qui, dès je départ, pri- 
vilégiaient la solution ha charmée.' 


Un Britannique planétaire 


Né en 1935 à Manchester; où S commence des études sanctionnées 
par un diplôme américain à Yale en 1962, Norman Foster est sans 
doute le pins por représentant de f architecture b ritanni que a mt e m- 
poralne. En 1963, 0 forme le Team 4 avec, notamment, Richard Ro- 
gers, qui construira des maisons particulières. En 1970, fl crée sa 
propre agence, qui devient rapidement Pune des plus perfor mantes 
an monde. En Grande-Bretagne, q » notamment construit rnirfvgrn- 
té de Samsbmy à Norwkh (1976), des ateflers pour Renault à Swin- 
dou (1983), le troisième aéroport de la capitale à Stansted (1991). An 
Japon il a édifié la tour Centnry (1991), en Espagne, la tour de télé- 
communications de Barcelone (1992). II est surtout connu pour avoir 
conçu la Hongkong and Shanghai Banking Corporation 1 Hongkong 
0985), quarante-six étages culminant à 17M mètres, qui repré- 
sentent Fun des sommets architecturaux du siècle. En France, fl a 
réalisé la médiathèque de Nîmes (1993), une «Maison carrée», 
contestée, puis adoptée par les habitants de la rifle. 


Pourquoi cette polémique? Ran- 
cœur des candidats déçus? Chau- 
vinisme ? Défense de Peovironne- 
ment? 

Pour les défenseurs locaux de 
l'environnement, dont les argu- 
ments sont loin d’Stre irrece- 
vables, c’est le parti retenu par la 
DDR, donc la construction d’un 
viaduc — quel qu*ü soit - à cet en- 
droit, qui est mauvais. Four Louis 
Valès, qui anime avec Bernard 
Roussel le Comité de proposition 
pour Fautoroute A 75, «il fallait 
faire passer l’autoroute en bordure 
du plateau, quelques kilomètres 
plus à l'ouest; en direction de 
Samte-Affrique. Cela allongeait 
sans doute le tracé autoroutier de 
5 kilomètres, mais cela avait 
l'avantage de respecter nntégrité 
du Larzac, de préserver Vécologie 
du site -qui sera endommagé par 
le forage des ptScrs du viaduc - et 
d'éviter la construction d‘un ou- 
vrage d'art aussi énorme dans la 
vallée du Tarn». 

GIGANTISME 

N 1 est-il pas trop tard pour 
s’aooeber à cette solution? «Le 
coût de canstucôan (Tvn tel ou- 
vrage est largement sous-estimé par 
l'administration- U y a deux ans, le 
pont de Normandie a coûté mil- 
liards. Le viaduc de Millau, du 
même type, devrait approcher les 
3 milliards compte tenu de sa taiHe. 
Seule la solution que nous propo- 
sons tient dans Termioppe finan- 
cière prévue, même avec faBonge- 
ment du tracé. » Mais, sur place, 
nous indique notre coriespon- . 
dont, Yvon Puech, les élus locaux 
et la population ont avalisé là dé- 
cision du ministère de l'équipe- 
ment sans trop d’états d’âme. Le 
pont a été vendu comme tme at- 
traction touristique dont le gigan- 
tisme devrait aimer les foules. Et, 
surtout, mettre fin aux intermi- 
nables embouteillages qui en- 
combrent la petite ville aveyron- 
naise. 

La polémique architecturale est, 
elle, plus discutable. L'histoire 
n’est pas sans rappeler le 
concours du Grand Stade de 
Saint-Denis, dont l’issue avait 
provoqué bien des remous (Le 
Monde du 28 janvier 1995) et no- 
tamment la colère d’un des archi- 
tectes non retenus, Jean NoiweL 

F. E.etE.de R. 


Gabetti et Isola, artistes hors normes turinois 

L'Institut français d'architecture rend hommage à i'œuvre singulière de deux personnalités en marge des doctrines et des modes 


GABEITl ET ISOIA, une stngnla- 
rité familière, IFA, 6, rne de 
Touraon, du mardi au samedi, 
de 12b 30 à 19 heures. Jusqu’au 
5 octobre. TtiL : 46-33-90-36. 

C’est sans aucun doute l’exposi- 
tion de l’été français. Moins par 
l'événement relatif qu'elle repré- 
sente sur la scène architecturale 
que par la fraîcheur de son inspira- 
tion, son caractère inattendu et - 
ce n’est pas la moindre de ses qua- 
lités - par le renouveau qu'efle 
semble marquer dans la politique 
de f Institut français Architecture 
GFA). Avec Gabetti et Isola, TIFA 
ne cherche pas à forcer le destin de 
tel ou tel jeune chouchou, ni à 
promouvoir, sinon à inventer, des 
modes ou des tendances dont la 
pérennité n'est pas assurée. B sort 
de la recherche éperdue d’avant- 
gardes pour faire fét at des lieux de 
personnalités qui se seront révé- 
lées, mais à leur manière, d’avant- 
garde : une attitude que met en lu- 
mière près d’un demi-siècle de 
pratique. 

Roberto Gabetti est né en 1925, 
Aimaro Isola en 1928, l'un et 
l’autre à Turin. Les deux archi- 
tectes, qui ouvrent leur agence en 
2958 dans la capitale du Piémont, 
vont former un couple de redou- 
tables complices parfaitement en 


marge des doctrines en vigueur. 
Est-ce cela qui les met bois jeu 
dans la course à la célébrité inter- 
nationale? Four une part: car ils 
prendront toujours à contrepied 
ceux-là mêmes qui les auront sou- 
tenus le temps d’un article ou bien 
d’un bâtiment. Gabetti annoncera 
d’ailleurs la couleur en 1973 lor- 
qu'fl publie (avec Andreina. Grise- 
ri) Architettura deO’EldetBsmo (Ar- 


pourvu d’ornementation ni de mé- 
moire. En fait, H était déjà fort « dis- 
cret», et c'était sans doute cela qui 
était insupportable... » Et Michel 
Vemes, auteur du catalogue, de 
surenchérir: l’architecture de la 
Bottega, un immeuble eu brique 
que seuls repèrent aujourd’hui les 
arpenteurs professionnels de la 
vflle, avait « le don de contrarier 
Vaeil et la morale académiques des 


« Ils se disaient modernes 
mais dérogeaient aux diktats 
que la modernité érigeait en loi » 


chi lecture de l’éclectisme) aux 
éditions FinaudL 
En 1956, après avoir achevé la 
Bourse des valeurs de Ttarin, les 
deux hommes livrent leur premier 
immeuble, toujours dans leur rifle 
natale, la Bottega d'Erasme, qui 
suscite une violente polémique 
dans le vaste monde de 
l’architecture «internationale». 
« Qu’avaient-ils fait de si terrible ?, 
se demande Patrice Goulet, res- 
ponsable des expositions à FIFA. 
Ils se disaient modernes mais déro- 
geaient aux diktats que la moderni- 
té érigeait en loi Leur immeuble 
était singulier, contextuel, non dé- 


gardiens du beau et du vrai A bon 
droit, ils discernaient dans la Botte- 
ga une référence au passé et Tajfir- 
mation conjointe d’un particula- 
risme turinois. Autant de preuves.de 
la dépravation du goût( ». 

Et c’est pourtant Gabetti qui pu- 
blie, en 1975 (avec Carlo Ohno) 
Le Corbuser e l’Esprit Nouveau (Ed. 
Einaudi), ce qui tend à prouver 
que les complices ne sont pas to- 
talement barbares. Us sont même 
spirituels et attentifs. Et si peu en- 
clins à s’enfermer dans un style qui 
définirait la personnalité de leur 
agence commune, qu’aucune de 
leurs réalisations ne paraît avoir 
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de point commun avec le reste de 
leur production. Chaque œuvre 
reste usx unicat, comme le grand 
cercle dans lequel s’inscrivent les 
logements construits pour Olivetti 
(1971), leur carme! à Quart, mar- 
qués de signes romano-palladiens, 
mais rendant hommage à la sim- 
plicité divine par l’usage de la 
pierre et des Iauzes. Ou encore 
l’immeuble solaire d’Oibassano, 
immeuble solitaire surtout, au mi- 
lieu des champs, (Tune campagne 
avec laquelle ils tentent d’entrer 
en résonance. 

Gabetti et Isola, ce sont encore 
des audaces formelles dont on ne 
trouvera l’écho que dix années 
plus tard. Les logements de Conca- 
neve (1974-1980), longue enfilade 
de bois cernée d’auvents métal- 
liques, naguère hors, jeu, se ré- 
vèlent participer pleinement de 
cette fin de siècle. Ils frôlent le 
pastiche via SantiAgostino, à Tu- 
rin, mais avec cette apparente dé- 
sinvolture et cette grâce que seuls 
les Italiens semblent posséder de 
manière innée. Autre méthode et 
autre position dans lUe d’Elbe : cet 
ensemble simple et rocailleux ap- 
partient an paysage, ou en émerge 
avec la pudeur et la candeur d’un 
jeune caméléon. Et le tout à l’ave- 
nant. 

A Knspiration profuse des deux 
Turinois répond une muséogra- 

-™- 


pfaie simple et Brible, qui préserve 
par un jeu de transparence la lu- 
mière dans l’enfilade assombrie 
des salles de ITFA. De nombreux 
dessins sont présentés, venus 
d’une importante exposition ré- 
cemment organisée dans la basi- 
lique de Vîcence. Eu prime à cette 
manifestation aimable et repo- 
sante, ITFA expose le travail de 
Dom Beflot (1876-1944), moine et 
architecte auquel un ouvrage est 
coossaé axa éditions Norma. Là 
encore, il s’agit d’exhumer un 
talent, et un grand, qui aura suivi 
toute sa vie un chemin solitaire et 
pourtant exemplaire. 


COMMENTAIRE 

FRANCHOUILLARDISE 

La controverse qui suit les ré- 
sultats de la compétition utilise 
des arguments dïffiales à en- 
tendre. Les premiers sont pure- 
ment subjectifs : les piles de Fos- 
ter seraient trop hautes, comme 
s’il ne s'agissait pas d'un ou- 
vrage monumental, comme si (a 
« transparence » des « crino- 
lines» de Soler était sérieuse- 
ment plus crédible, et comme si 
les doubles piles de Sloan assu- 
raient mieux que d'autres un 
profil « élégant et discret ». Ced 
pour ne retenir que trois mots 
des argumentaires dont les per- 
dants ont abreuvé les médias. 

Rappelons-nous, tout de 
même, que Norman Foster, tout 
Britannique qu’il soit; a dans le 
monde un statut et une célébri- 
té qui peuvent rappeler ceux de 
Gustave Eiffel en son temps. 
Quel que sort 1e projet choisi, il 
aurait été aussi mutilant pour la 
vallée du Tarn que le sont la 
Tour Eiffel pour Paris - et Dieu 
sait ce qu'elle suscita comme 
polémiques à l'époque- ou le 
viaduc de Porto. Quelle que soit 
la technique employée, elle ne 
garantit pas, à cette échelle, 
d'éventuels ajustements finan- 
ciers. Mais quel est le prix à 
payer pour que le futur viaduc 
de Millau rachète tant de mé- 

parsemé \p pgy^ge^ 
acquierre^ .diLPÇF 1 

de Normandie TQ u-Von fait un 
pari à la Gustave Eiffel, et Foster 
n'est pas le plus mal placé ; ou 
l’on récuse -franchement le prin- 
cipe du viaduc dans ce site. 

« Franchouillards » sont les 
autres arguments avancés. La 
France est l'un des seuls pays à 
avoir pu s’affranchit; durant la 
glorieuse époque des Grands 
Travaux, d'une vision chauvine 
de l'architecture. La profession 
a d'ailleurs reconnu les apports 
d'une telle ouverture. La crise 
économique en général, et celle 
de la construction en particulier, 
légitiment sans doute qu'on en- 
visage désormais une politique 
plus équilibrée. Quel Fiançais a- 
t-fl jamais pu travailler en An- 
gleterre, pounrart-pn se dire, en 
se privant dès lors d'apport ex- 
ceptionnel de tant d'Européens 
dans nos villes? Mais au- 
jourd'hui Perrault, Nouvel, Vas- 
coniou Parent travaillent à Ber- 
lin. Cela aussi serait à remettre 
en cause ? 

Hors l'interrogation de fond 
sur le principe même du viaduc, 
la consultation de Millau ne pa- 
raît pas mériter tant d'indigni- 
té, et plutôt quelques hon- 
neurs. Sauf à regretter a 
posteriori (a participation au. 
concours de quelques autres si- 
gnatures, françaises,, comme 
Mimram fla passerelle de 5olfé- 
rino), Gaudin (le stade Charié; 
ty), et Nouvel (le Tour sans fin) 
ou étrangères, comme Çalatra-, 
va (la gare de Satolas) ou Fil-- 
lustre Piano. Fauteur du nouvel | 
aéroport Kansaï en face 
d'Osaka. I 

Frédéric Edehrumn \ 
et Emmanuel de Roux \ 
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EPITIONS . 

Le cinéma 

VERS SON DEUXIÈME SIÈCLE 
Sous la direction de Jean-Michel Frodon 
Marc Nicolas et Serge Toubiana 

(Colloque international de l'Odéon de mars 1995) 

240 pages, photos NB, 98 F 
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Le Musée des arts scéniques de la Chine 

sans domicile fixe 

Une collection de cinq mille pièces, unique au monde, ne trouve pas de lieu d'accueil à Paris 

ma * ^ avait cédée un amateur de Hongkong. . ■tduminlstihradebaAuK.an'apastRHiv 
jarajœPimpæwau, onentafiste pas- Ce musée est aujourd'hui entreposé dans un lo- InstaSer ses richesses. Les andenstocaux 
sionné, a fart fructifier au ffl des ans la collection cal parisien. Ma£réte promesses de la mairie Pompes funèbres pourraient faeaieBb. 


■t du minlstbra de b culture, 3 n'a pas trouvé où 
installer ses richesses. Les anciens focaux des 
Pompes funèbres pourraient FaaueBBc. 


DANS fe petit mande -pas si pe- 
tit- de ceux qœ fascine la culture 
de POnent, Jacques Pimpaneau fait 
figure (ForiginaL VoOà un quart de 
siècle qu’au fieu de se c ontenter 
d’enseigner, à Paris, la langue 
danoise -dans une confortable si- 
nécure universitaire, fl étudie, et, à 
sa manière, aide à ferre vivre les 
arts asiatiques de la scène, n a rén- 
m une collection d'objets inappré- 
ciables issus de b tradition popu- 
laire, que Tacadâmie orientaliste 
d’Ocddent - de France en parti- 
culier-, a tendance à considérer 
«wnnw» mineurs OU anwrintiqi^ 
Ils font pourtant de PAsie - an sens 
le pins large- Pim des plus riche* 
théâtres de b pbn&te. 

Jacques Pimpaneau a constitué 
un outil unique an monde, le Mu- 
sée Kwok On. Kwok On est le nom 
d’un collectionneur de Hongkong, 
qui lui céda, est 1973, un ensemble 
de marionnettes cantonaises, d’ins- 
truments de musique, de livres et 


d’objets liés aux arts scéniques. Au 
fil des ans, le musée s’est enrichi de 
collections touchant aux traditions 
de ce domaine, du Bosphore au Ja- 
pon en passant par PIran, Je sous- 
continent indien, l’Indochine, b 
Chine et la Corée. 

NAVRANTS MÉSAVENTURES 
H se trouve que, depuis 1993, le 
musée en question, qui avait erré 
de local provisoire en abri tempo- 
raire, n’existe plus que sous forme 
de caisses entreposées dans un bâ- 
timent de b ville de Paris, rue du 
Théâtre. Motif: impossible de 
trouver les 1500 mètres c ar ré s né- 
cessaires à l’exposition et la 
conservation des collections, et à 
l’organisation d’an authentique 
programme d’animation culturelle 
comprenant un centre de docu- 
mentation biblio- audiovisuelle et 
un fieu de manifestations ponc- 
tuelles où se retrouveraient tout 
aussi bien le Ramayana que b my- 


thologie birmane, b chronique des 
Heike, épopée de clans féodaux 
nippons, que le théâtre turc 
d’ombres et autres traditions po- 
pulaires de Sri Lanka ou de Corée. 

Mécène de principe, Jacques 
Chirac Fa été en décidant en 1993 
que b musée, expulsé des locaux 
où 0 avait été hébergé, et que Je 
maire d’alors avait inaugurés, se- 
rait logé par b VIDe de Paris. De- 
puis, ni Jack Lang ni Jacques Tou- 
bon ne sont parvenus à remuer 
suffisamment b ministère de b 
culture pour qu’une fois les collec- 
tions cédées à l’Etat celui-ci s'ar- 
range pour permettre leur exposi- 
tion. Une initiative du ministère 
faillit bs envoyer à Nice, où elles 
n’étaient pas vraiment les bienve- 
nues. Pendant tm temps, un espoir 
s’est dessiné du côté de l’ex- 
Théâtre de b Gaîté-Lyrique. Une 
autre piste, plus sérieuse, semble 
s’ouvrir rue d’AubexvQUers (Ere ci- 
dessous). 


La solution des Pompes funèbres 


1£ MUSÉE KWOK ON va-t-il pouvoir s'installer au 
104 de b rue d’AnbennQiexs ? L'hypothèse n’est pas ab- 
surde. Cette adresse mtoirning <»«>■ nrtnglWvfwf c çfle 
des Pompes Funèbres de Paris, qui doivent quitter les 
fieux (FSd à 1998. Cest en effet sur ce vaste espace 
(15000 m 2 ) borné par les voies ferrées desservant b 
gare de l’Est et b rue Curial, dans b ^arrondisse- 
ment, que Farchevêché de Paris fit élever, en 1873, par 
Farchitêcte Delabarre, deux grands pavillons (briques, 
feret verre) flanqués de deux bâtiments de pierre des- 
tinés a r adm hdstt atton. 

Ces parapluies ont longtemps abrité l’armada des 
corbillards nécessaires aux quelque 30 000 enterre- 
ments «rainelg, dont TE^ise catholique avait b quast- 
motoopole dans b capitale, et logé b cavalerie indis- 
pensable aux déplacement de ces chariots funéraires. 
Des ateliers de menuiserie puis de mécaniques joux- 
taient les écuries. Les vastes sous-sols étaient conçus 
pour caser des_ gammes très complètes de cercueils. 
Cet ensemble, à b fois ouvert et fiâmé, feft rammun? 
qoer b me d’Auberviffiers avec b rue C urial. En 1905, 
lors de b séparation de PEgfise et de FEtat, b Viïfe de 
Paris hérita de ces services. Aujourd'hui, alors que b 
monopole municipal des Pompes funèbres s’achève, b 
sort de ces bâtiments se pose: 

ramaum immobilière 

feut-ü détruire ou conserver ces bâtiments ? Pour b 
majorité municipale, fc tentation est grande de vendre 
ces terrains, estimés par b Ville à 220 milli o ns de 
f r an co Une opération immobilière bien menée pour- 
rait déboucher sur b construction de 400 à 500 loge- 
mous. L’opposition socialiste, qui a conquis b mairie 
du 19 e arrondissement, objecte que le quartier; à la po- 
pulation très dense, n'a que trop souffert, ces dernières 
tmt !&»«, de b spéculation immobilière - ëDe pense à la 
tité Curial et aux calamiteuses Orgues de Flandres, 
toutes proches. 


Enfin, l'intérêt architectural de ces balles n’est pas 
mince. Caractéristiques de b construction industrielle 
du XIX* siècle, elles méritent d’autant plus d’être 
conservées qu’elles sont en bon état Roger Madec, 
maire (PS) de Panondissqnent a donc demandé, fin 
1995, rinscriptian de Pensembte à l'Inventaire supplé- 
mentaire des Historiques. Cette demande est restée 
lettre marte, b préfit ayant par deux fols repoussé 
Tordre jour où ce problème devait être débattu. 

La situation a changé. Le 2 juületr b Commission du 
Vieux Rnis, après les interventions de Michel Fleury et 
de Béatrice de Andb; proches de b majorité, a adopté, 
à l’unanimité, un voeu demandant b protection de 
F ensemble. Ce voen va être t ransmis à b commission 
régionale (Corephæ), qui propose ce genre de classe- 
ment La conservation des bâtiments pose une autre 
question : queDe destination leur daxmesr ? 

-la mairie du 19* aimerait implantes; dans ce quartier 
défavorisé, un ensemble d'activités culturelles. Cest là 
que le Musée Know On pourrait déployer ses collec- 
tions. A côté de fan, une saDe destinée à accueillir b 
Théâtre du geste et de Tunage (International Visual 
Theater) pourrait être logé dans Fune des ailes. Une 
autre salle de spectade pourrait être construite pour b 
Maison des cultures du mande, à Fétnrit boulevard 
RaspaiL Enfin, b ministère de b culture cherche un 
lien pour installer son futur Centre national de b 
danse : fa 104 de 1a rue d’AnbervilHers est Fun des deux 
fieux parisiens visités par b rapporteur chargé de ce 
dossier. Un tri équipement doit être impérativement 
complété par un organisme directement branché sur b 
quartier, type Maison des associations. 

Reste à trouver b financement d’un tel projet. L’af- 
fermage à des sociétés privées - cafés, restaurants, li- 
brairies, magasins de disques -des espaces subsistants 
ne suffira sans doute pas. 

Emm a nu el de Roux 


« Loulou » à Glyndebourne : 
une émotion purement musicale 


Loutou, d’ADban Berg; Direction 
musicale: Andrew Davis, mise 
en scène: Grabam Vick, décors 
et agpiiHM : parti Brown. Avec 
Oaxon M cB a d de n (Lonlon), Ka- 
thiyn Hardes (comtesse Gescfa- 
witz), Wotfeng SchÔne (Schôn), 
David Kubler (Aiwa), Norman 
BaUey (Sdrigolcb), Stepban Dra- 
kullch Oc Peintre). Orchestre 
philh armonique de Londres. 
FESTIVAL DE GLYNDEBOURNE, 
to n ft res représentatio ns : 9, 13, 
16 et 19 août Le festival continue 

jusqu’au 25 août, avec Arabelto 
et Ermûmeea alternance. Rens. : 
m : (19) 44- 12-73-813-813. 

GLYNDEBOURNE 

de notre envoyé spécial 
Haendel et Mozart, Rossini, 
Tdsntovski. Strauss et Berg: Gfra- 
fi'® jam ais cra int .fa dwer- 
à té. paradoxe pourtant: s Févéne- 
ment de l’été, Théodore, de 
Haendd, produit 

et wfflfcm Christie, iQaésaitait en 
fait b modernité pore, loulou- qm 
apparaît ponr b 5“ 

S^mme du festival 
^^ptenàèm now«dtepro- 
ductfon en Qande-ftetagwd^i^ 
neuf ans!)- 6it 

^que-de répertoire tant la produc- 
Brade U . 

virulence et en adoucit nmpact 
ime encemte de Mque senâ-ar 
ta même couleur 


chaude que celle du nouveau 
théâtre, portant les marches de 
pierre Manche (fun escalier en en- 
corbellement escamotable à volon- 
té, c’est Fespace unique du drame 
que b lumière d'une grosse «bas- 
sine » mobile fera à peine varier. Un 
miroir; présenté au public pédant 
b harangue du Dompteur; explicite 
le propos de Grabam Vick: sa Lou- 
lou est notre contemporaine dans 
les images, les corps comme dans 
les comportements. Mais, foin de 
choquer, eOe s’intégre aisément à 
nos habtudes de Fhorreur visudb. 

l'œuvre si crue, à ignoble même, 
n’apparaft alors nullement déplacée 
an mûieu de b brame société qui 

tantôt s’en ira pique-niquer dans les 
jarcfms fleuris. Loulou devient ainsi 
un simple opéra «eufinare», dans 
b sens brechtieû. Et le destin de ses 
protagonistes ne nous touche plus 
vraiment. Seul le film-pivot de 
Fceuvie, admir ablement réalisé par 
jprtA» oudney et d’aüleura intégra- 
lement tourné dans b Mire, pro- 
pose une vision autrement poi- 

* AV . - MUT 


de Berg. , ^ . 

Difficile cependant de juger 
d»iine production dont le principal 
atout manque à TappeL Après 1a 
première, Christine Schaeffia; ad- 
mirable Loulou à Salzbourg en 
1995, se démet l’épaule. Sa dou- 
bture, Caron McFadden, prograro- 
mée pour ruDe des représentations 
d’août, reprend te rôle à b perfec- 


tion sur le plan musical. Mais on 
peut douter que ce bel animal 
- « Ein Tfer », dit justement Lou- 
lou- à la Grâce Jones, trop 
conscient de son raytrnnearnentpfay- 
sique, ait à voir avec celui que 
composait Schaeffer, plus nature, 
plus fragile, (fune héroïne tortion- 
naire innocente. Voki une Loulou 
sans aucun doute, en rien victime 
des hommes mais plutôt de sa 
propre indifférence, de son 
égoème, et dont le parcours, très 
réaliste (ascension et surtout dé- 
chéance) devient dune banalité de 
série américaine. 

Dans FexcéAeote distribution, on 
retrouve heureusement des habi- 
tués de leur rôle, comme Wolfimg 
Schône, Schôn tyrannique, un ex- 
traordinaire psychopathe de ban- 
lieue au final, et David Knbter; élé- 
gant et superbe chanteur. Katfaiyn 
Hardes, Gescbwitz coincée, fait 
comme toujours grande impres- 
sion, Donald Maxwell impose une 
dimens ion exceptionnelle à FAîh- 
lète, comme Norman Baüey à son 
Schigolch ravagé. La direction 
d’Andrew Davis, lyrique, enlevée, 
manq ue dn détail analy tique auquel 
nous ont habitués cF antres lectures. 
Si ceb nuit ù b transparence du 
London PMDiannomc Orchestra, 
ceb n’enlève rien ans qualités dra- 
matiques de Fouvre dont Fémo- 
tion demeure ici surtout musicale. 

Pierre FUnois 


A fheure ou, plus que jamais, on 
se pique d’Asie à b tête de l'Etat, 
les mésaventures du Musée Kwok 
On et ses cinq müte pièces de cos- 
tumes, marionnettes, masques, ac- 
cessoires, éléments de décors, ob- 
jets rituels et autres traces écrites 
de traditions essentiellement 
orales viennent s’ajouter au 
manque d’intérêt grandissant 
qu’on note en France pour cette 
partie du monde (Le Monde du 
28 février). Cest d’autant plus na- 
vrant que ces traditions efles- 
mêmes menacées dan< une bonne 
partie de cet Extrême-Orient dont 
b réussite économique masque 
souvent b désuétude frapp ant en 
particulier bs arts populaires. Sait- 
on, par exemple, en Occident, que 
Topéra chinois, déjà passablement 
torturé par Mao, n’a provisoire- 
ment resurgi de ses cadres, à b fin 
des armées 70, que pour plonger à 
nouveau vers b néant, victime de 
la loi de la rentabilité écono- 
mique? Le chef-d'œuvre cinéma- 
tographique de Chen Kaige, Adieu, 
ma concubine était de ce point de 
vue trompeur. 

Jacques Pimpaneau s’accroche à 
l’espoir d’ouvrir un lien démon- 
trant que b « culture lettrée, ou 
noble» d’ Asie ne s’oppose pas 
franchement à celle du peuple. 
Cest bien, en effet leur continuité 
qui faisait de F Aâe un pôfa culturel 
majeur et vivan t de l’histoire des 
hommes. Pour b seule Chine, oïl le 
nationalisme dn gouvernement ne 
se traduit gufre en masse budgé- 
taire pour h culture, nombre d’ar- 
tistes en sont venus à espérer trou- 
ver à Fétranger un appui contre b 
conquête entamée par l’empire 
McDoauld’s-HoDyivood. 

Francis Deron 


Treize productions françaises 
àlaMostradeVenise 

LE DIRECTEUR ARTISTIQUE de la Mostra, GOlo Pontecorvo, a 
dévofié ressentie! du programme de b 53* édition du festival, qui 
se déroulera dn 28 août an 7 septembre. Pas moins de treize 
pro du ctions (et coproductions) françaises figurent parmi les diffé- 
rentes sections, ce qui traduit un rapprochement de Venise avec 
une cinémato graphie envers laquelle s’était manifestée, les années 
précédentes, une certaine méfiance. 

Parmi les quinze titres - pour l’instant - retenus en compétition 
offideQe figurent For Ever Mozart de Jean-Luc Godard, Hommes, 
femmes, mode d’emploi de Claude Lelouch, Ponette de Jacques 
DoiDon, Party de Manod de Olfveïra, Carla’s Sang de Ken Loacb, 
Origants d’Otar losseliani, Le Roi des Aulnes de Volker ScUôndorff, 
Prcfondi Carmesi <f Arturo Ripstein, The Amena/ d’Abel Ferrara, 
Basquiatde Julian Schnabei, Buddha Biess America de Wu Nien-jen, 
Vesna va veloceùe Carlo MazzacuratL 

L'écrivain bangladais Taslima Nasreen 
retourne en Suède 

LA ROMANCIÈRE Taslima Nasreen, qui vit en exil à Berlin 
depuis juin 1995, a décidé de retourner en Suède où elle s’était 
réfrigiée après avoir fed son pays, b Bangladesh, b 10 août 1994, à 
b suite de menaces de mort des islamistes, a annoncé b radio 
publique suédoise. Elle n’a pas précisé à quelle date ni pour 
combien de temps. 

Taslima Nasreen s’était rendue à Berlin début juin 1995, à l’invita- 
tion d’un organisme public allemand d’échanges universitaires, te 
DAAD (Deutscher Akademischer Austauschdienst), initialement 
pour une période de trois mois. Elle bénéficiait alors d’une bourse 
qui n’est pins renouvelable et rejoindrait donc Stockholm, où elle a 
des amis et peut être hébergée. 

Les bonne notes 
des Chorégies d'Orange 

APRÈS LES TIRAILLEMENTS politiques de 1995, les Chorégies 
d’Orange dirigées par Raymond Duffeul - qui se sont terminées le 
3 août -, semblent reparties sur une bonne voie. Pour pallier b 
défection de. b mairie Front national, qui a supprimé sa subven- 
tion d’un milli on de francs, l’Etat est venu à b rescousse. Le 
budget des Chorégies (18 millions de francs) s’équilibre à 80% 
grâce aux recettes propres. Avec 40 000 entrées, b billetterie en a 
fo urni FessentieL 

Les opéras donnés deux fois (Don Giovanni et La Forza del destina), 
les grands concerts (Requiem de Mozart, Carmina Burana de Cari 
Orff), ont tous fait le plein ou presque, malgré des prix de places 
élevés pour les ouvrages lyriques (de 90 F à 890 F) et plus raison- 
nables pour les œuvres symphoniques et chorales (de 40 F à 
390 F). 

Les habitants d’Orange constituent de 6 % à 7 % dn public, mais 
celui-ci se diversifie dans ses origines (14 % d’étrangers) et dans sa 
composition (15 % d’étudiants). 


FtMonèt cet été 


NouveHes vagues 

Nos correspondants à l’étranger ont rencontré des 
jeunes qui sont déjà des acteurs de la vie sociale et 
culturelle dans leur pays. 

jusqu’au 17 août 


Le piéton des Balkans 

Un journal de voyage de françois Maspero, 
du 19 au 24 août 


L’Amérique de la deuxième chance 

Sylvie Kaufünann dessine un autre visage de la société 
américaine à la veille de Y élection présidentielle. 

du 26 au 31 août 


Séries noires en série 

Des nouvelles inédites signées Thierry Jonquet, 
Daniel Picouly et Marc Vîllard. 

chaque vendredi (daté samedi) jusqu’au 23 août 


te-pa- 
îce la 
wse* 
-Louis 
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Festival «Jardin 
dans tous 
ses états », à Assier 

Onzième édition 
d'une manifestation 
essentielle du jazz 

GALIOT DH GENOtmXAC, 
vainqueur de Marignan (1515), fit 
construire, au retour du combat, 
un château en terre des causses du 
Queicy. A Assied les habitants sont 
fers die ce heu d'histoire et d'archi- 
tecture. En 1986, l’un des leurs, le 
chanteur Jean-François Prisent, in- 
venta un festival, Jardin dans tous 
ses états. Devant la façade on plan- 
ta, selon les années, des fleura, des 
Jégmnes, des citrons. La cour ac- 
cueillit la musique. D’autres lieux, 
se sont ouverts lors de ce festival 
Insolite : le Verger Martigoutte, 
avec ses loupiotes et ses tables 
branlantes, le fbiraü, les granges, 
les remises, les bassins, les places-. 

Succédant à Prfgent, iflian AMc 
avance dans les mêmes traces. Des 
musiciens fidèles au vinage et quel- 
ques nouveaux venus y défendront 
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RÉGIONS 


les causes du jazz créatif et inven- 
tif. Avec LousadzaJ; de Claude 
Tchamftdûan, la Sardana Jazz de 
JVficbel Marie, les formations d’Ab- 
du Salim, Sylvain Kassap ou Henri 
Terâer, le trio de François Thuillier 
et celui réunissant Bansane^GovD- 
rand/Salis, le Mhère Quartet de 
Jacques di Donato et le guitariste 
Bemardo SandovaL Un hommage 
au trompettiste Don Cherry, un 
travail dlmprovbation musicale et 
visuelle du sculpteur-guitariste 
PfaiKppe Deschepper, des fanfares, 
des débats, des jeux et des prome- 
nades complètent cette manifesta- 
tion. 

★ Du 9 au 11 août Association 
pour la renaissance du château 
d* Assier, laGloriatte, 46320 Assier. 
TÉL : 65-40-42-42. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Quatuor Mmr 

Basé à Philadelphie, cet excellent 
quatuor à cordes américain par- 
court le monde depuis de nom- 
breuses années, fl s'est déjà fait ap- 
plaudir en France seul ou en 
compagnie des pianistes Jean-Phi- 
lippe Collard et Gisèle Magnan. 
Bien qu'il ne soit pas spécialisé 
dans un m usicien ou un autre, il 
semble que Brahms soit son 
composteur fétiche. 

Mozart: Quatuor à cordes KV 421. 
Mendebsohn : Quatuor à cordes 
op. 44 rP 1. Brahms : Quatuor à 
cordes op. 67. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M> Bourg-la Reine. 17 h 30, 
le 10 août TSL: 46-61-00-66. 


Nuit «La Belle et la Bête» an 
parc de La Vfflette 
Le 7* Festival de cinéma en plein air 
au parc de La Valette tire à sa fin. 
Avant h protection feletm, de Uk 
Besson (le 10) et de Usual Suspects, 
de Bxyan Singer (le U), une nuit 
«La Belle et la Bête» est proposée 
ce soie Deux films an progr a mme, 
Dracula, de Francis Fond Coppoia 
(1993) et King Kong le film my- 
thique de Maîan Cooper et Ernest 
B. Schoedsack (1933), avec Fay 
Wray dans le rôle de la bdk. 

Prairie du triangle du parc de 
La Vülette- AP Porte-de-PaniirL 
22 heures, k9.T& : 40-03-76-92 
Entrée Ebre. 40 F le transat et la 
couverture. 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


DEAD BEAT 

Film américain d'Adam Dubov, avec 
Bruce Ramsay, B atthazar Getty, N a- 
tasha Gregson Wagner (1 h 35). 

VOi Les Montparnos, 1# (39-17-10- 
00 : réservation : 40-30-20-10). 
L'EFFACEUR 

Film américain de Charles Russel, 
avec Arnold Schwarzenegger, James 
Caan, Vanessa Williams, James Co- 
bum, Robert Pastorelli, James Crom- 
weil (1 h 55). 

VO : UGC Gné-Gté les Halles, dolby, 
1 W ; UGC Odion, dolby, 6*; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- 
30-20-10); George-V, THX, dolby, 8»; 
UGC Normandie, dolby, 8*; Gaumont 
Gobelins Fauvette, dolby, 13» (47-07- 
55-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Majestic Passy, dolby. 16* (42-24-46- 
24; réservation: 40-30-20-10) ; UGC 
Maillot, 17*. 

VF: Rex. dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6* ; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC lyon Bastille, dol- 
by, 12* ; UGC Gobelins, dolby, 13* ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10} ; Gaumont Alé- 
sia, dolby, 14* (43-27-84-50; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Miramar, dolby, 
14* (39-17-10-00; réservation: 40-30- 
20-10) ; Gaumont Convention, dolby, 
15» (48-28-42-27 ; réservation : 40-30- 
20-10); Pathé Wepler, dolby, 18* (ré- 
servation : 40-30-20-10); Le Gambet- 
ta, dolby, 20* (46-36-10-96; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

FLIPPER 

Film américain d'Alan Shapïro, avec 
Elïjah Wood, Paul Hogan, Chelsea 
Field, Isaac Hayes, Jonathan Banks, 
Jason Fuchs (1 h 36). 

VO : UGC ané-Gté les Halles, dolby, 
1*'; Gaumont Marignan, dolby, 8* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; George-V, 
dolby, 8*. 

VF: UGC Gné-Gté les Halles, dolby, 
1»; Rex, dolby. 2* (39-17-1000); UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby. 8* (réservation : 40-30- 
20-10); George-V, dolby, 8*; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Les Na- 
tion, dolby, 12* (43-43-04-67 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tiffe, 12*; UGC Gobelins, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Mistral, dolby, 
14* (39-17-10-00 ; réservation : 40-30- 
20-10); UGC Convention, 15*; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40- 
30-20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96; réservation: 40-30-20- 
10 ). 

FORZAROMA 

Film frartco-italo-sulsse de Bruno Gèr- 
buglia, Roberto Ivan Orano, avec Do- 
ri at Guibert, Julie Türin, Gérard Rinal- 
di, Mallaury Nataf, Maria-Grazïa 
Nazzari. Christian Caporte (1 h 35). 
VO: Gaumont les Halles, 1" (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
JuiHet Hautefeuille, dolby, 6* (46-33- 
79-38) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20-. 


32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 

LES GRIFFES DE LA CIGOGNE 
Film américain de René Eram, avec 
Bridgette WBson^Pèfer Boyle, Scott 
Cohen (1 h 30). 

VO : Gaumont Opéra Français, dolby, - 
9* (47-70-33-88; réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50; réservation: 40-30-20- 
10 ). 

POLICIER 

Film franco-italien de Gullo Base, 
avec Nadia Fares, Robert Cttran, Clau- 
dio Amende la. Michèle Placido, IGm 
Rossi Stuart, Luigi Dlbertï (1 h 30). 

VO : Reflet Médids, salle Louis-J ou- 
vert, 5* (43-54-42-34). 

SAFE PASSAGE 

Film américain dé Robert Allan Ac- 
kerman, avec Susan Sarandon, Sam 
5hepard, Marcia Gay Harden. Robert 
Allan Acfcermon, Nkk Stahi, Robert 
Sean Leonard (1 h 35). 

VO : Gaumont Opéra Impérial, 2* (47- 
70-33-88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* (42- 
77-14-55) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* 
(43-25-59-83) ; La Pagode, 7* (réserva- 
tion : 40-30-20-iQ) ; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (43-59-19-08 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14-JufJJet Bastille, 
11* (43-57-90-81) ; Gaumont Gobelins 
Rodin, dolby, 13* (47-07-55-88; réser- 
vation: 40-30-20-10); BienvenOe 
Montparnasse, dolby, 15* (39-17-10- 
00; réservation : 40-30-20-10) ; Pathé 
Wepler, dolby, 18* (réservation : 40- 
30-20-10). 

STRIP-TEA5E 

Film américain. d’Andrew Bergman, 
avec Demi Moore, Armand Assante, 
Vîng Rh a mes, Robert Patrick, Burt 
Reynolds (1 h 57). 

VO: UGC Gné-Gté les Halles; dolby, 
l"; UGC Danton, dolby, 6* ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- 
30-20-10) ; George-V, dolby, 8* ; Saint- 
Lazare-Pasquier. dolby, 8* (43-87-35- 
43; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Gobelins Rodin, dolby, 13* (47- 
07-55-88; réservation : 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation: 40-30-20-10); UGC Maillot; 
dolby, 17*. 

VF : Rex. dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6* ; UGC Opéra, 
dolby, 9* ; Les Nation, dolby, 12* (43- 
43-04-67 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille, 125 ; UGC Gobelins, 
13*; Mistral, dolby, 14* (39-17-10-00; 
réservation: 40-30-20-10); UGC 
Convention, dolby, 15* ; Pathé We- 
pler, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20-10); Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96; réservation : 40-30-20-10). 
TROIS VŒUX 

Film américain de Martha Coolldge, 
avec Patrick Swayze. Mary Elizabeth 
Mastnantonio, Joseph Maxzello, 5eth 
Mumy, Michael O'Keefé 0 h 50). 

VO : UGC Gné-dté les Halles, dolby, 
T»; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(43-59-19-08 ; réservation: 40-30-20- 
10) ; Sept Parnassiens, , dolby, 14* (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-30-20-10). 
VF : Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, 13* (47-07-55-88; réservation : 40- 
30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 
14* (43-27-84-50 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Convention, dolby, * 
15* (48-28-42-27; réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 


MUSIQUE CLASSIQUE 

BRUÈRE-AL1JCHAMPS 

Ensemble HorReghun 

Haendet : Israël in Egypt Julian Podger 

(direction). 

Abbaye de Nolrtac. 18 Bruère-Alli- 
champ* 21 heures, le lOaoût TW. :46 

67- 00-18. De 80 F à 165 F. 

PHADE5 

Vienne 

Strauss : 77// Eulenpiegels fustige 
Sùekhe. Berg : Pièces pour clarinette 
et plana Mahler '. Quatuor pour piapo 
et cordes. Schubert : Quatuor A cordes 
• la Jeune Fille et la mort». 

Abbaye Saint-MIchel-de-Cuxa. 
66 Prado. 21 heure* le IQaôùt KL: 

68- 96-33-07. De 130 F à 160 F. 

Orchestra Goncentus Hungaricus de 
Budapest 

Bach: Concerto brandebourgeois 
BWV 1048. Bartok : Divertfmento. 
Schumann : Concerto pour vto/onceWe 
et orchestre op. 129, t ra ns crip tion pour 
violon. Pierre Amoyal (violon). 

Abbaye Salnt-MIchel-de-Cuxa, 
66Prade* 21 heures. Je 11 août TéL: 
68-96-33-07. De 130 F à 160 F. 
Rencontres 

Schumann : Quintette pour piano et 
cordes op. 44. Mendeèsohn : Octuor 
op. 20. 

Abbaye Salnt-Michel-de-Cuxa, 
6 6 Brades. 21 heure* le 72 août 78/.; 
68-96-33-07. De 130 Fi 160F. 

Mozart et Haydn 

Mozart: Symphonie KV201. Haydn: 
Harmohiemesse. 

Eglise Saint-Pierre, 66 Prades. 
21 heures. Je 13 août TSL ; 68-96-3307. 
140F. 

REMS 

Sophie Koch (mezzo-soprano), Fran- 
çois Wtigel (piano) 

Œuvres de Fauré, Debussy, Schumann 
et Ravel. 

Reims-Champagne Congrès, 51 Reims. 
16 heures, le 10 août TéL : 26-77-45-25. 
Emile Naoumoff (piano) 

Beethoven : Sonates pour piano op. 2 
rPI etop.13. Naoumoff: Rhapsodie. 
Musée des Beaux-Arts,. 51 Reims. 
19 heure* le 10 août TSL : 26-77-45-25. 
Christian Rivet (guitare) 

Villa- Lobos: Préludes. Etudes. Bach: 
Partit» pour luth BWV 997. Dowiand : 
Pièces pour luth. Brittan : Noctumal 
•after John Dowiand. 

Musée hôtel Le Vergeur. SI Reims. 
16 heures, le Tl août TéL : 26-77-45-25. 
Girard Gaussé (alto) 

Bach: Suite BWV 1007. Partit» 
BWV 1004. Hmdemith: Sonate pour al- 
to op. 25 ml. Stravinsky : Elégie. 
Manège, 2. boulevard du Général-Le- 
clerc. si Reims. 18 heure* le 11 août 
Têt. : 26-7745-25. 

Guillaume Sutre (violon), Kyung-Hee 
Kbrf$iiiftO* r • ■' 

Salnt-Sa 6 ns ; Romance, Fantaisie' 
ofifVÿi. 1 GfaT&dos : Danse espagnole. 
Fauré iSicftienne, Berceuse pourdoJon 
et piano. Schpasdinikov: Sonate pour 
violon et piano. 

Eglise Sainte-Ootilde, 8, rue de Lou- 
voi* 51 Reims. 19 heure* le 12 août 
KL: 26-77-45-25. 

Laurent Boukotaza (piano) 

Haydn ‘.Sonate pour piano n° 62. Bee- 
thoven : Sonate pour piano op. 101. 
Schumann : Fantaisie pour piano. 
Musée des Beaux-Arts. 51 Reims. 
16 heure* le 13 août KL .26-77-45-25. 
Quatuor Bysée 

Mozart: Quintette pour piano et 
cordes KV478. Rachmanjnov: Ro- 
mance scherzo. Brahms : Quintette 
pour clarinette et cordes. François Sau- 
. zeau (clarinette), Dana Giovaninetti 
(piano). 

Reims-Champagne Congrès, SI Reims. 
19 heure* le 13 août 7H : 26-77-45-25. 
.Quatuor Elysée . 

Haydn : Les Sept Dernières Paroles du 
Christ en avix. 

Eglise Sa/nt^BenoTt; 51 Reims. 

16 heures, le 14 août TéL : 26-77-45-25. 
Katia skanavt, Alex SMmdtanyfc (pia- 
no) 

Brahms : Liebeslieder Wabxr. Chopin : 
Valses. Schubert : Les Valses: Tchalkov- 
ski : Case-noisette, valses. Ravel : la 
Vàbe. . . 

Manège, 2. boulevard du GénêraLLe- 
der c, SI Reims. 19 heure* le 14 août 
KL: 26-77-45-25. 

LA ROQUE-D'ANTHÊRON 
Keî Kofto (orgue) 

Boehm : Prélude, fugue et postiude. 
Pachelbel : Aria. Wahher : Concerto. 
Muffat : Passaœille. Bach : Chorals. 
Eglise. 13 La Rogue-dVtnthéron. 

17 heure* le lOaoût TéL : 42-SO-51-15. 
Smfonia Vbrsovia 

Beethoven : Concerto pour piano et 
orchestre n*5L Mendebsohn : Concer- 
ta pour piano et orchestre rP3. Mo- 
zart: Symphonie n*40. Jean-François 
Heisser (piano), Anton! Witt (direc- 
tion). 

Parc dû château de Florans, 13 La 
Rogue-d'Anthéron. 21 h 30, le 10 août 
VÈL: 42-50-51-15. 

Gustav Leenhardt (davsdn) 

Œuvres de Gouperin, Anglebert, Bux- 
tehude, Bach et Fohqueray. 

Abbaye de Silva cane, 13 La Roque- 
dAnthémn. 18 heures, le 11 août TéL : 
42-50-51-15. 

Sfrtfonfa Varsovie 

Mendebsohn : Concertos pour piano 
et orchestre ml et 2, Symphonie rP4 
« italienne ». Huseyin Sermet (piano), 
Anton! Wttt (direction). 

Parc du château de Florans, 13 La 
Roque-d'Arrthéron. 21 h 30. le 11 août 
TéL: 42-50-51-15 
Gustav Leenhardt (davetin) 

Œuvres de Gouperin, Wédcmarm. Pro- 
berger, Anglebert et Bach. 

Abbaye de Silvacane, 13 La Roque- 
d'Arrthéron. 21 h 30. le 13 août 78 L: 
42-50-51-15. 

Kolner Kammenhor 


Brahms : Liebeslieder Walzer. Der 
Abend, Quatuors avec pianoforte 
op. 112 et 92, Zigeunerlîeder. Eric 
SchoeRta; Matthias Veft (pianoL Peter 
Neumann (direction). 

Abbaye de Silvacane. 13 La Roque- 
d’Anthéron. 18 heure* le 14 août 781 : 
42-50-51-15. 

Sînfonia Vmovh 

Mozart:. Concerto pour piano et or- 
chestre KV488, Symphonie rP41 * Ju- 
piter». Beethoven : Concerto pour 
piano et orchestre n* 4L Hélène Gri- 
maud (piano), Anton! Witt (direction). 
Parc, du château de Florans, 13. L a 
Roque-d’Anthéron. 21 h 30, fe 14août 
KL: 42-50-51-15. 

Orchestre d’Auvergne 
Mozart : Concerto pour piano et or- 
chestre KV449. Divertissement KV 137. 
Jean-Bernard Pommier (piano), Jean- 
Claude Permette (direction). 

Parc du château de F/orans, 73 La 
Roque-d'Anthéron. 20 heures, le 
15 août Tél. : 42-50-51-15. 

Or c hes tr e d'Auvergne 
Mozart: Concerto pour deux phms et. 
orchestre KV365. Divertissement 
KV138. François-René Duchable (pia- 
no), Jean-Bernard Pommier (piano, di- 
rection). 

Parc du château de Floran* 73 La 
Roque-d'Anthéron. 21 h 30. le 15 août 
TéL : 42-50-51-15. 

Or ch e str e d* Auvergne 
Mozart: Concerto pour piano et or- 
chestre KV414, Concerto pour trois 
pianos et orchestre KV242. Jean- 
Claude P en nets er, François-René Du- 
chable, Jean-Bernard Pommier (piano). 
Parc du château de F/orans, 13 La 
Roque-d’Anthéron. 23 heures/ le 
15 août TéL : 42-50-5145. . 

Rlnaldo Afessandrial (davecnO , 

Œuvres de Buxtehude, Boehm, Küh- 
nau et Bach. 

Abbaye de Silvacane, 13 La Roqua- 
. d’Anthéron. 18 heure* le 16 août TéL : 
42-50-51-15. 

Raif Gothoni (piano) 

Janacek : Sur un sentier herbeux. Schu? 
bert : Sonate pour piano D 960. 

Parc du château de Floran* 13 La 
Roque-d'Anthéron. 21 h 30, lë 16 août 
TéL: 42-50-51-15. 

SA1NT-C&É 

La Cambiale <£ matrimonio 
de Rossini. Jean Vendassi (baryton), 
Béatriœ Di Cario (Fanry), Etienne Lés- 
er o art (Edoardo), Richard Lahady 
(S look). Eric Ferez (Norton), Anne Bar- 
bier (darina). Orchestre du Festival de ' 
Saint-Ciré, Didier Lucchesr (direction), - 
Vincent Vittoz (mbe en scène). 

L'Usine. 46SaintCénL 2T h 30. les 10 et 
17 août W. : 65-38-28-08. De 100 F è 
200F. • : ‘ 

Carmen 

de Bizet. Béatrice Burley (Carmen), 
Christian Lara (don Jasé), Marc Mazuir 
(Escamillo), Marie-Paule Dottï (Mîcae- 


d'Eugène Labiche, mise en scène de 
Jean-Luc Moreau, avec Jean-Pierre 
Darras, Philippe Oay. Jacques Ramade, 
Corinne Lahaye, Benjamin Boyec Fa- 
brice Roux; Laurent Montagner et 
Alexia PortaL 

Château de Bonaguil, 47Fumel. 
21 heure* le 14. KL : 53-71-17-17. Du- 
rée: 7 h 20. 120F* et 150 F. 

La Cantique des cantiques 
mise en scène de François Beurrier, 
avec François Bourdeç Valérie Fruaut 
patrida AIzetta et Louis Bourder. 
Château de Bonaguil. 47Fumel. 

21 heure* te 15. TéL : 53-71-17-17. Du- 
rée : 1 h 15. 70 F* et 90 F. 
NOJRMOLmER-EN-LTLE 

Tartuffe 

de Molière, mise en scène de Nadine 
Darmon et Pierre Débauché, avec Ro- 
bert Angebaud, Emmanuel. Broche, 
Philippe Femvick. Gemma GidJernani, 
Cyrille Josselyn, Anne Ledercq, Stanis- 
las Morel le, Alain Ours, Vincent Poirier, 
Claude Saint-Dizier, Raphaëlle Saudï- 
nos, Emmanuel Vérité et Canne Yvart 
Cour du château, 85 Nbirmoutier-en- 
ftfe. 21 h 30, le 10. TéL: 51-35-87-24. 
Durée : 2 h 30. De 40 F* à 90 F. 
PÉRK5UEUX 
Festival JWmas 

avec « Sphère » (Materla Prima) et 
« Titanic » (Theater Trtankk). 

Rues du centre historique. 24Péri- 
gueux. 23 h 30, le 10; 22 h 30, le 17. 
TiL : 53-53-18-71. Entrée libre. 

Le Sommet, par Ralf Raif 

de, par Bamaby Stone et Jonathan 

Stone. . 

Théâtre le Palace, 24Pérlgueux. 
19 heures, le 10. Tél.: 53-53-18-71. 
60 F* et 85 F. 

Chiens de faïence 

mise en scène de Denis Chabroultet, 
avec Jean-Pierre Hutinet et Mkhd Mo- 
tu. 

Nouveau Théâtre, 24Pérlgueux. 

22 heure * le 10. Tél. : 53-53-18-71. 
70 F* et 100 F. 

Nez en moins, par Habbe et Mnk 
de, par Hartmut Ehrenfetd et Miduni 
Aufênfehn. . 

Nouveau Théâtre. 24 Pérïgueux. 
20 h 30, le 11. W.: 53-53-18-71. 70F* 
et 100 E 
VAOUR 

Festival l'Eté de Vaour 

avec « la Crasse en l'air * et « Madame 

Raymonde chef de gang t* (compagnie 

du Tbpfc fraruX • le Pouvoir des petits 

mira des» (Extra Nbd. «Employés du 

Jazz, de flédectictté» (Laaombe et As- 

seTm). 

Commandent, rues et cour de Fécale. 
81 Vaour. 20 h 30 et 22 h 30. le 10; 

23 heures et 22 h 30. le 11. Kl. : 63-56- 
3687. De 30 F à 80 F. 

VMBCS 

La Mégère apprivoisée ou Peines 
d'amour gag n ées 

d'après WîBrâm Shakespeare, mise en 
scène de Denis LJorca, avec Mireille 


: Ofelcraix. Arme Buffat. ChHaft^Guer- 
^ Gérard Ortega; Serge àbrcâ,' 

Château de Castelneu-Bretenowç ** Jacques Canseiier ' J "“ >lphîtippe Lo 


46 Saint-Céré. 21 h 30, les 11 et 13 août 
Tél. : 65-38-29-08. De il0Fé300F. 
Choeur et orchestra du FestivaL de 
Saint-Ciré. . 

Schumann, :Rèquîem. Béatrice DI Carlo 
(soprarK}), L.ijdIe VTgnon (mezzo-so- 
prano), Eric Vignau (ténor), Patrick 
Meroni (baryton). Ensemble Placera 
Vocale, Michel Uhhnann (direction). 
Eglise Sainte-Spérie. 46 Salnt-Céré. 
21 heure* le 15 août Tél. . 65^8-28-08. 
De 100 F à 130 F. 

Et te 16 août i 21 h. à l'abbatiale de 
Souillée. . 

VICHY 

Kyung-Hee IGm (harpe), Laure Colla- 
dant (pianoforte) • 

Dussek: Grand Duo op. 72. Mozart: 
Sonate pour harpe et piano. Wbeifl : 
Grand Duo op. 29. 

Palais des congrès-opéra. 5, rue du Ca- 
sino, 03 Vichy, n h 30. le 11 août Kl.: 
70-30-50-30. 120 F. 

DANSE 

Ballot du Capitole de Toulouse- , 
George Balanchine: Capricüo pour 
piano. Antony TUdor: Dark Elégie* 
Michel Rhan : L'Oiseau de feu. 

Palais des congrès-opéra, 5, rue du Ca- 
sino, 03 Vkhy. 20h30, le lOaoût TéL : 
70-30-50-30. De 120 Fi 170 F. 

THÉAmE 

BUSSANG 

PaerGfynt 

tfHenrik Ibsen, mise eh scène de Phi- 
lippe Berllng, avec Eric Ruf, Martine 
Bertrand, Jean-François Lapa lus, Eric 
Berger. Jérémie Oter, Julien Chavrial, 
Christiane Couturieç Aude de Rouffl- 
gnac, Anne Fischer, Nadia Fossier, Fran- 
cisco GiL Christiane Lallemand, Pierre 
Lamandé, Jean-Claude Luçon, Marie 
Luçoa Nicolas Luçon, Madeleine Mi- 
nier et Marie Montémont 
Théâtre du Peuple, rue du théâtre, 
88Bussang. ' 20 heures, le 10; 
15 heure* tes 11. 15,16, 17. 18. TéL :29- 
67-50-48. Durée: 4h15. De 50F* â 
100 F. Jusqu'au 31 août 
FUMEL 

M. de La Fontaine, le libertin de Dieu 
. de. Michèle Ressl. mise en scène de Da- 
niel Ddprat avec Guy Tréjan, Cathe- 
rine Rouva(, Pierre Mottet « Edwige 
Navarro. 

Château dé Bonaguil, 47Fumel. 
21 heure* le 10. Tél. : 53-71-17-17. Du- 
rée:! h 50. 120 F* et 150 F. 
les Caprices de Marianne 
d'Alfred de Musset mise en scène de 
Guy et Roger Louret, avec Lucy Harrt 
son, Grégori Baquet, Hervé Do- 
1 mingues; Laurent Biras, Oüvhsr CJave- 
rie, Jean-Paul Deivordre, Benoît de 
Gaulejac, Khéml, Marie-France La- 
borde et Pierre-Alain Leleu. 

Château de Bonaguil. 47 Fumet. 
21 heure* le 12. 7». : 53-71-17-17. Du- 
rée: 1. h 30. 70 F* et 90 F. 

Le Voyage de M. P e rridion 


Crasto, Jean-Félix Cuny, Paul Borne, 
Max Cottet, Bruno Ramain, Arnaud Le 
Fort et Denis Lforta. 

. Place Saint-Jean, 07 Viviers. 21 h 3ft tes 
10 et 11. KL: 75-52-51-32. Durée: 
2 heure* De 70 F* à 160 F. Dernière* 

MTS 

AUM 

De Picasso à Barcdo . 

Musée Toulouse-Lautrec, palais de la 
Serbie, 81AJbL Tél.: 63-4948-70. De 

9 heures â 12 heures et de 14 heures à 

18 heures. Jusqu'au 29 septembre. 
20F. 

JVMIENS 

La Russie romantique: peintures et 
dessins du musée de TVar 
Musée de Picardie, 4R, rue de la Répu- 
blique, 80 Amiens TiL : 22-91-3644. 
De 10 heures i 12 h 30 et de 14 heurts 
à 18 heure* Fermé lundi. Jusqu'au 
3 novembre. 20F ; (exposition + mu- 
sée] :35 F. 

ANTIBES 

1946, l'art de la reconstruction 
Musée Picasso, château GrlmakU, place 
Mariéjol, 06 Antibes. TiL : 92-90-54-20. 
De 10 heures à 12 heures et de 
14 heures i 18 heure* Fermi lundi. 
Jusqu'au 30 septembre: 20 F. . 
ARC-ET-SBiANS 

Les Vfaxtaurs du soir: ta traversée du 
paysage 

Saline royale. Institut Oaude-Nkolas- 
Ledoux, 25 ArceèSenan* TU. : 81-54- 
45-45. De 9 heures i 19 heure* Jus- 
qu'au 8 septembre. 32 F. 

ARLES 

Rencontres internationales de la pho- 
tographie Arles 1996 
Palais de /'archevêché, abbaye de 
Montmajouq galeries artésienne* La 
Maison des rencontre* 10. rond-point 
des Arène* 13 Arles TéL : 90-96-7606. 
Jusqu'au 18 août de 20 F à 35 F (selon 
les exposition^, forfaits de 80 F à 140 R 
Rtara I Arago 

Fondation Vîncent-Van-Gogh, palais 
de Luppé. 26, rond-point des Arène* 
13 Arles. Tél.; 90-49-94-04. De 

10 heures i 19 heure* Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 30 F. 

BORDEAUX 

La Gréer en révolte, Delacroix et les 
peintres français, 1815-1848 
Gaferie des Beaux-Art* place du Colo- 
neHtaynal, 33 Bordeaux. TU.: 5616 
1693. De 10 heures i 12 h 30 et de 
T3h30à18 heures; nocturnes mercre- 
di de 21 heures A 23 heures. Fermé 
mardi Jusqu'au 8 septembre. 20 F. 
Annette M essa g er 

CAPC-Musée tTArt Contemporain-En- 
trepôt, 7. rue Ferrère, 33 Bordeaux. 
Tél. : 56-44-16-35. De 12 heures à 

19 heures ; mercredi Jusqu'à 22 heures. 
Fermi lundi. Jusqu'au 29 septembre. 
30F. 

CAEN 

Crossroads: Jacques Chartier, Léo Co- 

pausk PHUppa Dufour 

Frac de Basse-Norma n die, 9, rue VAu- 


benard, 14 Caen. 78/. : 31-93-094)0. De 
14 heures i 18 heures. Fermé di- 
manche. Jusqu'au 7* septembre. 

CAMBRAI 

Suzanne Valadon (1865-1938) 

Musée municipal 15, rue de l'Epée, 

59 Cambrai. Tél. : 27-82-27-90. De f 
10 heures A 12 heures et cfe 14 heures é 
18 heures. Fermé lundi, mardi. Jus- 
qu’au V décembre. 

CA5TRE5 

Gary HOI : installations vidéo 
Centre d’art contemporain, 35, rue 
Qtambre-de-FEdiL 81 Castres 78/. : 63- 
59-30-20. De 10 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 19 heures; dimanche 
Jusqu'à là heure* Jusqtriw 29 août 
DOUE * 

Les Visiteurs du soir: féminités 
Musée des Seaux-Arts; 85, rue des 
Arène* 39 Dole. Tél. : 84-72-27-72. De 

10 heures A 12 heures et de 14 heures i 

18 heure* Fermi lundi et mardi Jus- 
qu'au 1 " septembre. 

EYMOUTIERS 

Bcrtdifci : sculptures du Bénin, Afrique 
Espace Paul-Rebeyrolle. route de 
Nedde, 87 Eymoutier* KL ; 55-69-58- { 

88. De 10 heures i 19 heure* Jusqu'au 
3 novembre. 20 F. 

FRÉJUS 

HansHartung 

Le Capitou-Centre d'art contemporain, 
zone Industrielle du Caprtoa 83 Fréju* 

Tél. : 94-467630. De 14 heures à 

19 heures. Fermé lundi. Jusqu’au 
30 septembre. 

LECTOURE 

L'Eté photographique de Lsctoure ' 

Centre photographique. 5. rue Sairrte- 
Cte/r ë. 32Lectoure. Té/.: 62-68-83-72, 

De 15 heures è 79 /retires. Fermé lundi. 
Jusqu'au 27 septembre. 
LESCURB-D'ALUGEOK 
D-ansapparancK : Emmanuel Saulnier 
Chapelle Samt-Michet, route de Saint- 
Michel, 81 Lescure-d'Albrgeois. Kl. : 
63-494680. De 10 heures â 12 heures 
et de 14 heures A 18 heure * Fermé 
. mardi Jusqu'au 15 septembre. 10 F. 

" MARSEILLE 
Annan & Part africain 

Centre de la VieiUe-Charité, 2, rue de £ 
la Charité, 13 Marseille. TU. : 91-5626 
38. De 11 heures i 18 heure* Fermé 
lundi JusquUm 30 octobre. 20 F. 

L'Art au corps 

Musée d'art contemporain, galeries 
. contemporaine* 69. avenue d'Haïfa. 

13 Marseille. Tél. : 91-25-01-07. De 

11 heures A 18 heure* Fermé lundi Jus- 
qu'au 15 octobre. . . 

METZ 

Vtaltat 

La Cour d'or, musée de Met* 2, rue du 
Haut-Poirier. 57 Metz. Tél.: 87-75-16 
18. De 10 heures A 12 heures et de 

14 heures à 18 heuro. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 30 Rentrée gratuite .-mercre- 
di et dimanche matin. 

MEYMAC 

Garouste/Garoustt et Bonetti 
Abbaye Salnt-AhdFif; centre;^ art 
' "œrrtjeroporairv 19 MeymàSTéC : 5695- 
23-30. De Wfikèrits'à- &fiëprbget de 
14heures A 19 heure* Fermé mardi. 
Jusqu’au 6 octobre. 

NANTES 

Henry Moore : Cexpresdon première 
Musée des beaux-art* -patio, 10, nie 
Georges-Clemenceau, 44 Nantes. TU.: j- 
4041-65-65. De 10 heures à 18 heures; \ .- 
vendredi jusqu'à 21 heures; dimanche 
de 11 heures i 18 heure* Fermé mardi. 
Jusqu'au 2 septembre.. ■ 

NIMES 

Gerhard Rtehter 

Carré tTart-Muséé d'art contemporain, 
place de fa. Maison-Carrée, 30 Nîmes 
Tél.: 66-7635-70. De 10 heures i 
18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 

15 septembre. 

PONT-AVEN 

Emile Stfiuffenedcer, 1851-1934 
Musée municipal, place de /VfdteTde- 
Vllle. 29PontAven. TU.: 98-061443. 

De 10 heures A 19 heure* Jusqu'au 
30 septembre. 25 F. 

QUIMPER 

Ger Van EHc : les ruses de Part 1976- 
1996 

Le Quartier, centre d’art contempo- 
rain, parc du 137^Régîment-dTnfante- 
rfa. 29 Quimper. Tél. : 98-55-55-77. De 
10 heures à 18 heures; dimanche de 
14J>eures à 17 heures. Fermé lundi 
Jusqu'au 1" septembre. - 
ROCHECHOUART 

Propositions : Félix Gonzales-Tbrres, Sf 
Douglas Gordon. Fabrice Hybart ^ 
MUsée départemental d'art contempo- 
rain, château, 87 Rwhechouart TU.: 
55-03-77-77. De 10 heures à 12 h 30 et 
de 13 h 30 à 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 6 octobre. 

ROUEN 

Modigliani, dessins de la collection 
Paul Alexandre 

Musée des Seaux-Arts, square Verdref, 

76 Rouen. Tél.: 3671-28-40. De 
10 heures A 18 heures. Visites com- 
mentées samedi A 15 heure* Fermé 
mardi Jusqu'au 14 octobre. 35 F. 
SAJNTETIENNE 

Matière et perception, le Mono-ha et 
fa recherche des fondements 
Musée d'art moderne, La Terrasse, 

42 Saint-Etienne. Tél.: 77-79-52-52. De 

10 heures à 18 heure* Fermé Jours Fé- 
rié* Jusqu'au 8 septembre. 
SA1NTPAUL-DE-VBKE 

Germaine Rkhier 

Fondation Maeght, 06 Saint-Pau J-de- 
Vence. TéL : 93-32-81-63. De 10 heures 
A 19 heure* Jusqu'au 25 août 

SK3EAN 
Robert Morris 

Centre d'art contemporain, hameau 
du Lac. JlSigean. Tél. : 68-48-83-62. De \à' . 
15 heures A 19 heure* Jusqu'au 29 sep- • 

tembra. 

TANLAY 

Françoise Quaidon 

Centre, d'art contemporain, château 
89Tanlay . Tél.: 86-7676-33. De 

11 heures à 19 heure* Jusqu'au 29 sep- 
tembre. . 

(*) Tarifa réduits. . 
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SLC SALUT 
LES COPAINS 

DhenkBemem présenté 

par 5he8a« Bave. 1972-1973 :G!hier 

piüeto - Rerama. Les ctouchous : 
Roman Photo, Francky Vtncem, 
Florent Pagny. Uficub. Us témoins : 
CJérSme, Garry CTitter- 
025 mini). 90831915 


HOLLYWOOD NIGHT 

TUÉfflm. Monde dépendance, de 
Jack Vaak, avec Joseph Jennïngs 
Vacek (95 min). 573538 

A Los Angeles, un flic est prêt ù 
tout pour se débarrasser du 
meurtrier de sa femme, un 
baron de h drogue Aidé par 
une photographe, le policier se 
voit bientôt accusé de meurtre - 
030 et 2-20, 3.55, 5.05 
Histoires naturelles. 

Tout n'est pas perdu. 

IJ» Journal, Météo. 

1 JO 1rs Aventures do Jeune Rrtrick 
PacanL 2JO R 245, 345 TF 1 mit. 
255 Histoire des inventions. 445 Mo- 
dqoe. 


NESTOR BURMA 

Série. Nestor Burma et le montre 
005 rein). 506977 

En sortant d'une boîte de nuit, 
Hélène, qui omit pris le volant 
pour raccompagner Burma, 
renverse un homme qui vient de 
se Jeter sur le capot du véhicule, 
ils se retrouvent accusés 
d'homicide 


► LA NUIT 
DES ÉTOILES 

Présentée par Claude SérfDon « 
Hubert Reeves en direct de la ferme 
des étoiles a Mauroux (Cm). La vie 
dans runiven. Avec Rogw-Maurice 

Ronnct, Joël de Rosnay, Olivier Us 
'tergras. En clupiexjlep^ te Muséum 
national <f histoire naturelle 1 Paris: 
Alain Orou, Claude Perron, Paul 
Pètes. Jean-Pierre Case, Philippe 
Taquet, Robert Rocdila, Chantal 
levasseur-Regourd 
(ISO min). 16852422 

135 Avoir vingt ana_ h Cafl (rediff.). 
230 HansamarcdEa. 420 Tes par ca- 
pucin. 430 Funambule de t 
rfNe. 5J0 Dans b uunneme. 


THALASSA 

Présenté par Georges Pemoud. La 
tortue aux œufs «for, de Chriseophe 
Raiwèrert DanM Brome (55 min). 

3141538 

Le Costa Rica possède 
deux plaça où des miniers 
de tortues viennent nidifier 
de huit à quimejbtsparan. 


FAUT PA5 RÊVER 

Magazine présenté parSjtraJnAugJer. 
Italie : tes tapis de fleurs ; France : le 
marché de SaJru-Chrtitopbe ; 
RépubBque donMnkalne : le caM de la 
demBre plage (45 min). 338731 
2230 Journal, Météo. 

2255 L’Heure tfune rire : 

Va pire affleure. 

U spéciale. Invités : Hervé 
Dubuisson, JoS Camôna, 
«m Situer (55 min). 2588147 
2330 Les Cavales de la mdL Aimé Cé- 
sa Ire, une voix pour TWnoire. Au ren- 
dez-vous de b axtquête,ifEuzhan Pal» 
-■« Annick Ttiebfa Metsan (2/31.030 
Signe Soutint 


(30 min). 


Usure. Série. 


COGNACQ-JAY 

TéléAlm de VutsrentHeynnncnn, me Muahleu Carrière, 
Roland Blanche . 

(90 min). 858129 

Rue Cognacq-jay, la station de téfémkm 
allemande Femièhs e itder-Parb diffuse depuis 
mai 1943 des programma pour la blessés 
allemands, le 21 août 1944, les Américains sont 
aux portes de farts. Arrive l'heure de la dernière 
émission— 


GRAND FORMAT: 

LA ROUTE DES ÉPICES 

DcKamefHaJK cfQrbo Déniant 
(90 min). 

Ce documentaire nous entraîne dans le sillage des 
navigateurs et conquérants portugais partis ù ta 
découverte de EOnent au X\fi sièae. 

2345 Profil : A l’ombre de Pasternak. 

Documentaire, Perede9dno« ses écrivains, 

d'Andréas Chrbtoph Schmidt 

(60 min). 8283544 

Une colonie d’écrivains fondée 

par Staline, près de Moscou, 

dans les années trente. 

041 Mode Planer. Magazine. Lut In Miafc. Out uTCauntiy, 
de Otrfatoph Drehcr (redW.). 140 Marifaw. souvenirs Docu- 
mentaire de Klaus Neumann («ul, rediff, 45 mini. 225 
L'Homme favUbfe. (30 min. rediff.). 


EXTRA-LARGE, 

DOSSIER SECRET 

TéMfflra «T En» Gtraümi CMelari, 
juaclud Spencer (17 min) 442248 
Une cleptomane dérobe la 
montre d’un sénateur. Elle 
ignare que r objet contient un 
uricrqflm classé secret- 
faursuMe, die trouve i 
chez XL. 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

Série. 

Le masque, avec Peter Graves, Tony 
Hanftan 

(50 min). 6467896 

Un ancien agent de l’équipe de 
Mission Impossible est tué. Jim 
Phelps est accusé de ce 
meurtre— 

2330 Secrets de femmes. 

2330 Highlander. série [2/2] 
L'emprise du maL 
(MO Best of Groove. 

2J5E-M&245 Jazz 6.33S Qdture 
pub. 400 MqaeuuL Françoise Har- 
dy. 435 Ttabo (25 min). 


Canal + 


FOOTBALL 

En direct. MaraeBe-i.>«v Man* 
avancé de la première Journée du 
d umpim nat de France flg pi ;20J), 

coup «renvoi 

050 min). 3363888 

2230 Les KO de CanaL 

Magazine. 

GtS min). 43988 

2255 Flash d* inf or m ati on. 


THE SHADOW ■ 

FBmde Russefl Mukahy 
avecAlec Baldwin. John Lotie 
0994.105 min]. 217BB00 

(MO Coif. 

Deuxième Journée de PUS 
PGA, au VaPiaDa t$otf dub de 
Louisvifc. 

2.10 Témoin innocent ■ 

Film de S. Mitchell H99S, 
va. 95 mini 8727671 

330 Un homme 

sans importance ■ 

Fdm de Suri Krishnamma 
(1995, va, 95 min). 9130782 
5J25 Dans la cour des grands 
Film de Florence Strauss 
(1994.93 min). 8723063 


Radio 

France-Culture 

2000 Carnets de voyage. 
(rafcff.1. Deui nation Europe 

21 jQO Xl° Rencontre» 
de fVtrarquL-. 

De r Europe <5> L'Europe 
lésattra-t-eOekta 
nxmdiatmiton ? 

2240 Musique : Nocturne. 

Cene hëly, un Améncain a 

Hollywood (S). Mutations. 
(LOS Du iour au lendemain, (rediff.). 


Pascal Quigrurd (La Haine de la mu- 
sique). 030 Coda. Tld jeamualre (SL 
U» les Nuits du Franae-Culniiu. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 Journal (KTBF). 

2000 Fort Boyard. 

21 30 Les Carnets 
du bourlingueur. 
2155 Météo 

des dnq continents. 
2200 Journal (France 2). 
2230 La 6° Nuit 

des étoiles filantes. 

( „ 130 Journal (Rance 3). 

Planète 

2035 Bicyclette. 

21- 25 D’an pôle à F autre. 

B/8] La marche russe. 

22- 20 MiKnïiim. 

[6/10] La quête de r étemel 


23.15 Les Parois 
de la mémoire. 

Le püîer central du Frtney. 

Paris Première 

20J» 20 h Paris Première. 
Invitée: Ludmila MHœL 


La 6 e Nuit 
des Etoiles 

Présentée par Cia:~d( $o>uiïn 
avec Huheit Ree\e+ 

Cette nuit F 1 
de 22h30 LpP J 
a lh30 r 1 


21 J» About portant. 

2150 Une éducation 

numqiiée. 

Opérette d'Emmanuel 
Cnabrier et Darius MBhaud, 
enregistré au Théâtre Impérial 
de Compïègne, en 1 993 
(50min). 88758aM 

22^0 Concert : La Symphonie 
.deBerUoz. 


national supérieur d*Art 
dramatique, en 1991 (60 mlq). 

J 8238557 

France 

Supervision 

2030 Concert : Festival jazz et 
musiques métisses 
cfAngonlfime 
(60 min). 18130557 

2130 J.O. d’Atlanta. 

23J)0Plaœ Kléber. 

DejOigen Lodemann. 


Ciné Cinéfil 

2030 Fatalité ■ 

FUna de Frank ^ Tlmie (1946 , 

«a, 100 min) 5310267 
2210 Le Bal des i 
FBm (f André I 
0948, N., 95 min) 68207151 
23j45FatherWas 
aFuBbackBB 
PBmdeJohn M. Stt W 0949, 
K,vjix.BSmin) 77225267 

Ciné Cinémas 

21 J» Maris et femmes ■■ ■ 

Pim de Mlbody Allen 
(1992.105 min) 56807877 

2245 Le Merdier 

FümdeTed PoaC19 77.<uk, 

115 ndq) 85371557 

(MO tfigh Spirits ■ 

Film «Je NeO Jordan 
(1988,95 min) 81600145 

Série Club 

2045 et 2330 

Commando Ganison. 


2130et1J)0 

JaEen Fontanes, 
magistrat 

2200 La Famine Addams. 

Histoire de fande. 

Canal Jimmy 

2030 Les Envahisseurs. 

21 J» Ibe Muppct Show. 

Invité: Mac Davis. 

21.40 Chnxiïqne du frortt. 
21^45 Destination séries. 

22.15 Dream On. 

2245 SetafekL Levoyage. 

23.10 CountryBoct 

Eurosport 

1&00 Formule 1. 

19J)0 Ibnnfs. En «Ereade 

«jndrmarJ (Ohio) : Tournoi 
messieurs, «pians de finale 
(240 min). 26591606 

23JM Foie position. 

(LOO Boxe (60 min). 7001 26 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

223fl Reflets dans un oefl «foc Fihn «le John Hustan (1967, 
no mhi). Avec Marin Brada Drame. 

OIS Les Av enturier » dn cobra d'on Film d'Antbany M. 
Damon (1982, 95 min). Avec David WarbecL Avmreres. 

TSR 

2020 L'As des as. Film de Céraid Omy (1982, 100 min). 
Avec jean-Paul Belmondo- Arrmnres. 

29X0 Sang chaud pour metntre de sans CrokL Film de FhO 
Joanoo (1992, 120 mtn). Avec Richard Gère. Potider. 

OXH Le Mépris. Film de |ean-Lnc Godait! (1963, 95 min). 
Avec Brigftte Bardot Drame. 


(rediff.). pierre Schaeffer (1): 3JÏ9. 
Claude Lefert ci la vie panique : «31, 
1rs chenàrc, «Je l'etoHe, Saint-Jacques 
de Compostelle 64», U descente de 
nrrâwadyOL 

France-Musique 

1930 France- Musique Tété. 
2000 Festival de La 

Roque-d’Anthéron. 

Festival d'été Euorjdkx Nuit 
du piano. Concert donné en 
direct du parc du chlteau 
Ftorans : Sonates n" 50. 49. 48. 
47, de Haydn, Jean- EffUm 
Bavouzet, piano.- A 21 30: 
Romances sans paroles, de 
Mentfelssohn, Kun woo Paik. 
piano. - A 23J» : Sonnes pour 
puno, de HdytJn, ALUn PUnès, 
piano. 

(LOS Jazz nuit Le Quartette Gu If 
String de Pierre Blanchard, vüoion. 
avec Claude Terranova, daviers, 
Claude Mouton, contrebasse, et 
Marcelo Kussillo, batterie: Le 
Quartette de Vincent Artaud, 
contrebasse, avec Boris Blandtet et 
Pierrick Pedron, saxophones, et 
Laurent Robin, batterie (enregistré 
les 24 et 25 Juillet au Festival de 
Radio-France et Montpellier Langue- 
doc-RoussiRon). UN Les Nuits de 
France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les SoinSes 

de Radio-Classique. 
Concert enregistré le 8 avril 
1995, au Théâtre de la Mie, 
Andréas Staier, piano : 

Œuvres de Schubert: 
Klavierstûdce D 946 ; Danses 
allemandes D 790 : Sonate D 
845. 

22jW Les Soirées- (Suite), 
les enregistrements rares de Lnrin 
Maazei : Chonn VI, de Villa-Lobos. 
par World Philharmonie Orchestra ; 
Polonaise n°1, de Wlenavski, par 
l’Orchestre national de France: 
L'Oistau de feu, conte 
chorégraphique, de Stravinsky, par 
l'Orchestre national de rORTF. 04» 
Les Nuits de RacGo-dassiqiie. 


SAMED1 10 AOÛT 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


1250 A vrai dire. Maganne. 
1252 Journal, 

Météo, Trafic infa 
1335 Reportages. 

Les belles du Lido, 
de Cathelÿne Hémery, 
Jean-Michel Chappes, 
Frans-Yves Manescot.- . ; 

1405 L’homme ■ 

tombe àjne. Série: 
1455 Mac Gyret 
Série. Etrange trio. 

1545 Hawaï police d’Etat 
Série. Drogue en mer. 

1640 Mebrse Place. 

. Série. Profonde désillusion. 
1730 Hercule. 

Série. Le spectacle. 

18.15 Dente minions «Tamis. 
1830 Vidéo gag. 

1920 AQume la télé. jeu. 

2040 journal, Spécial Fl, 
Tiercé, Météo. 


LE COMPLOT 
DU RENARD 

TOéfllm de Chartes J anott, avec 
Mkhad York, George Peppard 
OU min). 32824010 

Un officier israélien reçoit 
l’ordre de son premier ministre 
de venger les onze athlètes tués 
lors des Jeux olympiques de 
Munich. Sa mission terminée, 
on lui demande de récidiver, 
mais il doute et remet en cause 
la loi du talion. 

2345 Les Sauveteurs 
de l’imposable. 

Série. Destin fataL 
030 Formule Fl. 

Grand Prix de Hongrie : 
analyse des essais et 
entretien avec le pilote en 
pôle position. 

135 Formule foot 
Première Journée 
du -championnat de DI. 
135 Journal, Météo. 

130 Les Aventures du Jeune Patrick 
Pataud. 240 et 120 TF 1 mrft 230 et 
4J5, 5.10 Histoires naturelles. 930 
Histoire des inventions. 4JS Mu- 

rique. 


12-55 et! 3J0 Météo. - 

1259 JountaL 

1335. INC Magazine. 

1340 La Vîfi privée des 

plantes. Cohabitation sous 
haute surveillance. 

1435 Dans la chakur 

de la mrit- 5ér|«s - : 

•1520 Samedi Sport. Iï25î . - : 
Tiercé en. dlrçct de j 

Deauvile;1545, Cyclisme: 
San Sebastien- San - 
Sébastian. 

1705 Un privé sous 

les tropiques, série; 

1755 Bébé express 
Téléfilm de François 
DuponC-Midy (85 min). 

5770580 

19.20 Les Enfants de la télé 
en vacances. 

1 950 et 2045 Drage du Loto. 

1959 Journal, 

Achevai, Météo. • 


13.05 Le Jardin des bêtes. 
1335 La Vie «le cMtaan. 

1400 Le Quart d'heure 
de Faut pas rêva: 

1410 Couleurs pays. 

En flânant avec Roger 
GicqucL Dans f Imaginaire 
. . irtandaB; 1530, Balade àw 
• barddereau';1530,tes ' 
chemlrç de Compoûnle -, •’ 
1425, Destination pêdie: - 
aux sources de la pêche : 
17-20, Sururi ah- 
«facxnrdéon. 

1750 Montagne. 

Citadelles «faltitude. 

1820 Questions 

pournncbainpkm.jeu. - 
1855 Le 19-20 

de r Information, 

19.08, Journal régional. 
2405 Fa si la dbanten jeu. 
2035 Tout le sport. 


1230 Va savoiu 1340 ^mbô. - 
1330 les Enquêtes 

du commiss ai re Maigret. 

Téléfilm. Lefiou de Bergerac 
152)0 ► Les Grands Séducteurs, steve MoQueen 
1400 Hammage à M3chel Debré. 1630 Les 
Derniers Far West La este cf Ivoire [77113. 1730 
yiaie est ta-fiSé. L’iüde. 1840 Les Nouvelles 
- Aventurés dé Vidocq- La bande i YKicKq P/I3L • ■ 


Àrte 


FORT BOYARD 

Divertissement. Avec Daniel et Alain 
Ducroet, Sophie Kamoun, Emmanuel 
Kurz, Rocana Maradneau, Alain 
Launols. Au profit de Paaodatkm 
Gentre «TactlvW et du Foyer de vie 
Princesse-Stéphanie ■ 

(105 min). 307381 


MEETING 
D* ATHLÉTISME 
HERCUUS 96 

Spcxt. A Monaax 10" anniversaire 
(90min). 806132 

(LOS journal, Météo. 

0.15 'mort- Série. 

Sur la tare comme au deL - 
1^0 Années 1900. Documentaire. 
L’art nouveau. 23S Adieu et merci 

Tonkta. Documentaire. Mfciwbe* de 


de respace ; Bivouacs sur b Lune, 


LE BARON 

ftuUkgonHft] <f Alessandro Fracasri, 
avec Roon Moss.Sharl Shatmck 
(90 min). 808774 

Le Baron— est un homme 
d'affaire réputé. Un Jour il 
reçoit une lettre du Burwana, 
où il apprend qu’il est le père 
d'un petit garçon de neuf ans. 


LE PARADIS 
ABSOLUMENT 

TéUOm de Patrick Voteoo, avec 
Christophe Maiwoy, Corade Nfefcen 
(90 min). 9195748 

Un homme qui vient d’être 
licencié est sauvé de la 
. « noyade» par un ton modeL 
Ses amis le poussent a revoir la 
jeuncJfiUe mais il défà marié— 
350 Journal, Météo. 

OlIO Les Cavales de la irait 
La nwntée au pouvoir des 
femmes: ta révota des 
poupées, le syndrome 
d'Antigone, les pionnières, 
de Guyfabie Guidez 
■ (80min). 8250053 


19^0 LTle aux trente cercueils. 

FeuBeton [11/1 2] de Marcel Craverme 
(29 min). 0403 

1930 Histoire parallèle. Semaine du 10 août 1946 : 
le Japon un an après b défaille. Invité : Hbanori 
Isonuna (50 min). 38359 

2020 Le Dessous dés cartes. Chronique 
géopofidque. Le canal de Panama [ÿ2J. 

2030 8 1/2 JoumaL 


LA FEMME DE TA VIE 

Série WT]. La femme envoûtante, de Jahne Chavarri, avec 

Rcsario Flores, B Cran VVÿamlng (50 minL 6084768 
Un homme est impliqué par hasard dans une 
histoire de ml dont la coupable présumée est une 
ravissante gitane— 

2135 MétropaEs. Magazine. 

Sommaire en page 16, Ane 035 
- (60 min). 7107B42 


MUSIC PLAN ET 

Magazine. Lent In Muste. Cnasscwer Ç5 nûn). 1438128 

2330 Le Tcbéldste 

Téléfilm d'Alexandre Rogojldne, avec Igor 
Sergueev, Mikhaïl Vtasserbaum (57 min). 91923 

Fin 1919. Un homme, qui Jusqu’alors 
éliminait sans états d’Orne les ennemis du 
. peuple, prend conscience de la véritable 
nature du régime, lorsque son propre pire 
est exécuté. 

030 L'fle aux tr en te cercueils. Rulleton pQ/121 
de Marcel Cravenne (redüf, 2S min). 46SB091 
035 L'Homme de cendres ■ 

FHm de Nouri Bouzid avec Imed MaSal, 

Khaled Ksourt (19M. v. «x, 105 min). 7411 9324 
Un film courageux qui aborde de front des 
sujets tabous dans k cinéma arabe: 
/•homosexualité et, plus généralement la 
virifité. 


1250 Nick Mancuso, les 

dossiers secrets du FBL 
Série p/21 

1335 UnivenrityHospteaL 
Série. Secrets. 

1425 Surfers détectives. 

Série. 

15.1.0 Flash, .Série. 

■ ■ ' Le saut dans le temps. 

1555 UEidlé. Série. 

1635 Cosmos 1999. Série. 

Le domaine du dragon. 

1725 Chapeau melon 

et bottes de cuit Série. 

1&20 Le Saint Série. 

La petite (Die perdue. 

19.15 Hlïbo. Magazine. 

1954 Sbt minutes 
d’information. 

20 J» Hot Forme- Garder de 
beaux cheveux ; Les taches 
de la peau ; Les poils, 
CépBation et le rasage. 

2035 TSé séries. Magazine. 


V 

Série de Kenneth Johnson 
et Rkhard T. Heffron, avec 
Marc Singer, )<siny Sullivan 
[3*4] (133 min). 220107 

[4/4] (100 min). 5490565 

La résistance s’intensifie contre 
les Visiteurs. L’heure de la lutte 
a sonné, et les rebelles 
s’attaquent à un* centre 
d'oriention » où sont congelés 
des centaines de Terriens en 
vue de nourrir les 
envahisseurs— 

050 Best of Dance. Musique. 
mb Broadway Mauzine. Documen- 
taire. 3J0 Jazz 6. Magazine. 425 
Cnltnre pub. Magarine. 4A0 E— Mb. 
Magazine. 5XS BouiéVBid des clips. 
Musique. 


Canal + 

> En dalr jusqu'à 143S 
1230 Flash d’information. 
1235 The Rock 'n’Roll 

HaH of Famé. Musique. 
1435 Une délicate affaire 
Téléfilm de M. Amsoong 
(95 min). 1755958 

16.10 L’Œil du cyckaw. 

(55 min). - 1933478 
1745 Rugby. 

Tournoi des Tri-Séries : 
Afrique du Sud 
-Nouvelle-Zélande. 

1855 Hash information. 
1950 Natation. 

Arena Swim Games. 

La revanche des Jeux. 


CADFAEL 

Série. R8] Une nws pour loyer de 
RkkStroud 

(77min). 157852 

Un jeune moine amoureux 
d’une veuve est retrouvé battu 
0 mort Les suspects sont 
nombreux car celle-ci a 
beaucoup de prétendants — 
22JD5 Flash d’information. 


JOUR DE FOOT 

Magazine. Ibus les buts 
delà première journée 
dudûmpiimnatde France 
(45 min). 1377229 

23 jOO Les Grandes Dames 
du strip-tease 

Documentaire de Françoise 
Levie (50 min). 72132 
0-00 Le Joomal du hanJ 
OJ» La Soviet 

pam deJ.-P. Ferrand 
0995,105 min). 9160343 
150 Gott Trrtrième journée de 
rus PGA. 

320 Afriqnes : comment 
ça va avec la douleur ? 
De Raymond Depardon 
(163 min). 57800099 


Radio 

France-Culture 

1935 Fiction. L’Homme difficile, 
de Hugo von HafmannsthaL 
2135 Avignon 96. 

Ecrire les langues françaises. 

2. Avec Kenneth Whlte. 

2235 Musique : 

La musique country. 

- — Uesfeiranes-0). 

(LOS Pria Rafla: une sélection. 
Questionnaire pour LesconIL 1.00 Les 
Nuits de France-Culture. Pierre 
Schaeffer G); 2J3. Lnub Braucuiïer 
ou les comptoirs de l'affleura; 3.15, 
Antonln Artaud; 3.40, David 
Sweetman (Les Vies de Gauguin); 
5.10, Bernard Lamarche Vtadd ; 5-53, 
La descente de ri nrawady (4L 

France-Musique 

1935 France-Musique Tété. 
Festival de Radio-France et 
Montpellier 

Unguedoc-RoussBon. Opéra 
donné les 70 et Z2 juilet, COur 
Jacques-Cœur, par le Chœur 
de la RacflcMélMsioii de Riga 
et rOrdiestre philharmonique 
«ie Montpellier 
Lanquedoc-RouKillon. 

«Cr. Enrique Diemede : 
L'Artésienne, de dlea, opéra 
en trois actes, livret de 
Leopoklo Manenco (création 
en France), Vlorira Ornez 
(Rosa Marnai). Mario Carrara 
(Federico). 

2230 Festival 

de Radio-France 
de Montpellier 
Languedoc-RoustiOon. 

COnoert donné le 2S Jufflet, 

Gour Jacques-Cœur, par 
Duquende, dura, Moralto, 
guitare, José Femurde^ 
danse: Fiamerco. 

0-05 Musique p luriel- Arladne, de 
Harrison, Rachd Rutfidi, Il Die, Kory 
Grossman. percussion (Art of the 
States, Boston) ; varies Trio, par Abel 
Stdnbeig whunt Trio, David Abd, 
violon, Julie Steinberg. piano, William 
Winant, percussion; Quatuor i 
cordes n°3, de SchflSrr; Le Quatuor 


CMïngirian (extrait «ta concert donné 
le 39 Janvier k Saint Johrfs Smith 
Square k Londres). TjOO Los Nuits «le 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV s 

1930 Journal (rtbp). 

20l00 Le Château 
des Oliviers. 

2130 Reportages. 

2155 Météo 

des dnq continents. 

22.00 Journal (France 2). 

2230 Faites la fête. 

030 journal (France 3). 

Planète 

19.40 L'Adoption, 
une autre vie. 

2035 Retraites spirituelles : 
Les Voies du silence. 

21.15 Liban : * Vol ïïbre ». 

2135le5 Prédateurs 
de F Arctique. 


non Les Hommes invisibles. 
2240 L’Arche 

de Benjamin Rabier. 
2255 Bicyclette. 

m D*nn p61e à l’antre, 
pyg] La marche russe. 

Paris Première 

1935 Stars en stock 
202)0 Golf en capitale. 

2030 Super pimdoor. 

2230 Concert: E artnaK nfc 
Enregistré au TlMteriaus de 
Stuttgart 

(«mm). _ niMia 

9587316 

2330 finis dernière. 

Ol 20 Vedettes en coulisses. 

DeOaiuK'Wtnick.Lcs 
QjnjpBgnons de la oanson 
au Canada 
(«min). 


France 

Supervision 

202» Athlétisme. 

23-25 Concert: 

Festival Chopin 
(65 min). 3137004S 

030 Les Voitures 
de légende. 

T 30 Raid (40 min). 

Ciné Cinéfil 

2045 Le Oub. 

222» Hollywood Backstage. 

23.00 Tfcenage Rebd ■ 
Rbntfânxind GodÆng 
(1 «fi, N., va. 90 min) 

3887010 

030 Le Paradis 

des mauvais garçons ■ 

Hmde Joseflfcn Stenberp 
Ossa.ft.vix.asniln) 

632555Z7 


Ciné Cinémas 

2030 Faux e nnemis 
naéfltndeBaiLewin 

(IMS, 120 min) 

6448126 

2230 Star Profiles. 

Kenneth Branagh. 

232» Fortune Express ■ 

F8m<f Olivier Schatzfcy 

(1«0.»mln) 3876768 

Série Club 

1955, _ 

: et mut. 

2045 SchimansM. 

22.15 Mission impossible. 
23.00 Jake Cutter. 

2345 Hong Kong 
Connection. 

Canal Jimmy 

202WEarthTWo. 

20l 50 Friends. 

21.10 Le Guide du parfait 
petit emm erdeur. 


2135 Barman. 

22.10 Chronique 

caBI b mieme. 

22.15 Tas pas une idée ? 
Imitée: Catherine mbdra. 

Eurosport 

142» VTX En dtreades Gets 
(HauB-SmohL Onpe du 

mavM de troB country et de 
descente («mm). 

873010 

172» Course de camions. 

En direct «T Alasora 
en mande), Qxj pc d’Europe; 
7* roandjc.l* partie 
(60 min). 333478 

17.45 Formule Indy 
1830 Formule 1. 

1930 Athlétisme. 

En direct «tu stade Lotis II, à 
Monaea Meeting 
int er nati onal Hereufe 
(210 min). 11268958 

232» Pôle position. 

02» TtnniS (120 min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

203S Fini m chois. 21X35 Un Américain ï Rai*. FHm de 
vira» Mbmem (1951L Am Gene KeHy. Comédie mm- 
cale. 

OU 

2055 les ratas Fumes. FBffl (TYvts Tentai (1979L Avec 
Michel Robta Cftroniquf. 

OU 

M W Plige de cristal. F3m de John McTfcraan (1988. 
M! mtaL Arec Bruce WÏÏBs. Suspense. 


France- Mnslcjne. 

Radio-Classique 

2040 L’Espagne moderne. 
Sotenana, de Rodrigo, par 
le Royal PhHurmonlc 
Orchestra, «flr. Batta ; 
TbnadBas, de Cranadc» ; 
Candanes. de Llobet, 
Fernandez, guitare ; El 
eurreghior y ta mutinera, de 
Manuel de fefla, par 
l'Orchestre de Chambre du 
ThAltre Lfiure de Barcelone, 
«Ht. Pons; Chansons 
espagnoles, de Garcia Lorca ; 
La Pnère du torero, de TL ri rca, 
par POrchesne Ciuitad de 
Granada.dr. 

J. de Lktana ; Iberia. 4* cahier, 
«TAIbeniz. 

2230 Da Capa Le chef d'orchestre 
Herbert von Karajan. Dame des ! 


Herbert von Karajan. Danse des sent 
voiles, IL Strauss, parla Philharmonie 
de vienne: Definen wataer, de J. , 
Strauss; teonore lit, de Beethoven, 
ptr le Goncengebow d'Amsterdam ; 
Symphonie nP 104, de HadyA jléu de 
cartes, de Stravinsky, par ta PnOhar- 
monia. 02» Les Nuits de Radk>- 


► Signalé dans « Le Monde 
ISJévisfori-Radio- 
Multimédia ». . 

■ On peut voir. 

■ ■m pas manquer. 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

4 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Peter Stem quitte 
le Festival de Salzbourg 

Il dirigeait la section théâtrale 


LE METTEUR EN SCÈNE alle- 
mand Peter Stein, directeur de- 
puis cinq ans de la programma- 
tion théâtrale du Festival de 
Salzbourg, a annoncé le ]eudl 
8 août qu’S ne demanderait pas le 
renouvellement de son contra^ 
qui s'achèvera en 1997. S’expri- 
mant à la radio nationale autri- 
chienne ORF, il a déclaré en 
termes violents qu'il « en avait as- 
sez» et a dénoncé « les conditions 
parfois intolérables » dans les- 
quelles U avait dû assumer ses 
fonctions. 

La discorde entre Peter Stein, 
âgé de cinquante-neuf ans, figure 
marquante des scènes euro- 
péennes depuis le milieu des an- 
nées 60, et le Beige Gérard Mor- 
tier, directeur artistique du 
festival depuis 1992, année où Q a 
succédé à Herbert von Karajan, 
datait de plusieurs mois. Mais fi 
semble que Peter Stein ait mal 
supporté l’échec de sa dernière 
production, Der Alpenkônig, pièce 
populaire autrichienne de Ferdi- 
nand Kaimiuîd qui a été très néga- 
tivement accueillie par la critique 
de langue allemande. 

INCIDENT AVEC PATRICE CHÉREAU 

Par ailleurs, le metteur en scène 
n’a pas accepté que Patrice Ché- 
reau, invité surprise du festival 
1996, soit venu présenter à la de- 
mande de Gérard Mortier Dans la 
solitude des champs de co tan , de 
Bernard-Marie Koltès, sans qu'il 
ait été consulté. «Nous avons in- 
formé Peter Stein de cette invita- 
tion, nous a déclaré un membre de 
l’équipe de direction du festival, 
mais elle a eu lieu dans le cadre de 
ta programmation lyrique [pour la- 
quelle Patrice Chéreau a mis en 
scène Don Giovanni, de Mozart, 
en 1994, spectacle repris l'année 
suivante et en 1996] et pas dans ce- 
lui de la programmation théâ- 
trale. » Un distinguo dont la sub- 
tilité n’aura à l’évidence pas 
échappé au metteur en scène alle- 
mand. 

fl semble enfin que des pro- 
blèmes financiers Rajouteraient à 
cette litanie des désaccords. Dès 
sa prise de fonctions, Peter Stein 
s’était plaint de la faiblesse des 
moyens mis à sa disposition, tan- 


dis que la presse allemande, elle, 
s'étonnait de l’importance de ses 
cachets de metteur en scène. Si 
plusieurs des spectacles créés par 
Peter Stein lui-même, comme un 
mémorable fuies César inaugural 
en 1992, ou par des metteurs en 
scène invités, comme Luca Ron- 
corü, qui a présenté 9a vision ver- 
tigineuse des Géants de la mon- 
tagne, de Pirandello eh 1994, ont 
connu une belle carrière à Salz- 
bourg, « certaines productions de 
Peter Stein ont été difficiles à 
vendre dans les éditions précé- 
dentes », dit-on volontiers dans 
l'entourage de Gérard Mortier, 
ajoutant aussitôt que l’édition 96 
respecte les prévisions sans vou- 
loir préciser la part effective de la 
section théâtre dans un budget to- 
tal de 280 minio ns de francs envi- 
ron. 

Gérard Mortier, quant à lui, s’en 
tient au communiqué publié le 
même jour et dont les termes sont 
peu amènes. « L'information selon 
laquelle Peter Stein ne prolongerait, 
pas son contrat de directeur du 
théâtre du Festival de Salzbourg 
n'est pas nouvelle, écrit-fl. C’est la 
roison pour laquelle nous avions 
prévu de réfléchir à des solutions 
alternatives d'ici au milieu du mois 
d’octobre. (L) JB n'est pas question, 
comme on l'a souvent prétendu, 
que j'assume moi-mime la pro- 
grammation théâtrale, mais je me 
réserve le droit de participer à sa 
mise au point Ces solutions alter- 
natives prévoient la possibilité pour 
Peter Stem de se charger de mises 
en scène d’opéra et de théâtre. R est 
arrêté que, après avoir dirigé cette 
année Moïse et Aaron, de Schoen- 
bcrg, il mettra en scène Wozzeck, 
de Berg, en 1997. En outre ; Peter 
Stein décidera de la programma- 
tion théâtrale pour 1997. » 

De son côté, la présidente du 
Festival de Salzbourg, Helga Rabl- 
S tarifer, a déclaré à la télévision 
que le départ de Peter Stein était 
une « décision à accepter », ajou- 
tant : «Le plus important est que le 
théâtre ne retombe pas dans l'insi- 
gnifiance, et pour cela il nous faut 
trouver un nouveau responsable des 
activités théâtrales. » 

Olivier Schmitt 


Xtlttonùt 
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L'annonce de poursuites judiciaires dans l’affaire 
du Crédit lyonnais accroît la vulnérabilité du franc 

Le gouvernement s'appuierait sur # rapport de la Cour des comptes datant de 1995 


LA CHANCELLERIE a confirmé, 
jeudi 8 août au son, avoir reçu le 
jour même la lettre de jean Arthuis 
à Jacques Toubon hh demandant 
<f ouv rir une infr i Niiiiti on judiciaiie 
contre tes anciens dirigeants du Cré- 
dit: lyonnais. Les services du minis- 
tère de la justice ont commencé à 

«ramîner cette demande afin de dé- 
cida: s'il convient de transmettre le 
dossier an procureur de la Répu- 
blique de Raris. L’intervention du 
ministre de Fécqnomfe s'inscrit dans 
le cadre de Faitide 40 du code de 
procédure pénale. 

Etour justifier la saisira? du par- 
quet, M. Arthuis a ffi r m ait au Monde 
(nos éditions du 9 août), disposer, 
depuis peu, d’éléments nouveaux 
sur le Crédit lyonnais en prove- 
nance de la Cour des comptes. 


Mais,sek>n nos informations, les 
conclusions transmises par la Cour 
n’apporteraient aucune révélation. 
Ce ne serait qu'une version épurée 
d’un rapport du printemps 1995, 
non puhBc, dans lequel la Cour sire 
tenogeaftsmtefapct mnn e men tip- 
contrôlé cf Altos Finance, fatale du 
Crédit Jyormafs qui s’est retrouvée à 
la tête d’une multitude de partiapre 
tiens de qualité douteuse, au moins 
pour certaines d’entre elles (Le 
Monde du 20 mars 1995). 

[ ^ fcnv V Fprir fr- 

<fi matin 9 août, face à la monnaie 
allemande, fl s’inscrivait, à 
3,4160 francs pour un deutsche- 
maik, en recul de un centime par 
rapport à son cours de clôture de la 
veffle sur les places financières euro- 
péennes. Selon des professionnels, 


la Banque de Rance intervenait sur 
fe manié des changes pour freina 
fe fcrëo» du franc en vendant des 
deutschemarks au niveau de 
3/H5Û francs. Le repE de la devise 
française s'accompagnait de ten- 
sions sortes taux d'intérêt. Les ren- 
dements à trois mois remontaiait à 
4%. 

Selon lés experts, la décision du 
gouvernement de poursuivre en 
justice les anciens dirigeants du Cré- 
dit Lyonnais accrtxt la vulnérabilité 
<tn femr, d§à fiagîfisé par la mau- 
vaise situation de réconomie fran- 
çaise. C e rtains investisseurs étran- 
gers rfaimerrt- du crédit à la thèse 
selon laquelle cette action judiciaire 
constitue une tenta ti ve de FEtysée 
pocr déstabiliser le gouverneur de 
la Banque de France, Jean-Claude 


Tïirijet, et pour le forcer à mener 
une politique monétaire plus 
souple. 

L’initiative gouvernementale a 
snyfté, jeudi 8 août, la réaction de 
la CFDT du Crédit lyonnais, qui Rest 
déclarée « vigilante (fin que, derrière 
cette opération, ne s'en coûte pas me 
autr e aux conséquences dramatiques 
pour les salariés ». Le syndicat s’est 
notamment interrogé sur le mo- 
ment choisi par le goireernemeut 
pour agir, « en plein mois d'août (y) 
au moment où le système bancaire 
fût Fobjet de nombreuses déclara- 
tions sur sa nécessaire réforme et où 
le plan de sauvetage du Crédit lyon- 
nais est en rediscussion ». 

Claire Blandin 
et Pierre-Antoine Ddhomnutis 


Une attaque en biais contre Jean-Claude Trichet 


LE NOUVEAU rebondissement qui vient de 
survenir dans l’affaire du Crédit lyonnais, avec 
l’annonce de rengagement de poursuites judi- 
ciaires contre les anciens dirigeants de la banque, 
ressemble étrangement & une partie de biQaid à 
* — •• plusieurs bandes. Car, si 

H c’est au premier chef, Tan- 
den PDG, Jean-Yves Habe- 
rer, qui est visé par la procé- 
‘ dure, «“ThrinR, en fieu, 
ne seraient pas mécontents 
que Factuel gouverneur de 
la Banque de France, Jean- 
amalyse qaude nfchet, en sorte, par 

ric ochet, for te ment déstabflfaé. 

Certes, mil ne songe que M. Trichet puisse être 
inquiété par ces poursuites. Directeur du Trésor 
de 1987 à-1993, et donc en charge d’assurer la tn- 
tefle des banques publiques, fia longtemps siégé, 
durant la période controversée, en qualité de 
commissaire du gouvernement, an causes d'ad- 
ministration du Crédit fonder, un antre établis- 
sement en pleine déconfiture, mais pas à celui dn 
Crédit lyonnais. Tout' juste fe gouvernement 
pourrait-il donc lui interner un procès non pas 
pénal mais, ri l’on peut dire, moral, pour défera 
de vigilance. 

H n’empêche ! fl est de notoriété pubfique que 
les relations entre te président de la RépuhBque 
et le gouvernera sont détestables. On se sourient 
qu’au plus fiait de la campagne présidentielle, 
Jacques Chût»: avait nommément pris à partie 
M. Trichet, lui reprochant ses prises de position 
en faveur de la modération salariale, et le dé- 
signant comme F une des . figure de proue de 


cette fameuse et détestable « pensée unique».. 

Après cette première escarmouche publique, 
la guérilla entre FElysée et le gouverneur de la 
Banque de France s’est poursuivie à rantnmne 
1995. Après quelques mois (Facca&me, ensuite, 
elle a repris soudameroeot le 14 jmfiet, M. Chirac 
formulant expfidteroent deux reproches à ren- 
contre de M. Tïichet, lais de son entretien tâé- 
viaé : eduï de ne pas avoir « bien exercé» sa mis- 
sion de contrôle sur le Lyonnais et celui de 
conduire une politique monétaire exag é rém e nt 
rigoureuse. « Le niveau des taux est nettement 
trop âevé», avait-il déploré. Akxs que la crois- 
sance marque 1e pas et que 1e chômage oortifoue 
de progresser; le gouverneur a donc été, une 
nouvelle fiais, présenté ftnpBdicment comme un 
adversaire du gouwananent: Avec le sous-en- 
tendu que Fon devine : ri la re pris e n’est pas au 
rendez-vous, ri la politique économique patine, 
c'est parce que la Banque de Rance ne joue pas 
le jeu. 

L’Elysée dément, certes, cette lecture et a qua- 
fifié, jeudi 8 août, <T« allégations sans fonde- 
ment » les rnmeùzs'dont a fait état le même jour 
Fhebdcmadafre The Européen, prêtant an chef 
de l'Etat fintention de pousser M. Trichet à la 
démission. Mais quel crédit faut-il accorder à ces 
dénégations ? Entre le pouvoir; qui ne peut dire 
trop ouvertement, de peur tFafibïer tes maniés 
financiers, tout le mal qu’il pense de la pdfitique 
monétaire, et la Banque de Rance, qui est in- 
dépendante depuis 1994, le cambré ne peut se 
mener qu’à Saura moucheté. Et 1e pins souvent, 
dans les coulisses. 

. Dans cette guerre d’usure, le chef de TEtat 


n’est, (FaDfeuis, sans dorée pas fiché de pouvoir 
jouer sur deux registres à la fois, en suggérant, 
côté cour, qu’il adhère, à quelques petites 
nuances près, aux grandes priorités de la poé- 
tique monétaire, mais en laissant espérer, côté 

jardim à Faite laphisarUi-Maastricht de sa majo- 
rité, préoccupée par la conjoncture économique 
actuelle, qu’il aimerait bien faire rendre gorge 
aux intégristes du franc fort. Dans ce jeu de rfife 
complexe, M. Trichet est donc un boire émissaire 
tout trouvé. 

11 y aura, pourtant, une limite à l’exercice. 
Quand, en fin d'année, les mandats de deux des 
membres du conseil de 2a politique monétaire de 
la Banque de France arriveront à échéance, ceux 
de Jean Boissannré et Bruno de Matdde, le chef 
de FEtré araa le késn; Rû fe vent, de fera choisir 
des successeurs hétérodoxes. Ce qui pourrait, 
même ri cela n’est pas encore certain, faire bas- 
culer la majorité du conseil du côté des anti- 
franc fort. Mais le fera-t-il? Le vrai test sera ce- 
lui-là. La dérision de lancer des poursuites 
contre tes anciens dirigeants du Crédit lyonnais - 
tme dérision qûe te chef de FEtat a suivie per- 
sonnellement de très prés - arrive donc à point 
nommé. Alors que la conjoncture est en berne et 
que la politique économique dn gouvernement 
est c o ntroversée dans les rangs même de la ma- 
jorité, rite permet de faire en méchant crocs-en- 
jambe an gouverneur. Et de faire diversion, en 
feisant reporter sur te gouverneur la responsabi- 
lité des revas que le gouvernement crsônt d’es- 
sayer 

. . Laurent Mauduit 


Les silences du Boeing-747 de la TWA 

Trois semaines après la catastrophe, l'enquête piétine toujours 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Trois semaines après le drame 
qui a détruit en vol, le U juillet, le 
Boeing-747 de la TWA assurant le 
vol New York-Paris, Q n’y a toujours 
pas d’explication sur les raisons de 
la catastrophe. Sur les deux cent 
trente personnes qui se trouvaient 
à bord de l’avion, cent quatre- 
vingt-dix-sept corps ont été retrou- 
vés, presque tous rendus aux fa- 
milles. La plupart des trente-quatre 
corps manquants ne seront cepen- 
dant jamais remontés à la surface, 
ce dont les enquêteurs s’efforcent 
de convaincre les quelques proches 
des victimes demeurés sur place. 

Désormais, les enquêteurs 
peuvent se consacrer entièrement à 
l’enquête et à la minutieuse re- 
cherche des indices. La plupart des 
spécialistes de F aviation tivfle et de 
la police fédérale ont l’intime 
conviction qu’une bombe est à 
l’origine de la destruction du 
Boeing, mais ils ne disposent d’au- 
cune preuve matérielle pour étayer 


cette certitude. Car l’avion de la 
TWA a surtout fivré une s uc ce s si on 
dé silences : silence des boîtes 
noires dont on espérait tant, atence 
des tests chimiques effectués sur les 
débris métalliques, süence des au- 
topsies, silence des quelques instru- 
ments de bord retrouvés presque 
intacts, sflence de cette partie du 
cockpit qui n’est pins qu’un m agma 
informe, silence, enfin, des trois 
moteurs r et r ou vés, mais toujours 
aufbnddeFeau— 

Et pourtant, c’est bien une explo- 
sion, à Favant de Fappareü, qui a 
décapité le poste de pilotage et la 
cabine de première dâsse. IL y a, à 
Fappui de te thèse criminelle, beau- 
coup d’indices convergents, et no- 
tamment cette « signature » : la 
cassure en deux de la structure de 
Favkm ; F analyse des bcfîtes noires 
attestant que tes conditions de vol 
étaient par fa item ent normal es, jus- 
qu’à ce son sourd, d’une fraction de 
seconde, suivi du rifence ; Fépaipfl- 
lesnent, enfin, de Favion, arec des 
d&iris répandus sur une vaste zone. 
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Cours relevés le vendredi 9 août, à 10 h 15 (Paris) 


36 1 5 I EMONDE 


FERMETURE 

DES PLACES ASIATIQUES 


OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 




[Tokyo. Nikkei sur 3 moîs_ 


.■ "V ; f V ; ^ J, ; 


Goonai 

«08 

PiWft CAC 40 19S7 fil 

Londres FH 00 3SIOJO 

Zurich — 

Milan MIB 30 ~. 

Francfort Dax 30 2540,63 
BnoeSes — 

SufaaeSBS — 

Madrid 160(35 — 

Amsterdam CBS — 


Vteenft Var.enï 
Q7AJ8 fin 95 
+003 *600 

-0 02 +3,28 

— -M3J4 

~ +9,38 

*03* +TV2 
~ +12A2 

— -S32 

— +1130 

— +16,17 


Tirage du Monde daté vendredi 9 août 1996; 479 652 exemplaires 


Autant d’indices comparables à 
ceux recueillis lors des attentats 
commis contre le Boeing de la Pa- 
nAm au-dessus de Lockerbie 
(Ecosse), en décembre 1988, et 
contre le DC-10 dTJEA, détruit au- 
dessus dnASger en septembre 1^9. 

L’enquête se poursuit donc, no- 
tamment en direction des deux 
autres pistes officielles que sont 1e 
tir de missile ou la défaillance tech- 
nique. Députe quelques jours, les 
circonstances d’autres incidents 
survenns sur des Boeing-747 sont 
rappelées: ces fuites repérées sur 
les pompes d’injection du carbu- 
rant, cette fatigue sbucturefle de la 
section avant de l’avion, identifiée 
dès 1985 et qui s’est manifestée sur 
plusieurs appareils par des fissures. 

LE TUt DE MISSILE ÉCARTÉ 

Curieusement, la thèse d’un tir 
de missile, d’origine terroriste ou 
militaire, ne semble pas sérieuse- 
ment envisagée par les enquêteurs, 
m' surtout par la presse américaine. 
Ià-dessus, le FBI et le Pentagone 
divergent. Les militaires estiment 
que l'avion volait à une altitude 
trop élevée (4 175 mètres) pour être 
atteint par un nrissfle de type Stire 
get; qui se dirige vers une source de 
chaleur telle un moteur Des mis- 
siles à guidage actif, par radar; 
peuvent cependant toucher leur 
cible en frap pa nt un réservoir ou le 
cockpit. Mais en ce qui concerne la 
possibilité d’un accident, provenant 
d’un missile tiré par erreur d’un ba- 
teau de la Navy, les autorités mili- 
taires ont démenti que des ma- 
nœuvres navales on des exercices 
mffitaires avaient eu Beu dans la ré- 
gion. 

Interrogés par Le Monde, les 
journalistes américains qui suivent 


TV ' — 


l’enquête insistent sur Fabsecce 
d’indices pour étayer te thèse dn 
missile «officiel». «La rumeur 
court les salles de rédaction, mais il 
n'y a pas t’ombre d’une preuve, sou- 
ligne Marie Hosenbafl, de News- 
uœk sÿ y avaü la moindre piste, on 
chercherait, mais il n'y a rien. » 
« Nous avons cherché, sans rien 
trouver, renchérit Howard Chua- 
Eoan, rédacteur en chef à lime. De 
toute façon, résume un expert mili- 
taire, si ud missile de la Navy avait 
atteint cet avion, «le Pentagone 
l'aurait dit, parce que trop de gens 
auraient été au courant et que Ton 
ne peut garder longtemps un td se- 
cret». Alors, au large de Long fr- 
iand, les plongeurs continuent de 
remonter à la surface tes détais de 
Fappareü, qui est reconstitué dans 
un hangar Le FBI poursuit son tra- 
vail de fourmi : deux mine témoins 
ont été interrogés. «Nous trouve- 
rons », a promis Bül flmtrm. 

Laurent Zecchim 

■ Deux familles dn Puy-de- 
Dôme dont les enfants ont péri 
dans F explosion du Boeing de 1a 
TWA ont chargé M* Gilles-Jean 
Porte joie, du barreau de Cler- 
mont-Ferrand, et M* Paul Lom- 
bard, du barreau de Paris, de dé- 
poser une plainte contre X... 
auprès du procureur de 1a Répu- 
blique du trib unal de grande Ins- 
tance de Paris. Les avocats s’ap- 
puient sur l’article 113-11 du 
nouveau code pénal, qui prévoit 
que la loi française est applicable 
aux aimes et déBts commis à bord 
ou à l’encontre d’un aéronef non 
immatriculé en France lorsque, 
notamment, 1a victime est fran- 
çaise. - (Çorresp.) 


Le projet de budget severement 
critiqué par les syndicats 

LES ORGANISATIONS SYNDICALES ont vivement réagi aux orien- 
tations budgétaires du gouvernement, qui se traduiront par des ré- 
ductions d’effectifs dans te fonction publique de 6 500 à 7 000 agents, 
selon Alain Lamassoure, ministre du Budget. La CFDT a appelé, jeudi 
8 août le gouvernement à « revoir d’urgence sa copie, au risque d'hypo- 
théquer le climat social de la rentrée ». Dans un communiqué, elle es- 
time que « la stabilisation des dépenses budgétaires en francs courants 
et donc leur baisse en termes réels» ri est pas de nature « à redresser la 
coiy’oncture et la situation de l’emploi ». . 

Force ouvrière «s'insurge » contre cette politique, « alors que la prio- 
rité du gouvernement devrait être défavoriser remploi des Jeunes dans le 
cadre de la lutte contre le chômage ». Les fédérations syn dicales des Fi- 
nances se réuniront le 2 septem bre p our « déterminer les modalités de 
la riposte », annonce 1a CGT. La CFTC dénonce une « absence de poli- 
tique prévisionnelle des emplois dans le secteur public » et met le gou- 
vernement en garde contre le « risque d’une rentrée difficile ». , 

■ ISRAËL: le ministre dé la justice, Yaakov Neeman, a démission- 
né de ses fonctions, jeudi 8 août, après l’annonce de l’ouverture pro- 
chaine d’une enquête de police à son sujet. M. Neeman est soup- 
çonné d'avoir fait obstruction à la justice dans une affaire 
d'escroquerie et de prévarication impliquant le parti ultra-orthodoxe 
Shass dont fl est proche. Il risque plusieurs années de prisons pour les 
feits qui lui sont reprochés. -(AFSJ 

■ CONJONCTURE: les ménages reprennent légèrement 
confiance. Selon l’enquête mensuelle de juillet de l'INSEE, publiée 
vendredi 9 août, les ménages sont un. tout petit peu mnfns pessis- 
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le solde entre les ©panons positives et négatives se redresse un peu. 
Négatif de 39 points en décembre 1995, au moment des grèves, et de 
1996> 11 06 7est P lus que de 35 points en jiâàet. . 

■ FOOTBALL : Aimé Jacquet a été reconduit à son poste de séZec- 
uonneur de l'équipe de France pour une durée de deux années, ont 

9 ^ k Président de la fédération française de 
fo^afl CTO, Claude Simonet, et le président de la ligue nationale j 
UJsF), Noël Le Graët. « Raymond Domenech [sélectionneur de ! 
l«iuïpe de France espoirs] sera très probablement reconduit dans ses 
jonctions dans les prochains jours », a ajouté M. Le Graët ià 

■ ESPACE: la 90>= frisée européenne Ariane a été tirée avec succès, " 
vendredi 9 août à 0 h 49 (heure dé Paris), du centre spatial guyanais - 
de Ronron. Le lanceur amis sur orbite deux satellites de tflécommu- 

Telec °m-2D pour te France. Cette . 
mission porte à 119 le nombre des. satellites lancés par Ariane avec 
succès. Sou carnet de com m and e en comporte 41 autres, dont 28 non 

européens. Le prochain tir est prévu mardi 10 septembre. 
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